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— ^ o u 

CHRONOLOGIE 


D £ 


/ 


L’HISTOIRE 

D E LA 

FRANCHE-MACONNERIE 


FRANfAISE EX ETRANGERE, 

Contenant les faits les plus reman/uables de V Institution , 
— depuis ses temps obscurs jusques en Vannde 1814 ; la suite 
ties Grands - Maitres ; la Nomenclature des Rites , Grades, 
Sectes et Coteries secretes repandus dans tous les paps; la 
Bibliographic des principaux Ouvrages publics sur VHis - 
toire de VOrdre depuis 1725 ; 

a v £ c un Supplement 
Dans lequel se trouvent les Statuts de l’Ordre civil institud par 
Charles XIII , roi de Suede , en faveur des Francs-Ma$ons ; 
une Correspondance inedite de Cagliostro } les Edits rendus 
contre 1 ’ Association par quelques Souverains de l’Europe } enfin, 
un grand nombrc de Pieces sur l’Histoire ancienne et moderne 
de la Franche^Magonnerie ; 

Outrage orn6 de figures. 


TOME SECOND. 



A PARIS, 

Chez Pierre-EIie Dufart, Libraire, quai Voltaire, N°. 19, 
De llmprimerie de Nouzou, rue de Cl&y, N # . 9. 
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A VANT-PROPOS. 


Les pieces que nous donnons dans ce second 
Volume, sous le titre de SUPPLEMENT, forment 
nne espece de Chartrier Muyonnique qui offrira 
aux Lecteurs une reunion d’Actes extraits de livres 
et de manuscrils rares ou repandus dans un grand 
nombre d’ouvrages imprimes chez l’etranger , 
qu’on ne peut se procurer sans beaucoup de diffi- 
cultes. 

Cette collection est divisee en fragrnens par 
ordre de numeros j et , le plus souvent , chaque 
numero est subdivise en paragraphes : en cela , 
nous avons suivi le mSme ordre que dans notre 
Histoire de la Fondation du Grand Orient de 
France. 

Voici le Tableau de la distribution des fragrnens 
contenus dans ce Volume , et leurs subdivisions : 


Pieces et document concemant t’ Histoire 
de la Franche-Miaconnerie en An- 

gleterre. 

Document d’Elias Ashmole. 
Manuscrit de Henri VI. 

Observations critiques sur ce manus- 
crit. 
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n°». $y. 


Pieces el documens concemant VHisloire 
de la Franche-Maconnerie en £cosse. 
Premiere Chartre constatant le titre 
de Grand-Maitre des Macons d’£cosse 9 
conftrd k TF. Saint- Clair de Roslin et i 
sa. famiUe. 

Deuxieme Chartre de 1730. (La pre-' 
mi&re est sans date. ) 

Reglemens de la Grande-Loge de S 4 .- 
Jean d’Edimbourg , tels qu’ils ont &e, 
renouvel^s en 1801. 

Leure de Laurence Dermott , membra 
de la G. - Loge des anciens Macons 
de Londresy concernant la difference 
qui existe entre les Macons anciens el 
les modemes , en Angleterre. 

Brevet du regiment de la Calotte , en 
fweur de tous les ziles Francs-Ma - 


Statuts de VOrdre civil instilue par S . 
M. le roi de Suede , Charles XIII y 
en faveur des membres du Grand- 
Chapitre de Stockholm. 

Actes et correspondance concemant la 
Franche - Maconnerie , emanes du 
Cabinet prussien . 

Lettres-patentes du Grand Frederic. 

( * 774 > ) 

Letfare de Frederic - Guillaume. 

( ‘797- ) 
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D^peche du Cabinet ( 1798. ) 

Lettre du roi a M. Fessler {id.) 

£dit royal contre les Societes se- 
cretes {id.) 

Dep^che du Cabinet. ( 1800. ) 
Autre. ( 1801. ) 

Autre. ( id. ) 

Edit des Magistrals de Danlzick contre 
les Francs-Macons. 

Edit de Velecteur de Bavidre ? an m€me 
sujet. 

Instruction de Vempereur d’AUemagne, 
Joseph II } concernanl le nombre 
des Loges dans les villes de ses 
etats. 

Edit de S . M. Vempereur Francois II, 
aujourd’hui regnant . 
Ordonnance de S. M. le roi de Suede y 
Gustave If^y contre les reunions se- 
cretes. 

Lettre de M. Le Charlier } ministre de 
la police generate en France . 
Pieces relatives aux deux Convents 
maconniques lenus h Paris dans la 
Loge des Philaletes y en ij 85 el 
1787. 

Table alphabdti que des personnes 
invitees. 

Proponenda , ou Liste des questions 
proposes. 
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N°*. 

ss- 



c. 

Reglemens dii Convent. 


D. 

Correspondance entre le comte de 
Cagliostro , la Loge de la Sagesse-Triom- 
pkaule de Lyon et le Convent de Paris ; 
Actes historiques a ce sujet. 


)• 

Manifeste de Cagliostro. ( n mars 
i 7 85.) 


ij- 

Lettre de la Loge de la Sa gesse- 
Triomphante. ( 6 avril. ) 


iij. 

R^ponse du Convent. ( 12 avril.) 


iv. 

Lettre adressde par Cagliostro et son 
conseil. ( i3 avril. ) 


Y. 

Extrait de la stance du Convent de 
Paris. ( 4 avril. ) 


Vj- 

Idem. ( 16 avril. ) 


vij. 

Lettre du Convent h Cagliostro. ( 16 
avril. ) 


viij. 

i Rapport des Deputes , du meme jour. 


ix. 

Extrait de la stance du Convent. 

( 19 avril. ) 



Rapport des D^put^s du Convent. 

( 20 avril. ) 


xj. 

Extrait de la stance du Convent de 
Paris. ( 2 1 avril. ) 

* 

xij. 

Lettre de la Loge des A. R. (26 
avril. ) 


xiij. 

Lettre de Cagliostro. (28 avril. ) 


xiv. 

Lettre de la Loge de la Sages se- 
Triomphante au Convent. ( 29 avril. ) 
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N°*. 

$$• 

XIV. 

xv. 


A. 

B. 


c. 

XV. 

A. 

B. 

C. 


D. 

XVI. 

A. 

B. 

xvn. 

C. 

xvm. 



Lettre de Cagliostro au Convents 
( 3 o avril. ) 

Quelques pieces sur la Stride- Obser- 
vance d' Allemagne. 

Statuts de cette Institution. 

Noms et caracteristiques des princi- 
pally per so images. 

Distribution g^ographique des pro- 
vinces avant et depuis la r&orme de 
Wilhelmsbad. 

Pieces relatives h YOrdre du Temple . 
Notice historique sur l’institution. 
Inventaire du Tr&or de l’Ordre. 
Texte de la Chartre de Johannes- 
Marcus Larmenius. 

Statuta Ordinis Commililonwn militice 
Templi , etc. 

Pieces relatives aux deux traites con- 
clus entre le G. O. de France et les 
Direcloires dcossais , en 1776 et 
1811. 

Traits d’union de 1776. 

Idem avec le Directoire de Septima- 
nie en 1781. , 

Tirait^ d’union de 1811. 

Edit de Sa Sainlele le pope Pie VII , 
conlre les Francs-Macons. ( i 8 i 40 
Proclamation de la Regence de Milan } 
au meme sujet . ( Idem. ) 
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tidit de S. M. le roi de Sardaigne , 
aujourd'hui regnant , contenanl y 
entrautres dispositions y la prohibi- 
tion des assemblies de Francs-Ma^ 
cons . ( i8i4» ) 

£dit de S. M- le roi de Baviere contre 
les Societes secretes . ( i8i4* ) 

De l’origine de la Franche-Macon- 
nerie , traduit ( par M. Bejerle ) de 
l’ouvrage de Nicolai y intitule : Versuch 
iiber die Beschuldigungen wider den 
Tcmpelhcrm-Orden y etc. 

Parmi les cinquante-sept Pieces qui composent 
ce Recueil , douze sont deja connues et se trouvent 
dans quelques ouvrages devenus rares ; cependant 
on pourra remarquer , en les comparant avec celles 
que nous publions , que les notres ont ete colla- 
tionnees sur les originaux allemands ou anglais j 
que nous avons rectifie ou ajoute des dates omises ; 
enfin, que differentes fautesde traduction ont et£ 
corrigees avec soin. 

Ce Volume est termine par une liste generate 
des noms de toutes les personnes citees dans l’Ou- 
yrage. Nous y avons , souvent , joint des notes bio- 
graphiques , lesquelles contiennent , parfois , des 
anecdotes nouvelles qui ne nous sont parvenues 
qu’apres l’unpression. 
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Atasi-Piopos. xj 

• Quoique cet Ouvrage comprenne un grand 
sombre de Pieces il nous eut ete possible d’en 
ajouter encore d’autres d’un interet majeur : de 
ce nombre sont ; 

i°. L’Acte d’union passe en i8i 3 entre les deux 
Grandes - Loges d’Angleterre et l’extrait de toutes 
les deliberations qui Font precede , Pieces que 
l’estimable M. Guillaume White , Secretaire en 
exercice de la Grande - Loge nationale , a bien 
voulu nous faire remettre par M. Lovelace ; 

a°. L’Edit de prohibition de la Franche-Macon- 
nerie dans les Etats de Venise , rendu le 3o de- 
cembre 1814 , par son Excellence le prince de 
Reuss f 

3°. UnManuscrit latin concemant la doctrine des 
Chapitres irlandais $ enfin , plusieurs autres Actes 
de ce genre , tous inconnus en France. Quelques- 
unes de ces Pieces sont tres - etendues •, et nous 
trouvant , par cela meme } dans l’impossibilite de 
les ajouter a notre collection , deja volumineuse , 
nons avons mieux aime les reserver pour les don- 
ner comme supplement a 1’Acta Latomorum , lors- 
que nous aurons reuni assez de materiaux. 

Nous reclamons l’indulgence des Lecteurs pour 
les lacunes et les omissions qui peuvent exister 
dans cet Ouvrage ; cet inconvenient est necessai- 
rement attache a un travail de ce genre , essaye 
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xij Avawt-Propos. 

pour la premiere fois en France : nous les invitons 
a nous adresser leurs observations chez M. Pierre- 
lilie Dufarty Libraire k Pans j nous y aurons 
egard dans le Supplement dont nous avons parle. 
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ACTA LATOMORUM. 

SUPPLEMENT 

Contenant lo collection d* un grand nombre de 
Pieces curieuses sur t His to ire de la Franche - 
Magonnerie , la plupart inedites ou traduites 
pour la premiere fois en francais . 

n°. r r . 

Deux documens dont les Francs-Ma^ons anglais 
setayent pour constater l’anciennete de la 
Ma^onnerie dans la Grande-Bretagne. 

§. A. 

Extrait dun manuscrit quon dit avoir appartenu it Elias 
Ashmole , el avoir ete perdu pendant les troubles civil* 
de V Angleterre. ( V. Preston , p. i4*. ) 

Elias Ashmole, fondateur du mus^e d’Oxford , avait 
un manuscrit qui a 6t6 malheureusement perdu , qui don- 
nait des details authentiques sur lliistoire ancienne de la 
ii. i 
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Anciens Documens 
Confraternity. On lisait daps ce manuscrit un fragment , 
dont on a conserve quelques extraits , contenant fltal-de 
la F rancke-Maconnerie en Angleterre sous le regne d 'E- 
douard IV. On voit dans ce fragment que, quoique plu- 
sieurs titres de la Confraternity de la Grande - Maitrise 
d’Angleterre eussent ety perdus ou disperses pendant les 
guerres des Saxons contre les Danois , cependant le roi 
Adielsian , petit-fils du roi Alfrkde , excellent architecte , 
qui fut le premier roi d’ Angleterre qui re$ut f onction , et 
qui traduisit la Bible en Saxon (A. D. 9^0 ) , ayant donnd 
la paix a ses peuples y fit batir plusieurs grands ydifices , 
cncouragea et fit venir plusieurs Architectes et Macons de 
France y quil ytablit en quality de Surveillans des travaux 
de maconnerie , et qui apporterent avec eux le dytail des 
emplois et les reglemens des Macons , lesquels avaient 6 t& 
conserves depuis le temps des Romains que ces Macons 
obtinrent du meme roi la permission de regler les usages 
de la Confraternity , selon les modules qu’ils avaient ap- 
portys , et d’augmenter le nombre des ouvriers Macons ; 

Que le prince Edwin y le plus jeune des fils de ce roi , 
ayant yty instruit dans la Maconnerie y et ayant accepty la 
place de Maitre Macon , a cause du gout quil avait pour ce 
metier, et des principes honorables sur lesquels il est 
fondy , obtint du roi son pere , en faveur des Macons , une 
patente qui les autorisait k juger entr eux leurs difierends , 
a faire des reglemens , et k convoquer une assemblye geny- 
rale des Macons ; 

Quen consyquence , le meme prince Edwin les fit tous 
sommer de se trouver a Yorck , oil ils vinrent et formerent 
une Grande-Loge dont il fut le Grand-Maltre ; qu’ayant 
apporty avec eux leurs titres authentiques et pieces justi- 
ficatives , tant en grec, latin et francais qu’en autres langues, 
ils en avaient tiry l’essentiel pour en former un cgde con- 
tenant les obligations dun Franc -Macon anglais et les 
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statute ou reglemens concernant la police de la v^n&able 
Confraternity ; cpie dans cette Gr.-Loge , il fut rendu line 
loi pour faire observer k l’avenir ces statute par tous les 
Francs-Macons de l’Angleterre ; qu’on y regia un bon sa- 
laire pour les ouvriers , etc. ; 

Que yu qu’il ytait vraisemblable quavec le temps , les 
Loges deviendraient plus nombreuses } le tnks-venyrable 
Grand-Maitre et les Compagnons, dti consentement des 0 
seigneurs du royaume, qui etaient alors membbes de la 
Confraternity , de meme que tous les grands personnages , 
ordonnerent que , dans la suite , lorsqu un nouveau Frere 
serait re^u , le Maitre ou un Surveillant lui lirait les obli- 
gations et statuts , et l’instruirait touchant les chartes de 
la Society ; que tous ceux qui seraient recus Maitres-Ou- 
vriers ou Maitres-Mac. , de quelque grade quils fussent, 
seraient examinys, pour connaitre sils etaient capables 
ou en etat de servir pour la gloire de lart , et au profit 
des seigneurs respectifs qui les emploient et qui les paient 
pour leur service et pour leur travail. 

Indypendamment de plusieurs renseignemens que donne 
cetacte, on y lit : « Ces obligations et lois des Fr.-Ma- 
cons ont yty examinees par notre dernier souverain le roi 
Henri IF > et par les seigneurs de son honorable Conseil, 
qui ont dit qu’elles sont justes et bonnes , raisonnables k 
observer , et telles qu’elles ont ytd recueillies et tiryes des 
manuscrits authentiques des anciens temps. » 

On lit/ dans un autre manuscrit plus ancien que le 
precydent, un reglemynt par lequel il est ordonne que 
quand les Maitres et les Surveillans se trouvent assem- 
bles en Loge , si le cas Fexige , le prev6t de la comtd , 
on le maire de la ville, ou bien l’ychevin de l’endroit 
oil l’assemblee se tient, doit £tre fait Compagnon ou 
associd du Maitre , pour Fassister contre les rebelles , ou 
ddfeudre les lois du royaume j cpih Fadmission des nou- 

* 
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▼eaux Apprentis, on leur recommandera de n’dtre ni 
voleurs , ni receleurs ; de travailler hoonetement pour leur 
paie, d’aimer leurs Compagnons comme eux-memes , et 
d’etre fiddles au Roi , an Royaume et a la Loge. 

Le meme manuscrit dit encore qu’on s’informera, daiis 
ces congregations , s’ilya quelque Maitre ou Compagnon 
qui ait ddsobdi aux articles approuvds ; que si celui qui se 
trourera coupable de quelqu’offense est reconnn ponr ne 
vouloir pas se ranger a son devoir en la reparant , il sera 
declare rebelle et condamne k ne plus exercer le metier 
de F.-Macon ; et si , apr£s cela , il continue de l’exercer , 
lechevin de la comtd le fera mettre en prison , et se saisira 
de tout son bien au nom du Roi , jusqu’k ce quil ait ete 
acqnittd dans les formes. Ces congregations ont 6 t 4 princi- 
palement institutes afin que le plus petit aussi bien que 
le plus grand soit fidelement et justement servi , partout 
le royaume d’Angleterre , dans l’art mentionne ci-dessus. 
+ Amen. 

S- B. 

Traduction d’un manuscrit attribue a Henri VI , 
roi A Angle ter re , et de la lettre de Locke avec 
ses commentaires (i). 

Lettre du savant John Locke au triis-honorable Thomas 
comte de Pembroke , avec un ancien manuscrit sur la 
Tranche- Macormerie. 

Mai 6*. 1696. 

Mohseigheub, 

Xai enfin , par l’assistance de M. Collins , obtenu , 


( 1 ) Cette pi&ce et les Commentaires de Locke ont 6t6 traduits par 
M. Richard Harri&-Lot>elace , gentilhomme anglais. 
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dans la biblioth&queBodleenne, une copie dn manuscrit 
que vous etiez si curieux de eonnaitre; pourob&raux 
ordres de votre seigneurie , je vous ladresse ci-joint. La 
plus grande partie des notes y annexes sont celles que je 
fi s Mer, afin que milady Masham en preuue la lecture ; 
cette dame est deveuue si passionnee pour la Maconnerie, 
qu’actuellement elle voudrait etre bomme pour pouvoir 
4tre admise parmi les membres de la Society. 

Le manuscrit dout la copie est ci-jointe parait avoir 6 te 
compost il y a plus de cent soixante ans; cep end ant 
votre seigneurie verra, par le titre, quil est lui-m 6 me 
la copie dun autre manuscrit plus ancien de cent ans 9 
car on dit que Foriginal fut ecrit de la propre main du roi 
Henri VI. II parait etre le resultat d un elamen que subit 
Tun des membres de la Socidtd Maconnique, en suite 
duquel le Roi se fit initier parmi les Freres Masons aussi- 
t 6 t quit fut sorti de sa minorite : c’est k cette ^poque qu il 
arreta la persecution a laquelle ils avaient ete UvrcSs. 

Mais je ne dois pas plus long-temps laisser d&irer k 
votre seigneurie la connaissance de la piece elle-m£me. Je 
ne sais quel effet la vue de ce vieux manuscrit fera sur elle 5 
quant a moi , je ne puis dissimuler qu’il a tellement excite 
ma curiosite ; qu il ma fait desirer d'etre initid dans cette 
Sodete ; ce que j’espfere effectuer ( si toutefois Fadmission 
m’est accordee ) la premiere fois que j’irai k Londres, ou 
je compte me rendre incessamment. 

Je suis, Monseigneur, 
de vo^re seigneurie 

le tr&s-oblissant et tris-humble serviteur 
John Locke. 
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Questions et Reponses concemanl le mystere de la Ma- 
gonnerie, ecrites de la propre main du roi d'Angleterre 
Henri VL } Jidelementcopiees par moi Johan Leylande( i ), 
anliquaire y conformemenl aux ordres de son altesse ( 2 ). 

Elies sont cotnme suit : 

D. Quest-ce que ce pourrait etre (3 ) ? 

R. II consiste dans la connaissance de la nature , de sa 
puissance et de ses diffdrentes operations ; en particulier , 
dans la science du calcul , des poids et mesures , ainsi que 
la veritable maniere de fa^nner toutes choses a l’usage 
de l’bomme, surtout les habitations et les Edifices de toute 
espece et toutes autres choses utiles. 

D. Quelle est son origine ? 

R. U commenca Jj^ns TOrient avec les premiers * 
hommes (4) qui existaient avant les premiers (5) hommes 


( 1 ) John Leylande fut charg£ par Henri VIII, a l'6poque de la 
destruction des monast&res , de. chercher et conserver les livres et 
manuscrits int£ressaus. C’6tait un homme tres-instruit et grand 
travailleur. 

( 2 ) Son Altesse veut dire Hbnri VIII. Nos Rois ne portaient pas 
alors le titre de Majesty. 

(3) Qu’est-cc que cela pourrait-etre ? Cela veut dire , que pour- 
rait etre le mystere de la Maconnerie ? La r£ponse signifie qu’il con- 
siste en sciences naturelle, mathAmatique et mecanique, que les 
Masons pr6tendent (ainsi qu’on Terra par la suite) avoir enseign6es 
en partie au reste du genre humain, et dont ils cachent encore une 
autre partie. 

(4 5) Les premiers hommes de V Occident , ) 11 parait, d’apr&s ce- 
ci, que les Masons croyent qu’il y avait eu des hommes avant Adam, 
qui est nommi le premier homme de i'Occident, et que les arts et les 
% sciences cominenc&rent dans l’Orient. Des Auteurs d’une grande r6- 

putation ont eu la infeme opinion, et il est certain que l’Europe et 
l’Afrique ( lesquelles a regard de l'Aaie, peuvent fetre appelies des 
pays occidentaux) dtaientdes pays deserts et inhabits, tandis que 
dcpuis lo mg- temps les arts 6taient polis et perfection's, etles mceurs 
policies a la Chine et aux Grandes-Iudes. 
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de l’Occident ; parvenu ensuite dans l’Occident, il apporta 
ayec lui toute consolation a ceu^ui etaient dans le de- 
sert et sans secours^ 

D. Quest-ce qui lapporta dans l’Occident ? 

# R. Les (6) V^nitiens , qui ^tant grands commercans , 
sont venus les premiers de Venise, pour avoir l’avantage 
de trafiquer d’Orient en Occident, par la Mer Rouge et la 
M^diterranee. 

D. Comment esl-il parvenu en Angleterre t 

R. Le Grec Peler-Gower ( 7 ) voulant approfondir 


(6) (Les Vinitiens , etc. ) Dans les temps d’ignorancedes moines, 
il n’est pas 6tonnant qu’on ait commis une erreur en prenant les V6- 
niciens pour les Ph6niciens , ou peut-etre que, sans vouloir prendre 
un peupie pour l'autre, la ressemblance du son a pu tromper F6cri— 
Ta V* ^ abord a transcrit l’examen, et lui faire confondre lesdeux 
peoples. Les Ph6niciens furent de tr&s-grands voyageurs et passerent 
en Europe pour avoir 6t£ les premiers inventeurs des lettres , qu’iU 
apporteient peut-6tre, avec les autrcs arts, en Occident. 

(7) Gower. ) Ceci est une autre erreur de l’^crivain; je ne 
ponvais d'abord deviner qui pouvait etre ce Peter-Gower-, Peter- 
Gower 6tant un nom parfaitement anglais, je ne concevais pas com- 
ment un Grec avait pu porter un tel nom ; mais tout k coup je pensai 
a Pythagore, et ne pus m’empfccher de rire, en trouvant que ce phi- 
losophe avait subi une m£teiqpsycose a laquelle il n’avait jamais 
pens£. En effet, nous n'avons qu’a examiner la prononciation fran- 
^aisede ce nom, qui est Pythagore, pour concevoir combien il 6tait 
facile a un 6crivain ignorant de faire une pareille faute. Tousles 
gens instruits savent que Py thagore voyagea en Egypte pour acqu6- 
rir des connaissances , et qu’il fut ini ti 6 dans plusieurs ordres de 
prfetres , lesquels , dans ce temps , cachaient toutes leurs connais- 
aances au vulgaire. Pythagore faisait aussi un secret de toutes ses 
ddcouvertes g6om6triques, et n’admettait a les connaitre que ceux 
qui avaient d£j& subi un silence de cinq annles. On le regarde 
comme l’inventeur de la quatri&me proposition du premier livre 
d’Euclide, pour laquelle, dans la joie que son coeur 6prouva, on dit 
qu’il tacrifia une h6catombe. 11 connaissait aussi le syst&me du 
monde, derni£rement renouveU par Copemic, et fut certainement 
un homme tr^s-merveilleux. ( Voyez sa vie par Dion. Hal. ) 
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toutes les sciences, vovagea en 6gypte, en Syrie et dans 
tous les pays oil les Vdmiiens avaient etabli laMa^onnerie. 
U obtint l’entrde des Loges , et acquit les plus grandes 
connaissances. A son retour, il r^sida dans la Grande 
Grece (8) et devint un savant ( Wyseacre) (9) , distingue 
et tres-renomme j il forma une Gr.-Loge & Groton (io), % 
oil il lit beaucoup de Ma£ons. Dans la suite, plusieurs 
voyagerent en France, oil ils recurent , a leur tour, des 
Masons ; et de la , avec le temps , Fart passa en Angle- 
terre. * 

D. Les Macons revelent-ils leurs arts aux autres ? 

/?. Peler-Gower , lorsquil voyagea pour s’instruire , 
fut premierement (1 1) fait Macon ; ensuite il enseigna : 
c est ainsi que doit faire tout homme qui agit bien. N&m- 
moins, (12) les Macons, dans tous les temps, suivant les 
circonstances , ont communique aux hommes tels de 
leurs secrets qui pouvaient elre gdneralemcnt utiles, en 

(8) ( Grcecia magna. ) La partie de l’ltalie ou les Grecs avaient 
Etabli une nombreuse colonie, est ainsi nominee. ' 

(9) Wyseacre ( savant ) : ce mot signifie a present un imblcille , 
niais autrefois il aYait un sens contraire. Wise-Accre dans la langue 
saxonne, veut dire un philosophe , un sage j mais ayaut 6t6 souvent 
employe ironiqucment , ila, par suite, pris un sens directement 
oppose. 

( 10 ) ( Groton . ) Groton est le nom cTune ville d’Angleterrcj la 
ville dont on parle ici est Crotone , dans la Grand e**Grece, ville qui, 
dans le temps de Pythagore , 6tait trfcs-peupl6e. 

( 11 ) ( Premierement fait Mapon. ) Le mot fait porte, com me je 
le presume , un sens particular parmi les Maqons, et signifie proba- 
blement initi6. 

( 12 ) ( Les Mapons dans tons les temps , etc. ) Ce paragraphe ren- 
ferme quelque cbosede remarquable; il contient une justification du 
secret que les Masons ont tant vanti et que d'autres ont tant blam£, 
en affirmant quails ont , en tout temps, enseignA telles ou telles cho^ 
ses qui pouvaient etre utiles , et qu'ils ont carh6seulementcelles qui 
pouvaient nuire aux autres hommes ou a eux m&mes. fifous verrous 
tout a rheuf e quels sont ces secrets. 
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re tenant, pour euz seuls, la couiuMssance de ceux qui 
deyiendraient nuisibles s’ils tombaient en de mauvaiges 
mains ; ils ont aussi rdseryd des secrets qui ne seraieut 
d'aucune utility k ceux qui ne pourraient y rlunir les ins- 
truction s de la Loge, secrets qui fient les Fr&res plus fer^ 
moment ensemble par l’ayantage et l’utilitd qui en r&ul- 
tent pour la Confrerie. 

D. Quels sont les arts que les Macons ont appris aux 
hommes ? 

-ft. L : 'agriculture (i3), Farchitecture , l’astronomie ; la 
g&>m<£trie , les nombres , la musique , la po&ie , la 
chimie , le gouyemement et la religion. 

D. Pourquoi les Mapons instruisent-ils mieux que les 
autres hommes ? , 

ft. Cest que ce sont eux qui poss&dent (i4) Fart de 
trouyer de nouyeaux arts , faculty que les premiers Ma- 
sons ont re£ue de Dieu , et par laquelle ils dfoouvrent 
tons les arts* quits d&irent connaitre ainsi que le mode le 
plus sdr pour enseigner eux-memes ce grand art. Toutes 
les decouyertes des autres hommes ne sont que FefFet da 
hasard; et, jusqu’k present, je pense , .on a obtenn bien 
pen de choses. 

D. Quel est ce secret que les Macons cachent ? 


(i3j ( L* agriculture , etc. ) C’est uue grande pretention de la part 
dea Masons, que cello qu’ils out d'aroir enaeign 6 & l’homme touscea 
arts 5 ilt n’ont , k la v£rit 6 , a cet egard, que leurs prop res alligations; 
cependant je ne aais comment on ponrrait les rlfuter : mais ce qui 
parait le plus sin gutter, c'est qu’ils ayent compris la religion parmi 
les arts. 

(i4) (L'art de trouper de nouveaux arts. ) L’art d’inventer des 
arts doit nlcessairement fetre Tart le plus utile. Le novum Organum 
de milord Bacon est un essai du mime genre; mais je pense bien 
qne si jamais les Masons ont possldl cet art ils ne le poss&dent plus 
k present, puisque les inventions nouvellea sont si rares de nos jours, 
ct qu’il reste encore beaucoup i dlcouvrir. 


Digitized by 



10 


A N C I E If S D 0 C V M E N S 
jR. Ds cachent Fart de trouver de nouveaux arts , el 
ceci pour leur propre avantage et gloire (i 5 ). Us cachent 
Fart de conserver leur secret (16), de maniere que le 
yulgaire nen d^couyre rien. Ils cachent Fart d’obtenir 
des effets merveilleux et de prddire les choses futures , et 
font en sorte que ces memes arts ne puissent etre mis en 
usage par les mechans pour accomplir de mauvais des- 
seins. Ils cachent aussi Fart du change (17) y la mani&re 
d’obtenir le pouyoir d 'Abrac (18), la science de devenir 
bon et parfait sans crainte coramc sans espoir, et enhn le 
langage universel des Macons (19)* 


(1 5) ( Gloire. ) II parait que les Masons ont fort a coeur la r6puta- 
tion ainsi que Favantagede leur Ordre, et c'est ce qui les porte a ne 
pas divulguer leur art, aim qu’il fasse plus d’honneur a ceux qui le 
possedeht. Je pense qu’en cela ils t6moignent trop d’dgard pour leur 
propre eociet6 , et trop peu pour le reste du genre humain. 

(16) ( L* art de garder les secrets. ) Je ne puis nullement conce- 
voir quelle esp£ce d'art ceci pourrait 6tre ; mais il est certain que les 
Masons doivent le poss6der, quoique quelques personnes supposent 
qu’ils n’ont aucUn secret quelconque ; ceci meme doit fctre un secret, 
lequel, s’il 6tait connu , les exposerait au ridicule; c* est aussi pour 
cette raison qu’ils le cachent avec la plus grande attention. 

(17) \L* art du change.) Je ne saurais expliquer ceci, si Fon n'a 
pas entendu parler de la transmutation des m6taux. 

(18) ( Le poupoir d J j4brac. m ) Actuellement je suis dans Fobs- 
curitd. 

(19) [Le langage universel des Masons. ) Les savans de tons les 
slides ont beaucoup d£sir6 un langage universel, mais il est encore 
i soubaiter pi u tot qu'a esp6rer. 11 parait cependant que les Masons 
en jouissent entre eux. Si cela est, je suppose que c’est a peu pres la 
meme chose que le langage des pantomimes cbez les Romains , lan- 
gage aumoyenduquel on ditquepar des signes settlement, on pouvait 
s* exprimer et rendre un discours quelconque intelligible auxhommes 
de toutes les nations et langues. Celui qui poss&de tous ces arts etces 
avantage* , est asaur£ment digne d’envie, car on assure que ceci n'est 
pas donn& a tous les Masons: malgr£ que la connaissance de ces arts 
soit le but de leur socilti, et que tous ayent droit i les connaitre , il 
y en a , comme on l’a dit , qui manquent de moyens, et d’autres de 
l'industrie conv enable pour les acqu6rir. Cependant celui de tous les 
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D . Veut-on m’enseigner ces monies arts ? 

if. Vou s serez enseigne si vous etes digne et capable 
d’apprendre. 

D. Les Macons sont - its plus sayans que les autres 
hommes ? 

if. Non : ils ont seulement plus que les autres hommes, 
la possibility et Foccasion de s’instruire \ mais beaucoup 
manquent de capacity , et beaucoup plus manquent des 
mojens et de Findustrie convenables pour obtenir des 
connaissances. 

D. Les Masons sont - ils meilleurs cpie les autres ' 
hommes ? . 

if. Quelques Mapons ne sont pas si vertueux que les 
autres hommes ; mais, pour la plupart , ils sont meilleurs 
quils ne lauraient dtd s’ils n eussent pas etd recus Mapons. 

D. Les Macons s’aiment-ils beaucoup comme on le dit ? 

if. Oui, cdrtes, et cela rie peut etre autrement car 
les hommes bons et vrais , et qui se connaissent comme 
tels, saiment dayantdge en proportion qu’ils sontmeil- 
leurs. 


S- C. 


Observations critiques sur ce manuscrit. 


Lanthenticity de la pi£ce qu’on yient de lire a ete con- 
testee par beaucoup de sayans francais et ytrangers , qui 
lont considyrde comme fausse , et comme une fraude 


arts et secrets que je desire le plus de connaitre, c’est la science de 
derenir bon et parfait; je voudrais qti’elle fut comm uni quee k tout le 
aionde, puisqu’il n’est rien de plus Trai que la belle phrase contenue 
dans la derniere riponse, que les hommes s'aiment davantage en 
proportion qu'ils sont meilleurs ; et que la vertu a , en elle-m£me, 
quelque chose de si aimable, qu’elle charme le cosur de tous ceux 
qui la pratiquent. 
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An ci ens Document 
maconnique (i). Des discussions sdrieuses se sont plu- 
sieurs foil dlevdes k ce sujet , taut au Convent philoso- 
phique de la Mere-Loge dcossaise de France , qu au Con- 
vent des Philaletes. Au mois de mars 1787 , on lut k cette 
derniere assemblee un manuscrit de M. le baron de Chef- 
debien , intitule : Recherches maconniques d V usage des 
Freres du Regime primitif de Narbonne , dans lequel ce 
savant a prdsente une critique negative, qu’il regarde 
comme concluante , de la verity du manuscrit. M. le mar- 
quis de Chefdebien , Macon aussi modeste que profond > 
avait donne uu travail rydigd dans le meme sens k la 
premiere assemble de ce Convent en 17 85 . Nous-m£mes, 
dans la reunion de communication de quartier du Tribunal 
du Bite philosophique , du mois de mars 1806, avonslu 
un m^moire dans lequel nous avons hasarde quelques ob- 
servations k ce sujet , toutefois en tdmoignant le desir de 
voir ddtruire ces objections contre le manuscrit en ques- 
tion, que les. Masons anglais consid&rent comme uu des 
monumens les plus anciens parmi ceuz qui fixent les dpo- 
ques de l’origine de la Maconnerie , et constatent son an- 
tiquity dans la Grande-Bretagne. 

Voici les principales objections qui ont dte pr^sent^es , 
et d’apres lesquelles on a prdtendu prouver que le manus- 
crit est faussexnent attribue a Henri VI, ot quo Locke n’ a 
jamais eu connaissance de cette piece : 

i°. Dans l’edition in-folio des ouvrages de ce philosophe y 
imprimee a Londres et sous ses yens, il nen est point 
question, non plus que de la lettre au comte de Pembrocke . 
U nen est fait mention que dans l’edition de 1766. 

2 0 . Le manuscrit de Henri VI a 4 t 6 imprimd pour la 


( 1 ) Expressions de M. Mounier , dans son ouvrage de l'influence, 
attribute aux philosophes , aux Francs-JI(a$ons et aux illumines, sur 
la revolution de France , etc. , p . i43. 
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premiere fois k Francfort-sur-le-Mein , en i*j 48 ^ ( 12 pag. 
in 8°. ) 

3 °. On ne l’a connu en Angleterre qu’en i ^53 , epoque 
k laquelle on l’ins^ra dans le Gentlemans Magazine . 

4 °* Anderson , qui s’est torturd 1 ’esprit pour donner k 
FOrdre maconnique nne origine antique 9 n’etit pas znau- 
qnd, en 1723 , epoque dela i w . Edition de son ouvrage, 
d’imprimer une piece aussi curieuse , qui dtait supposee 
connue depuis 1696, et dont des copies auraient ete don- 
ndes k M. de Pembrocke 9 k Lady Maihan, et sans doute a 
beaucoup d’autres. Anderson ne Ta pas fait. 

5 °. 11 n en est pas question dans Ies editions des QEuvres 
de Leylande, imprimees avant 1772 : on ne la trpuve que 
dans I* edition de cette m£me annee, publiee k Oxford, 
in-8°. ( Hearn and Wood), t. i er . , pages 96 et io 4 , 
appendice n°. 8. 

6 °. M. le docteur Plot ( Natural History of Stafford- 
shire , chap . 8 , p. 3 18. ) soutient que le roi Henri VI ne 
fiit jamais re$\x Macon, et que ceux qui le croient n’ont 
aucune id£e des lois et de l’histoire de leur pays. 

7 0 . 11 est dit dans ce manuscrit, que la Macpnnerie a 
dte apportee de TOrient par des marchands v enitiens ; 
mais, observe M. Mounter , « les marchands vdnitiens 
» n auraient pas r&ervd leurs secrets pour TAngleterre 
» seule ; il y aurait eii des Macons en Italie long-temps 
» auparavant, et les Italiens auraient fait des proselytes 
w en France avant de s’occuper des Anglais. » 

8°. Et enfin les troubles qui agitkrent l’Angleterre pen- 
dant tout le regne de Henri VI , son incapacity , la fai- 
blesse de son esprit, son rkgne, qui fiit une minority 
perpdtuelle, penpettent bien de douter que jamais ce 
prince se soit occupe d’un tel sujet et ait dcrit un pareil 
interrogatoire. 

M. Lawrie connaissait une partie de ces objections , et 


* 
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il a essaye de les combattre dans son Histoire de k Francbe- 
Maconnerie j mais il ne donne aucune raison plausible 
pour appuyer l’authenticitd de la decouverte de Locke . H 
s’etaie de ses lettres ant^rieures et posterieures a 1696 
pour prouver que celle a M. de Pembrocke est dans un 
tel rapport avec la situation dans laquelle il se trouvait 
a l’epoque oil il la ecrite, qu’il est impossible quelle, 
ne soit pas sortie de sa plume : il pr&ente beaucoup de 
probability ; mais il ne refute rien. M. Lawrie annonce 
qu’il a fait expres le voyage d ’Oxford pour verifier la pi£ce , 
et quil la tenue et lue , wantage que n a paseu Anderson 9 
ajoute-t-il. Il paraitrait done prouvd , d’apres son t^moi- 
gnage } que le manuscrit existe reellement, et qu’il est 
revetu , en apparence ; des caracteres de l’antiquit^. Main- 
tenant est - il d^montre qu’il etait reellement dans la bi- 
bliotheque bodleenne avant 1 7 53 ? M. Lawrie est-il assez 
exerce pour distinguer un manuscrit vrai d’un manuscrit 
faux ? D’un autre cdte, si le manuscrit est authentique y 
a-t-il ete imprime tel qu’il existe en original , et n y a-t-on 
pas ajoute , en le livrant au public , tout ce qui pouvait 
le faire rapporter a la Fr.-Mafonnerie? Toutes ces ques- 
tions sont fort delicates a traiter, puisque leur solution 
doit avoir pour r^sultat de renverser ou de consolider un 
monument dont les Ma^ns anglais font tant de cas. Nous 
abandonnons ces recherches a la- sagacite des lecteurs , 
qui trouveront la piece en langue originate dans les nou* 
velles editions d’ Anderson } dans Preston 9 et dans beau- 
coup d’autres ouvrages. 
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N°. I I. 

Pieces et documens concernant la Franche- 
Magonnerie en Ecosse. 

Les deux pieces suivantes setrouyent dans la biblioth&que 
desavocats, a Edimbourg , et font partie d’un manus- 
crit intitule {Hay's Memoirs } etc. ) ouRecueil de pieces 
concernant les families ecossaises les plus renommecs , par 
Richard- Augustin Hay , chanoine de l’^glise de Sainte- 
Genevieve a Paris, prieur de Saint-Pierre -Mont , etc. ; 
anno Domini 1700. M. Lawrie les a imprim^es dans son 
Histoire de la Frauche-Maconnerie d’ficosse , Appendix , 'r 
N°\ 1 et 2 ; le premier est sans date : le second, qui nest 
quune confirmation del’autre, est de i 63 o. Ces deux 
dipl6mes sont ici en langue originate ; nous navons pas 
cru devoir y joindre la traduction dans la crainte d’enaffai- 
bUr le sens. Nous en laissons le soin a ceux des lecteurs 
auxquels elle pourrait etre utile. 

S- A. 

Premiere Charlre consultant le litre de Grand-Mailre des 
Macons d'tlcosse , donnc a Williams Saint - Clair de 
Roslin. 

Charter Granted by the Masons of Scotland to William 
Saint- Clair of Roslin . 

Be it kend till all men , be thir p’nt letters , we deacons, 
maistres , and freemen of the masons , within the realme 
of Scotland , with express consent and assent of William 
Shaw; master of work, to our Soveraine Lord, for sa 
meikle as from adge to adge it has been obseryed amongst 
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us , that the lairds of Roslin has ever been patrons , and 
protectors of us and our priviledges ; likeas , our predeces- 
sors has obey’d and acknowledged them , as patrons and 
protectors , while that , within thir few years , throw ne- 
gligence and slothfulness , the sainyn has past fiirth of us, 
whereby, not only has the laird of Roslin been out of his 
just right, but also our hail craft has been destitute of ane 
patron, and protector, and overseer, which has engendered 
many false corruptions and imperfections , both amongst 
ourselves, and in our craft, and has given occasion to 
many persons to conceive evel amongst us and our craft , 
and to leive off great enterprises of policie be reason of 
our great misbehavour without correction , whereby not 
only the committers of the faults, but also the honest* 
men are disappointed of their craft and profit : — As 
likewais when divers and sundrie controversies falls out 
amongst ourselfs , their follows great and manifold incon- 
veniencies through want of ane patron and protector j 
we not being able to waite upon the ordinair judges and 
judgement of this realme , through the occasione of our 
povertie and longsomenes of process , for remied whereof, 
and for keeping of good order amongst us in all time 
coming , and for advancement of our craft and voCatione 
within this realme , and furthering of policie within the 
saymn , We , for ourselves , and in name of our haill bre- 
thering and craftsmen , with consent foresaid , agrees and 
consents , that William Saint-Clair , now of Roslin , for 
himself and for his heirs , purchase and obtain , att the 
hands of our Sovereigne Lords libertie , freedome , and 
jurisdiction upon us , and our successors , in all times 
coming , as patrons and judges to us , and the several 
professors of our craft within this realme , whom off we 
have power and commission sua that hereafter we may 
acknowledge him and his airs , as our patrons and judges , 

uuder 
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under our Sovereigne Lord without any kind of appella- 
tion on declyning from his judgement , with power to the 
said William and his heirs , to deputt judges , ane or 
maire under him , and to use sick ample and large juris- 
dictione upon us , and our successors , as well as brugh as 
land , as it shall please our Sovereigne Lord to grant him 
and his airs , sic subscribilur , William Shaw , master of 
work, Thomas Weir, mason in Edinburgh, Thomas 
Robertson , wardine of the lodge of Dumfermlyne and 
St Andrews, and taking burden upon him for his brethrene 
of the mason craft within the lodges , and for the commis- 
sioners before mentioned, viz. David Skougall , Alexander 
Gilbert , and David Spens , for the lodge of St Andrews , 
'Andrew Alisone and Archibald Angone, commissioners 
for the lodge of Dumfermlyne , and Robert Baillie , for the 
lodge of Haddington , with our hands laid on the pen be 
the notar underwritten att our commands , because we 
could not wreate. Ita est, Laurentius Robertsone , notarius 
publicus , ad prsemissa requisitus de special ib us mandat s 
dictarum personarum scribere uescicntium ut aparuerunt 
teste manu mea propria. 

Ita est Henricus Banatyne co’notarius ad premissa de 
mandatis antedict. person, scribere nescientium ut aparu- 
erunt teste manu mea chyrographo, Wallace Andrew 
Sympson , John Robertson , S. Andrews, Haddington, P. 
Campbell, Will. Aytone, Aitchison’s Heaven, George 
Altone, JohnKusserver, Thos. Pitteriew, Dumfermeling , 
Robt. Peires. 


« 
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$• B. 

Deuxieme Chartre donnee par les Macons d'icosse a 
sir William Saint -Clair. 

Charter granted by the Masons of Scotland in the year 
i63o, to sir William Saint- Clair, 

Be it kend till all men be thir p’nt letters, us, the 
deacons, masters, freemen of the masons and hammer- 
men, within the kingdome of Scotlande, that for sameikle, 
as from adge to adge , it has been observed amongst us 
and our predecessors , that the lairds of Roslin has ever 
been patrons and protectors of us and our priviledges, 
Likeas our predecessors has obey’d , reverenced , and ac- 
knowledged them as patrons and protectors, whereof 
they had letters of protection , and other rights granted 
be his Majesties most noble progenitors of worthy me- 
mory, whilk with sundrie uther lairds of Roslins, his 
wreats being consumed in ane flame of fire within the 

Castle of Roslin , anno The consummation 

and burning thereof being clearly known to us and our 
predecessors , deacons ., masters , and freemen of the said 
vocations , and our protection of the same and our pri- 
viledges thereof, be negligence and slothfulness, being 
likely to pass furth of us , where throw not only would 
the lairds of Roslin lay out of their just right , but also 
. % our hail craft would bin destitute of ane patrone , protec- 
tour , and overseer , whilk would engender manifold im- 
perfections and corruptions , both amongst ourselves and 
in our craft, and give occasione to many persons to 
conceive evill opinion of us and our craft , and to leave 
off many and great enterprises of policie whilk would 
be undertaken , if our great misbehavour were suffered 
to goe on without correction. For remeid whereof, and 
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for keeping of good ordre amongst us in all time coming , 
and for advancement of our craft and vocation within his 
Hienes kingdom of Scotland , and furdering of policie 
therein till the most part of our predecessors for them- 
selves y and in name and behalfe of our bretherene and 
craftsmen, with express advice and consent of William 
Schaw , master of worke to his Hienes , umqle deceased 
father , of worthy memory , all in one voice , agreed , 
consented, and subscribed, that William St.-Clair of Ros- 
lin , father to Sir William St.-Clair , now of Roslin , for 
himself and his airs , should purchase and obtain att the 
hands of his Majestie, libertie, freedome, and jurisdiction 
upon us and our predecessors, deacons, masters, and 
freemen of said vocations, as patrons and judges to us, 
and the haill professors thereof within the said kingdom , 
whereof the had power and commission , sua that they 
and we ought hereafter to acknowledge him and his airs , 
as patrons and judges under our Sovereigne Lord, without 
any kind of application or declination from their judgement 
forever, as the said agreement subscriv’d be the said 
master of worke, and our predecessors at mare length 
proports. In the whilk office , priviledge and jurisdiction 
over us and our said vocation,' the said William St.-Clair 
of Roslin ever continued till his going to Ireland , quair 
he presently remains sine the quhilk time of his departure 
fort of this realme , there are very many corruptions and 
imperfections risen and ingenerit , both amongst ourselfs 
and in our said vocations , are altogether likely to decay : 
And now for safety thereof, we having full experience of 
auld, good skill and judgement whilk the said William 
St.-Clair, now of Roslin , has in our said craft and voca- 
tiooe , and for reparation of the mines and manifold cor- 
ruptions and enormities done be unskilfull persons thc- 

reintill ; we, all in one voice , have ratified and approven , 

* 
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and be thir p’nls ratifies and approves the foresaid former 
letter of jurisdiction and libertie , maide and subscriv’d be 
our brethrene and his Hienes , umqle master of worke for 
the time, to the said, Will. St. Clair of Roslin, father to 
the said Sir William St. -Clair , whereby , he and his heirs 
are acknowledged as our patrons and our judges under our 
Sovereigne Lord over us, and the haill professors of our 
said vocatione within this his Hienes kingdom of Scot- 
lande , without any appellation or declination from their 
judgement in time hereafter forever : And further , we all 
in one voice , as said is , of new , have made , constitute , 
and ordained , and be thir present , makes , constitutes , 
and ordains , the said Sir William Saint-Clair , now of 
Roslin , and his airs in all, our only patrons, protectors , 
and overseers , under our Sovereigne Lord to us and our 
successors, deacons, mastres, and freemen of our said 
vocations of masons, hammermen within the haile king- 
dome of Scotlande, and of our haille priviledges and 
jurisdictions belonging thereto, wherein he, his father 
and their predecessors , lairds of Roslin , have been in use 
of possessione thir many adges by gain , with full power 
to him and them , be themselves , their wardens y and 
deputes , to be constitute be them , to affix and appoint 
places of meeting for keeping of good ordere in the said 
craft, als oft and sua oft as need shall require all aud 
sundry persons that may be knowne to be subject to the 
said vocation , to make be called absent , aremertiate y 
gangressors , punish unlawes , casualties , and other duties 
whatsomever pertaining or belonging, or that may fall to 
be paid be whatsomever person or persons subject to the 
said craft , to aske , crave , receive , intromitt with , and 
uplift , and the samen to their own proper use , to apply 
depucts under them in the said office, with clerks, ser- 
jents, assisters, and all other officers and members of 
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( said ) court , needfull to make , create, substitute, and 
ordain , for whom they shall be holden to answer all and 
sundiy plents , actions , and causes pertaining to the said 
craft and vocation , and against whatsomever person or . 
persons , professors thereof, to hear , discuss , deceme , 
and decyde acts , duties , and sentences , thereupon to pro - 
nounce : And the samento due execution , to cause, de- 
putt, and generallie all and sundrie other priviledges , 
liberties , and immunities whatsomever concerning the 
said craft , to due , use , and exerce , and cause to be done 
and exerced , and keeped siklike , and als freely in all res- 
pects as any others their predecessors has done , or might 
have done themselves , in any time by gone , freely , 
quietly , well , and in peace ; but any revocatione , obsta- 
cle , impediment , or again calling whatsomever. In wit - 
ness of the whilke thing , yir presents written be Alexan- 
der Aikin, servitor to Andrew Hay, writter, we have 

subscribed thir p’nts with our hands at Ed i63o 

Sic subscribilur , the lodge of Dundee, Robert Stracbane, 
master, Andrew Wast, and David Whit , masters in Dun- 
dee , wilh our hands att the pen led be the notar under 
subscrive , and att our commands, because we cannot writt, 
Thomas Robertson, notarius publicus aperit. Robert 
Johnstone, master, David Massone master. The lodge 
©If Edinburgh , William Wallace , deacone, John Watt, 
Thomas Patersone , Thomas Fleeming , wardein in Edin- 
burgh , and Hugh Forrest , with our hands att the pen be 
the notar under subscreve , and for us , at our command , 
because we cannot writt, Thomas Fleeming, notarius 
aperit. Robert Caldwell , in Glasgow , with my hand at 
the pen , led be the notar under subscrive , and for me , 
because I cannot writt myself, Henrisone, notarius aperit. 
The lodge of Glasgow, John Boyd, deacone, Robert 
Boyd, ane of the masters, Hew Duak, deacone of the ma- 
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son craft and wrights of Ayre , and George Lydell , dea- 
cone of Squaremen, and was quartermaster. The lodge 
of Stirling , John Thomsone , Janies Ryve. I John , servi- 
tor to the master of the crafts in Stirling, with my hand 
att the pen led by the notar , under subscriving for me , 
because I cannot writt , Henrisone , notarius aperit. The 
lodge of Dumfermling , Robert Alisone , one of the mas- 
ters of Dumferling, I John Burnock, ane of the mas- 
ters of Dumferling, with my hand att the pen lecLbe 
the notar under subscrive , and for me , at my command , 
because I cannot writt myself, Henrisone , notar aperit. 
David Robertson , ane of the masters , Andrew Masson , 
master, and Thomas Parsone, of the said lodge of Saint- 
Andrews. 

s- c - 

Lois el Ordonnances de la Grande-Loge d’£cosse (i). 

CHAPITRE I" • 

I. La Grande-Loge d’lllcosse doit etre composee d’un 
Grand-Maitre , d’un Depute et dun Grand-Maitre substi^ 
tut, des premier et second Gr.-Surveillans , d’un Grand- 
Tresorier, Secretaire, Aum6uier, Clerc ou Couvreur , 
qui forment les Officiers. Le Maitreetles deux Surveillans 
des Loges d’Edimbourg, qui tiennent k la Grande-Loge , 
les Maitres des L. nationales et leurs Surveillans ou leurs 
deputes , rdgulierementreconnus, representent toutes les 
Loges du pays ainsi que la Grande-Loge. 

II. Quandle Grand-Maitre est present, il tientle maillet 
dans 1’assemblce, et ses ordres concernant les dispositions 
et ^arrangement de la Grande-Loge doivent etre ex<Scutds 

(i) Arretecs cn rasscmblee de communication de qu artier da a 
terrier 1801 . ( Note du 2 'raducteur. ) 
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avec une obeissancc volontaire; chaque Membre doit 
aussi s’adresser k lui quand il a d^ propositions k faire. 

IK, En l’absence du Grand-Maitre , celui qui l’a pre- 
cede , et qui sera present , doit tenir le mailiet lorsquil 
s’agit de la celebration de la fete de Saint- Andre , d une 
procession ou de la pose d’une pierre fondamentale. Eu 
leur absence , le mailiet sera pris par le depute Grand- 
Maitre ou le substitut Grand-Maitre, suivant leur rang ; 
ou meme par une autre personAe qui sera rev£tue du 
grade de Maitre, laquelle sera nommee a cet effet par la 
Grande -Loge. 

IV. Aucun Fr&re ne peut etre membre de la Grande- 
Loge, sil n’a pas dtd dlevd au grade de Maitre-Macon. 

CHAPITRE II. 

Des Elections . 

I. La Grande -Loge doit s’assembler annuellement le 
3o novembre jour de la fete de Saint-Andre , patron 
de r£cosse, pour dlire son Grand-Maitre et ses OfEciers 
tels qu’ils sont mentionnes dans le chapitre premier , ar- 
ticle premier ; mais si le 3o novembre se trouve etre un 
dimanche , Telection aura lieu le lendemain. 

H. Le meme Granl-Maltre ne peut rester en fonctions 
sans interruption, que pendant deuxannees. 

IH. Le Grand-Maitre a le droit d elire lui-m&me ses 
Deputes, k moins que la Grande-Loge ne nomme elle- 
meme un Grand-Maitre designe pour succeder au Grand- 
Maitre en functions; dans ce cas, le Grand-Maitre d&ignd 
est en mime temps Ddputd Grand-Maitre. 

IV. Les premiers Surveillans ne peuvent rester en fonc- 
tions que pendant deux ans , sans interruption. 

V. Le substitut Grand-Maitre, le Tresorier , le Secre- 
taire, l’Aumdnier et le C ouvreur peuvent etre elns de 
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nouveau et continuer leur emplol d’uue annde a l’autre, 

a la volonte de la Grande-Loge. 

VI. En cas de deces cf’un desdits Officiers, la Grande- 
Loge doit nommer un Frere qui continuera son emploi 
jusqu’k la prochaine election annuelle des Officiers *, sont 
exceptees les charges de Grand - Maltre et de Depute 
Grand-Maitre , qui doivent rester vacantes jusqu’a ladite 
epoque. 

CHAPITRE III. 

Du Tresorier y du Grand - Secretaire et du Secretaire 
exp editiormaire . 

I. Tous les fonds appartenans k la Grande-Loge doi- 
vent etre confies au Tr&orier seul;par consequent, il doit 
etre present , suivant la rkgle , a cliaque assemble , afin 
quil puisse donner toutes les explications qui seraient de- 
mandees sur l’etatdes finances *, il doit £tre aussi oblige 
de presenter au moins uhe fois dans Fannie , six mois 
avant Election annuelle des Officiers, un dtat de ses 
comptes en recette et ddpense , afin quon puisse les ve- 
rifier et les accepter s’ils sont trouvds justes et fiddles. 

II. Le devoir du Secretaire sera de corresponds avec 
les Loges sur tous les objets concernant la Grande-Loge ; 
de conserver les titres ou actes lorsqu ils auront obtenu la 
sanction generale. Il doit garder les timbres de la Grande- 
Loge, deli vrer les diplomes a chaque Frere qui aura dtd 
reconnu comme Membre dune Loge de la j undiction de 
la Grande-Loge d^cosse •, lequel dipl6me doit etre scelld 
et signe au moins de deux Officiers, et r£dig6 conforme- 
ment au modele ci-apres : 

DIPLOMA. 

Omnibus et singulis , qui has litteras videant y salutem . 
Sciant omnes fralrem nostrum , 
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qui hasce litteras qfferl , Tirocinia sua rile posuisse , 
Gooperatorem factiun esse , necnon sublimem Ordinem 
Architectonicuh assecutum esse in societate architecto- 
nic d nostrd . 

.... numero it Summa Societate Architeo 

tozvica Scotica , conditd et constitutd y sicuti constat a 
chartis nostris m Summd Societate et magistro apparito - 
rib usque dictce soc. explicates ,• in testimonio quorum licec 
litterce y it fralre nostro qui in Summa Societate esl ab 
epistolis , subscnptce sunt sub Summce Soc. Sigillo. 

Edince ...... die mensis 

Anno Domini 18 

necnon lucis 58. 

III. Les fonctions da Grand-Secretaire expeditionnaire 
consisteront h mettre au net les propositions , inscrire les 
noms des nouyeaux recus et a prendre en sa garde les 
protocoles ordinaires , ainsi que le livre-journal de la 
Grande-Loge. Lusage de tous les documens et du sceau 
de la Grande-Loge doit aussi lui etre confie lorsqu’il 
en a besom et qu il les requiert d’office. 

CHAPITRE IV. 

Ordonnances concemanl les Grands - Economes. 

( Grand Stewards . ) 

I. Depuis la fondation de la Grande-Loge , chaque 
Maitre de Loge, dans Edimbourg et au dehors, a eu le 
droit de nommer un Frere aux fonctions de Grand-l£co- 
nome *, ce choix , cependant , est soumis au consentement 
ou aurefus de la Grande-Loge. 

II. Parmi les Fr&res ainsi nommes , le Grand-Maitre 
ou ses Deputes choisiront ( avec le consentement de la 
Grande-Loge ), et ^tabliront une telle quantite deGrands- 
ficonomes qu ils jugeront necessaire. 
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m. Les Freres qui seront ainsi nommes Grands-Eco- 
nomes par la Grande-Loge , choisiront entre eux-mdmes 
un Maitre et un Sur veil! ant. 

IV. Les Grands-ltconomes , ainsi etablis , seront char- 
ges d’ordonner les ceremonies de la fete de Saint-Andre 
et des autres fetes , s’il est n&essaire , sous la direction de 
la Grande-Loge. 

V. Pour remplacer 1’usage suivi pendant long-temps , 
dapres lequel ces Grands -Economes remplissaient leurs 
fonctions dans les fetes , en qualite de Freres-Servaris , 
aupres des Officiers et Membres de fa*Gr.-Loge ( ce qui , 
assurement , n a jamais 6t6 ou pu etre , dans le principe, 
l’intention des fondateursde f institution), cbaque Grand- 
lllconome doit nommer, dorenavant, un autre Frere pour 
Tassister dans cettc fonction; car les Grands -ficonomes 
sont , uniquement , tenus de donner des ordres pour le 
ceremonial des fetes , et ils ont toute autorit^ sur ceux 
quils chargent du service sous leur surveillance. 

VI. Les £conomes assistans doivent marcher, dans les 
processions , devant les Grands-ltconomes avec des ba- 
tons et dans uu habillement plus modeste que ceux- 
ci *, et h Installation de la Grande-Loge, les Economes 
assistans ddivent annoncer Tarriv^e de la Grande-Loge , 
avec les c&-&nonies ordinaires et d usage, parce'que les 
Grands-^conomes ayant leurs Maltres et leurs Su^veillans 
a la tete , marchent aux processions avec leurs batons et 
dans les habillemens de leur emploi , comme Officiers 
de la Grande-Loge. 

VII. Pour assurer l’execution des devoirs d’un Grand- 
ficonome , et afin que les Maltres de la Loge portent 
toute leur attention sur le Fr6re present^ , il sera exigd 
que chaque Loge soit responsable du Fr&re quelle recom- 
mande, de memo que chaque Grand -ficonome nou- 
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vellement elu, doit se rendre responsable de llllconome 
assistant qu’il aura choisi. 

CHAPITRE V. 

Du Comile permanent . ( Standing Committee . ) 

I. U j aura pres la Grande-Loge un Comity permanent 
qui doit etre compost du Grand- Maitre ou , en son 
absence, de son Depute, et en l’absence de celui-ci, du 
Substitut Grand-Maitre, de neuf Maitres de la Grande- 
Loge d’Edimbourg , et de six Membres , Maitres , char- 
ges de pouvoirs ( Proxy Masters ) , qui doivent s’occuper 
de toutes lcs affaires dont ils seront charges par la Gr.-L. 
Cinq personnes de ce Comity doivent concourir aux de- 
liberations pour qu’elles soient yalables. ( Five to be a 
quorum . ) 

II. Ce Comite ne peut s’ assembler que sur la convoca- 
tion du Grand-Maitre , ou suivant leur rang , du Depute 
ou du substitut Grand-Maitre •, l’un deux doit le presider ; 
le Grand-Secretaire et le Grand-Secretaire expedition- 
liaire doivent assister k toutes les reunions. 

CHAPITRE VI. 

Des Assemblies de trimeslre . 

I. La Grande - Loge doit tenir , dans chaque annee , 
quatre assemblees de trimestre. ( Quarterly communica- 
tions ) savoir : Le premier lundi de fevrier , le premier 
lundi de mai , etles premiers lundis d’aout et de novem- 
bre , dans lesquelles assemblees toutes les affaires concer- 
nant la Grande-Loge doivent etre traitees; cependant la 
Grande-Loge ale droit de remettre, s’il est necessaire, 
ces assemblees au jour suivant, ou meme k plusieurs jours, 
si elle le juge utile au bien des affaires. 
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IL Le Depute Grand-Maitre n’a le droit de donner sa 
voix que sur la demaude de la Grande-Loge, et s’il tient 
le maillet en l’absence du Grand - Maitre ; le substitut 
Grand - Maitre n’a aussi ce meme droit que s’il tient le 
maillet en l’absence du Depute Grand - Maitre, k moins 
qu’un tel Depute ou substitut Grand-Maitre ne soient 
representans dune Loge de la contree ( Country Lodge ) , 
affiliee a la Grande-Loge. 

III. Le Grand - Tresorier , le Grand - Secretaire , le 
Grand - Aum6nier et le Secretaire expeditionnaire ne 
doivent point avoir le droit de voter dans les affaires de la 
Grande-Loge , a moins qu’ils ne soient, comme il est dejlt 
dit, representans d’uneLoge ; le Frere Couvreur ne doit 
jamais avoir de voix deliberative. 

IV. En l’absence du Grand-Maitre, du Depute Grand- 
Maitre et du substitut Gr. -Maitre , les premier et second 
Surveillans doivent tenir le maillet suivant leur rang et, 
en leur absence, les places superieures de la Grande- 
Loge doivent etre occupees par les Maltres des Loges de 
la ville, ou par les Maitres charges des pouvoirs des Loges 
des environs, suivant lage de chaque Loge. 

V. Lorsqu une affaire soumise k l’examen de la Grande- 
Loge a ete duement entendue , les Membres presens doi- 
vent decider la question kla majority des voix, et, dans le 
cas ou il y aurait egalite , le Grand-Maitre en chairo doit 
avoir une voix de plus pour, decider Taffaire. 

VI. Si un Membre de la Grande-Loge fait une proposi- 
tion appuyee par un autre Membre , il faudra que cette 
proposition soit terminee avant que Ton puisse en entendre 
une autre. 

VII. Les Maitres presens a la Grande-Loge doivent 
prendre leurs places k la droite et a la gauche du Grand- 
Maitre , au Midi ou au Nord , suivant leur age. 
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Vin. Aucun Membre de la Grande-Loge ne doit avoir 
le droit de parler , ou de donner sa voix dans la Grande- 
Loge, s’il n est pas pourvu des ornemens ( decors ) distinc- 
tly de son rang et emploi dans la Loge qu’il represente , 
ou .sil n’est dans le costume adopts pour les Officiers de 
la Grande-Loge. 

CHAPITRE VII. 

Des grandes Visiles . 

I. Le Grand-Maltre et les Officiers de la Grande-Loge 
doivent visiter , au moins une fois dans l’annde , les dilK- 
rentes Loges d’Edimbourg qui lui sont affilices , soit dans 
une seance du soir, soit les jotirs d’assemblees ordinaires 
des Loges 5 le Grand-MaitrO peut aussi fixer un jour pour 
cette visite. 

II. Dans ces occasions , les Maltres , Surveillans et les 
autres Officiers des Loges doivent ceder leurs places res- 
pectives , dans la Loge , au Grand-Maltre et aux autres 
Grands - Officiers de la Grande - Loge qui doivent prd- 
sider. 

CHAPITRE VIII. 


§. I er « 

* Du Grand-Maitre Provincial ou de District . 

I. L’Ecosse doit dtre partagde en seize districts ou pro- 
vinces, et chaque district ou province doit avoir un Grand- 
Maitre provincial qui sera muni des pleins pouvoirs spd- 
ciaux de la Grande-Loge. 

II. Ce Grand-Maitre provincial doit avoir la liberte 
d’elire deux Freres pour ses Surveillans et un Secretaire , 
qui doivent tons etre Maitres-Macons. 

HI. II faut qu un Grand-Maitre provincial soit reprd- 
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sentant d’une Loge dans le pays pour avoir voix et stance 
dans la Grande- Loge ; cependant tout Grand-Maitre pro- 
vincial doit avoir droit de suffrage dans la Grande-Loge , 
qu’il soit representant ou non , dans le cas oil Ton traiterait 
d’une affaire concemant le district dont il est le Grand- 
Maitre provincial. 

IV. Lorsqu un ou plusieurs Grands-Maitres provinciaux 
assisteront , avec la Gr.-Loge , k la celebration de la fete 
de Saint- Andre, ou k toute autre procession maconnique 
publique , ils doivent avoir rang imm^diatement apres les 
Officiers de la Grande-Loge , suivant leiir age *, lequel age 
sera fixe d’apr^s celui des plus anciennes Loges de leurs 
districts respectifs. Les Grands-Maitres provinciaux doi- 
vent aussi paraitre , dans ces occasions , avec les propres 
habits de leur dignitd. 

$• 11 

Reglemens el Instructions pour Vexercice des fonctions 
de Grand-Maitre Provincial. 

I. Le Grand-Maitre provincial doit convoqucr lej Loges 
de son district dans un lieu couvenable , et leur presenter 
la commission qui lui aura ete delivr^e par la Grande- 
Loge. 

II. U est de la plus grande importance qu’il soit informe 
si les Loges dc la constitution de la Grande-Loge out 
rempli litteralement les dispositions des actes du parle- 
raent. Le Gr.-M. provincial est specialement charge de 
veiller a ce que les Loges de son district se conferment , 
a cet £gard, aux arret& de la Gr.-Loge, dont une copie 
est jointe a cette instruction. 

HI. Les Grands-Maitres provinciaux doivent avoir soin 
que toutes les Loges de leur district se reunissent dans le 
temps et dans les lieux dont elles conviendront •, ils veil- 
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leront k ce que le lieu de la reunion soit central et com- 
mode pour les Loges convoquees •, ces assemblies se tien- 
dront au moins deux fois par an, et quatorze jours avant 
les assemblies de communication de quartier de la 
Grande-Loge. 

IV. Toute plainte dun Frere contre un autre Frire doit 
itre faite par icrit et portee , d’abord , devant le Grand- 
Maitre provincial du district. Celui-ci assemblera , dans 
le plus court dilai , les Maitres et les Surveillans de sa 
juridiciton , leur communiquera la plainte qui sera exami- 
nee et jugee k la majoriti des voix des membres prisens , 
ainsi que cela est juste et convenable. 

V. Les Grandes-Loges provinciales convoquees pour pro- 
noncer sur de telles plaintes , ne peuvent itre composies 
que du Maitre et des Surveillans elus pour Fannie , sui- 
vantles formes prescrites. Le G. -Maitre provincial ou, en 
son absence , le Maitre de la plus ancienne des Loges pre- 
sentes doit convoquer et prisider lassemblie : en cas 
d’egalite de suffrages , il deciders. 

VI. Les Maitres et les Surveillans ne pourront voter 
dans ces assemblies quapres avoir justifii du certificat 
annuel de la Grande-Loge , constatant qu’ils se sont con- 
formis a ses arretis en ce qui conceme lebill du parle- 
ment. 

VII. Si Tune des parties nest pas satisfaite de la deci- 
sion 7 elle peut en appeler k la Grande-Loge. Si le Grand- 
Maitre provincial trouve le point de discussion trop diffi- 
cile k decider, il peut faire un rapport et consuller la 
Grande-Loge. 

VIII. Dans le cas d’appel ou de rapport du Grand- 
Maitre provincial k la Grande-Loge, les pieces doivent 
etre adressies au Grand-Secritaire expiditionnaire avant 
le premier lundi de fivrier, de mai , d’aout ou de novem- 
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bre, jours des assemblies de t rimes tre de la Grande- 
Loge. 

IX. Le Grjmd-Maitre provincial doit prendre les plus 
scrupuleuses informations sur les grades et instructions 1 
adoptees par les Loges de son district : il prohibera tous I 
les grades itrangers a la Maconnerie de Saint-Jean : ceux 
d’Apprenti , de Compagnon et de Maltre sont les seuls qui 
soienl reconnus par la Grande-Loge d’Lcosse. 

X. Le Grand-Maltre provincial doit faire tenir par son 
Secretaire, ouson expiditionnaire, registre exact de toutes 
les assemblies tenues par lui ou sa Grande-Loge. Ledit 
Secritairc en enverra 1 ’ extrait une fois par an , et avant 
l’assemblie de trimestre de fivrier , au secritariat de la 
G.-L. d’Edimbourg, pour lui etre soumis. Cet extrait doit 
particulierement conteuir : i°. Les noms des LL. de dis- 
trict qui se rassemblent regulierement a des epoques fixes, 
en se conformant au bill du parlement ainsi qu’aux statuts 
de la Grande-Loge *, 2°. un etatdes Loges qui ne s’assem- 
blent pas a une ipoque fixe *, les motifs de cette conduite 
et, autant quil est possible, lepoque a laquelle elles on t 
cesse d’avoir des riunions determiuies , afin que la Grande- 
Loge ait connaissance des Loges existantes, et puisse 
prendre les mesures quelle croira necessaires h Tigard de 
celles qui ne sont pas enregistries sur les r 6 les. 

CHAPITRE IX. 

Des Constitutions et installations des Loges. 

I. Si un nombre de Frercs , de 2 1 au moins , disire 
etablir une Loge dans Edinibourg ou dans les faubourgs , 
ils doivent adresser k la Grande-Loge une pitition signie 
d eux , dans laquelle ils divelopperont les motifs pour les- 
quels ils disirent former un tel itablissement sous les aus- 
pices de la Grande-Loge. A cette petition doit etre joint 

uu 
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un certificat de recommandatioa signe par les Maitres et 
Surveillans de deux Loges de la viile , au moins. 

II. Si un nombre de Freres de province , de •j au 
moins , veulent se former en Loge , ils doivent faire par- 
venir a la Grande-Loge une petition , comme il est dit 
dans Farticle precedent , ainsi qu un certificat de recom- 
mandation signe par les Maitres et Surveillans de deux 
Loges du district les plus voisines du lieu oil la Logo 
doit etre ttablie ; ils doivent soumettre le tout au Grand- 
Maitre provincial , lequel apres avoir signe et approuvi 
la petition , la fait passer k la, Grande-Loge. 

III. Lorsqu’une loge constitute par la Grande-Loge, 
a fait choix dun local pour tenir des assemblies ma^onni- 
ques , le Maitre et les Surveillans doivent adresser une 
supplique k la Grande-Loge pour la prier d’itre autoriste 
k en faire Finauguration , et cela avant dy tenir aucune 
stance. 

IV. 11 sera payt un droit de dix guinies k la Grande- 
Loge , k la dtlivrance de chaque constitution. Cette 
somme sera comptie avant la remise de lacte. 

V. Dans le cas d’ttabjissement dune Loge dans Edim- 
bourg ou ses faubourgs , le Maitre et les Surveillans doi- 
vent, avant de tenir aucune assemblie, se prisenter a la 
Gr.-Loge pour y preter le serment de fidiliti. Dans les 
provinces, ce serment doit tire preti dans les mains des 
Grands-Maitres provinciaux, lesquels le transmettent k la 
Grande-Loge. 

VI. Les constitutions datent du jour de la demande 
formte aupres de la Grande-Loge , et Fanciennett de la 
Loge compte de la mime epoque. Le droit de lariception 
dun^Apprenti ne peut etre au-dessous dune guinte. 

ii. 5 
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CHAPITRE X. 

Manikre de proceder dev ant la Grande-Loge. 

I. Dans le cas de' contestations entre deux Loges ou 
entre deux Freres , la partie plaiguaute doit adresser k la 
Grande-Loge une petition et un mdmoire contenant les 
motifs details de sa plainte, signds par le plaiguant ou les 
plaignants. 

II. Le Grand-Secretaire fait deux expeditions de la pe- 
tition et du memoire > Tune pour le Grand-Maitre et Tau- 
tre pour les archives. 

III. II est payd a l’expeditionnaire , pour chaque peti- 
tion , Un droit de cinq schellings. 

IV. Les expeditions sont d^posees et les droits paye* 
au moins 2 4 heures avant l’assemblee de trimestre, la plus 
prochaine , de la Grande-Loge. 

V. Les defenseurs peuvent exiger une copie de la pdti* 
tion , en acquit tan t dans les mains du Secretaire exp&li-* 
tionnaire un droit de deux schellings et six ponces, pour la 
premiere feuille , et un schelling et six pences pour les 
autres feuilles. 

VI. Si la Grande-Loge juge k propos de repondre par 
ecrit k la petition, il sera paye k I’cxpdditionnaire cinq 
schellings , et pareille somme pour chaque piece dont on 
demandera l’extrait, 

VII. Outre ces sommes , il sera paye k Texpeditionnaire 
un droit de deux schellings et six pences pour chaque pre^ 
miere feuille de l’extrait du protocole , et un schelling et 
six pences pour les autres feuilles. Ce droit sera acquittd 
par celui qui demandera les expeditions. 

CHAPITRE XI. 

Envoi des noms et qualities des personnes qui sont iniUees 
dans la SocietS . 

I. Jusqu’k ce que lacte du parlement, donne la 3g e . 
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*nuie dd. regne de S. M. Georges III , soit rivoqui , la 
Grande-Loge ordotme expressiment k toutes les Loges de 
sa juridiction, et qui attachent quelque prix k son affection 
et k sa protection, de se conformer ponctuellement aux 
dispositions de cet acte et aux riglemens quelle a faits en 
consequence. Les voici : 

Le premier article de Facte porte : 

« Que deux membres de cbaque Loge affirmeront , par 
» serment , devant un juge de paix ou tout autre magis- 
» trat , que la L. a ite ordinairement teuue avant la pro- 
» mulgation dudit acte, sous le nom d’une L. de Francs- 
s Macons , et en conformiti des reglemens en usage 
» partin' les Francs-Macons de ce royaume. Cette diclara- 
» tion sera certifiie par le magistrat qui Faura re 9 ue, et 
» sera efcregistrie par le greflier du district du lieu ou la 
» Loge tient ses assemblies , dans les deux mois qui sui- 
» vront la publication de cet acte. » 

Le second est : 

« Qu’un des principaux Officiers de la Loge diposera 
a au grefle, dans le meme dilai, une attestation contenant 
* le nom de la Loge , les lieu et jours de ses assemblies , 
a les noms et signalemens de ses Officiers et Membres. » 

La Grande-Loge itant responsable de la conduite des 
Masons d’£cofese et des Loges de son affiliation, quoique 
bien couvaincue quits ne feront rien de contraire aux 
principes de FOrdre , a cependant pris l’arreti suivant , 
dans F in ten tion oil elle est dadopter toutes les mesures 
qui sont en son pouvoir pour qu’il ne s’introduise dans les 
Loges aucun systeme etranger k un Ordre aussi ancien que 
respectable, et afin que ses formes , consacrees par un 
long usage , ne souffrent point d’altiration. 

i®. Cbaque Loge constituie par la G.-L. dlllcosse sera 

tenue de former aupris d’elle la demande d’un certificat 
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de regularity , dans les six moisk dater du present. Le cer- 
tificat k ddlivrer contiendra , expressement , Fautorisation 
de tenir des assemblies maeonniques sous la sanction et 
lautorite de la Grande-Loge. II ne sera accorde , par la 
Grande-Loge , qu’autant qu il aura iti justifie au Grand- 
Maitre , k son Diputi ou k son Substitut , de l’execution 
litterale du contenu au bill du parlement. Toute Loge 
qui , dans le delai de six mois , n aura pas demands et ob- 
tenu ledit certificat , sera rayee de la grande liste et privie, 
cn consequence , du droit de singer dans la Grande - Loge 
comme de celui dy voter par ses Officiers ou Diputis \ 
elle perdra , en outre , tout droit k la protection de la 
Grande-Loge. 

2 °. Ce qertificat sera signc par le Grand-Maitre , son 
Depute ou son Substitut , par le Secretaire et rexpidition- 
naire , et scelli du sceau de la Grande-Loge. A sa deli- 
vrance , il sera paye un droit de cinq schellings pour etre 
versi dans la caisse de la Grande-Loge, 

3°. Toutes les Loges seront tenues de se munir de ces 
certificats et de les produire, pour cette annee 1801 , 
avant le 25 avril inclusivement •, plus , d’en prendre de 
nouveaux chaque aunie , pour les produire ainsi pendant 
tout le temps que l’acte du parlement sera en vigueur , 
sous peine de radiation de la liste. 

4*' Ce certificat ne sera dilivre qu’autant que les impi- 
trans auront justifie de l’entier acquittement (les droits dus 
a la Gratnde-Loge. 

5°. Les tioms de toutes les Loges auxquelles il aura 4t4 
dilivre, seront adresses, chaque annie, a l’un des prin- 
cipaux secretaires de S. M. et au lord avocat d’Ecosse. 

II. Aucune Loge de la constitution de la Grande-Loge 
d’Ecosse ne pourra tenir d’assemblee particuli&re , que 
pour conferer les trois grades de la Ma^onnerie icossaise. 
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( Three great orders of Scotish Masonry), qui sont l’Ap- 
prenti , le Compagnon et le Maitre , seuls grades de lan- 
dea Ordre de Saint- Jean ( being the ancient Order of 
S. - John ). La Grande *Loge previent qu elle punirait 
sivirement toute Loge qui serait convaincue de ne s’itre 
pas conformie k la presente disposition, mime qu’ellelui 
retirerait ses constitutions ; sont cependant excepties les 
assemblies qui ont pour objet les affaires d’administration 
des Loges. 

CHA PITRE XII. 

Des Loges irregulieres. 

I. Aucune Loge de l’aifiliation de la Grande-Loge 
d^cosse ne doit avoir ni communauti , ni rapport avec 
une Loge irreguliere , sous peine d’etre privee de ses cons- 
titutions: II est expressiment ordonne aux Grands- 
Maitres provinciaux de nadmettre , dans les assemblies 
particulieres ou processions publiques , que les Membres 
ou Officiers des Loges qui dipendent de la Gr.-Loge 
d’£cosse. 

CHAPITRE XIII. 

Des Pouvoirs. 

I. La Grande-Loge ne visera aucuns pouvoirs s’ils ne 
portent la date de l’une des deux fetes de Saint-Jean, c’esfc- 
a-dire du 24 juin ou du 27 dicembre. Ges pouvoirs seront, 
autant que possible , conformes au modele suivant : 

« Nous Maltres et Surveillans de la Loge de. . . . 

» . . . . constituie par la Grande-Loge dl^cosse , 

» ne pouvant commodiment assister aux assemblies de 
» trimestre ou autres assemblies de la Grande-Loge , 
» nommons et disignons par ces prisentes , du consente- 
» ment de nos Frires et de leur approbation , notre tres- 
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» fidele et tres-cher F 

» 

» Maitre-Macon de la Loge de 

» duement constitute par la Grande-Loge d’£co$se, pour 
» nous representer dans ladite Grande-Loge *, lui donnant 
» pouvoir de se nommer deux Surveillans {Wardens) pris 
» parmi des FF. Maitres-Maeons lesquels delibereront et 
9 voteront sur tons les points soumis a la decision de la 
» Grande-Loge , aussi librement que nous le ferions nous- 
» mtmes si nous ttions personnellement presents. » 

***.,.*.. Maltre. 

***...*., Premier Surveillant. 

***...*.. Deuxieme Surveillant. 

« Signe de nos mains , et scelle du sceau ea 
« Loge assemblee le . jour de • • 

« Tan de'Notre-Seigneur 

« et de la lumiere 

II. Un tel pouvoir sera valable pendant un an , h moins 
qu’il ne soit revoque par un autre acte rtgulierement dtli- 
bert et com muni qut a la Grande-Loge. 

III. Aucun pouvoir ne sera accepts 's’il n’a ttt prtsente 
h. la premitre assemblee du trimestre qui aura suivi sa 
deli v ranee. 

IV. Les Surveillans nommts par lesdits fondts de pou- 
voir exerceront, comme eux , leur mission pendant une 
annee. 

V. 11 sera paye au Secretaire exptditionnaire un droit 
de deux schellings pour chaque pouvoir. 

VI. Aucune deputation ne sera acceptee qu’apres que 
les arrerages dus a la Grande-Loge auront tte payts. Le 
Secretaire ou l’exptditionnaire iuscrira chaque pouvoir 
sur les registres ; au moins deux jour* avant l’assembleede 
trimestre. 
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CHAPITRE XIV. 

Des Aumdnes. ( Charities . ) 

l. Les seances du Comite de bienfaisance ne pen- 
vent etre secretes : tout Frere a le droit d j entrer. 

II. Les stances , pour la distribution des secours , au- 
ront lieu les jours qui seront fixis par la Grande-Loge 
dans l’une de ses assemblies de trimestre. 

m. Aucune demande en secours ne sera acceptee, si 
ellen’est faite pour un Membre d’un atelier de la Grande- 
Loge, sa veuve ou son enfant. Toute demande sera 
accompagnie du certificat d’un Maitre de Loge ou d un 
Deputi , constatant que le pititionnaire est non-seulement 
digne de la bienfaisance de la Grande-Loge, mais encore 
qu’il est k leur connaissance qu’il ne re9oit aucun secours 
d’une autre caisse , et qu’il est reduit k ses simples 
ressources. 

IV. Cbaque demande en secours , appuyie comme il 
est dit, doit itre inscrite sur le registre trois jours avant 
lassemblie de trimestre. 

V. Tout ce qui serait fait de contraire aux dispositions 
du prisent chapitre , sera considire comme un empiite- 
ment sur l’autorite du Grand-Maltre ou de celle de son 
Substitut; nianmoins, ces dispositions n’excluent point les 
secours extraordinaires accorde's par interim sur la caisse 
de la Grande-Loge. 
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Lettre d e L. Dermott. 
N°. I J I. 


Lettre de Laurence Dermott , membre de la Grande- Loge des 
anciens Macons de Londres , sur la difference qui existe entre 
Vancienne el la modeme Maconnerie en Angleterre . 

Nota. Celt© pi&ce, trfcs-r6pandue ©n Angleterre, n*est pas 
connue en France : a cause de sa singularity, nous arons cru de- 
voir en donner le text© avec la traduction. 


ADDRESS 

to the Gentlemen of the 

F RAT ERN ITY , 

Originally prefixed to the third 
edit., by Laurence Dermott. 


LETTRE 

AUY MEMBRES 

de la Confraternity, 

ajoutde primitivement k la 3 *. edi- 
tion ( de l’ouvrage intitule : The 
Constitution of Freemasonry , 
or Ahirnan Rezon, etc. ) ; par 
Laurence Dermott. 


Several eminent Craftsmen re- 
siding in Scotland, Ireland, Ame- 
rica , and other parts , as well 
abroad as at home, have greatly 
Importuned me , to give them 
some account of what is called 
Modern Masoniy , in London. I 
cannot be displeased with such 
importunities , because I had the 
like curiosity myself in 1 748, when 
I was first introduced into the 
Society. Howewef , before I pro- 
ceed any farther concerning the 
difference between Ancient and 
Modern, I think it my duty to 
declare solemnly that I have not 


Diffdrens ouvriers distinguds , 
tant en £cosse, dans l’lrlande , 
dans l’Amrfrique , que dans d’au- 
tres pays et meme chez nous, m’ont 
souvent sollicite de leur donner 
quelques renseignemens sur ce 
qu’on appcllc a Londres la Afa- 
fonnerie modeme. De pareilles 
demandes ne peuvent me ddplaire, 
puis que , moi-meme, j’avais cette 
curiosity en 1 748 , lorsque je fus 
re$u dans la Society . Ceppndant , 
avant de m’occuper de la diffe- 
rence qui existe entre l’ancienne 
et la moderne Fr. -Maconnerie, 
je crois qu’il est de mon devoir de 
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the least antipathy to the gen- 
tlemen , members of the Modern 
Society (i) • but on the contrary 
love and respect many of them , 
because I have found them gene- 
rally- to be worthy of receiving 
every blessing that good men can 
ask, or Heaven bestow. I hope 
that this declaration will acquit 
me of any design to give offence , 
especially if the following queries 
and answers be rightly considered : 


Quere 1 st. Whether Freema- 
sonry , as practised in ancient 
Lodges , is universal ? 


j. Dermott. 4 f 

declarer solcnnellement qne je n’ai 
pas la moindre antipathic pour les 
personues qui sont membres des 
Socie'te's qui ont adopts le Rite 
moderne (i) ; au contraire, que 
j’aime et respecte plusieurs d’entre 
elles , lesquelles j’ai gdnrfralement 
trouvdes dignes des bdne'dictions 
que les gens de bien peuvent at- 
tendre duCiel. J espere que cette 
declaration me mettra a couvert 
de toutsoup^on de vouloir offenser 
qui que ce soit , surtout quand les 
questions et les reponses suivantes 
auront ^td conside'rdes sous leur 
veritable point de vue. 

i re . Question. La Franche-Ma- 
gonnerie, telle qu’ellc cstpratiquee 
dans les ancienncs Loges , est-elle 
universelle ? 


(1) Such was my declaration in the 
second edition of this book 5 never- 
theless , some of the modern Society 
have been extremely warm of late. 
Not satisfied with saying that the an- 
cient Masons in England had no Gr.- 
If asters, some of them descended so 
far as to assert that the author had 
forged the Grand Master's hand-wri- 
ting to the Masonic Warrants , etc. 
Upon application to the late duke of 
Atholl , our then Grand-Master , his 
Grace boldly stood ferward , avowed 
himself the Patron and supporter of 
the ancient Craft , and vindicated the 
author in the public newspapers. 


(1) Telle a 6t6 ma declaration dans 
la seconde Edition de ce Livre ; ce- 
pendant, quelques Fibres du Rite 
moderne se sont derni&rement con- 
duits d mon £gard d’une maniere 
tr£s-emportee. Ils ont et6 formalisms 
de ce que j’ai dit que les anciens 
Masons , en Angleterre , n’avaient pas 
de Gr.-Maitre; quelques-uns d’entre 
eux os£rent meme assurer que Tau- 
teur avait forge la signature du G.- 
Maitresur lesactcs ma^onniques qu’il 
avait produits , etc. ; mais sa Grace , 
lc dernier due d * Atholl , alors notre 
Grand-M. , se d£clara ouvertement, 
lui-meme, patron et protecteur du 
Bite ancien, etjustifia l’auteur dam 
lcsjoumaux. 
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Answer . Yes. 

2 </. Whether what is called Mo- 
dern Masoniy is universal ? 

Ans. No. 

5d. Whether there is any ma- 
terial difference between the An- 
cient and Modern ? 

Ans, A great deal j because an 
Ancient Mason can not only make 
himself known to his brother, but 
in case of necessity can discover 
liis very thoughts to him in the 
presence of a modern , without 
being able to distinguish that ei- 
ther of them are Freemasons (i). 

4 th. Whether a modern Mason 
may , w'ith safety , communicate 
all his secrets to an Ancient Ma- 
son? 

Ans. Yes. 

5th. Whether an Ancient Ma- 
son may, with the like safety, 
communicate all secrets to a mo- 
dern Mason without farther cere- 
mony ? 

Ans. No : for, as a science com- 
prehends an art, though an art 
cannot comprehend a science , 
even so Ancient Masonry contains 
every thing valuable amongst the 
moderns , as well as many other 

(i) See Locke’s letter, with notes , 

annexed to this book.. 


i. D E R M O T T. 

Reponse. Oui. 

2 e . Ce qu’on appelle la Magon- 
nene modeme est-elle univer- 
selle ? 

R. Non. 

3*. Existe - 1 - il quelque diffe- 
rence cssentielle entre Yancienne 
et la modeme Magonnerie ? 

R . La difference est grande , 
car un ancien Magon pent non- 
seulement se fairc reconnaitre de 
son frere , mais , en cas de besoin, 
lui pommuniquer ses vdritables 
pensdes en presence d’un Magon 
modeme , sans que celui-ci soit en 
dtat de s’apercevoir s’il se trouve 
en la compagnie de Francs-Ma- 
§ons (i). 

4 e . Un Mapon modeme peut-il 
communiquer avec confiance tons 
ses secrets a un ancien Mapon ? 

R . Oui. 

5*. Un Mapon ancien peut-il , 
avec la m&me confiance et sans 
autre formality, communiquer tous 
ses secrets a un Mapon moderne ? 

R . Non ; car, quoique la science 
soit toujours ndeessaire pour com- 
prendre ce qui conceme un art , 
un art peut aussi quelquefois s’exeiv 
cer sans aucune idde dc la science. 
D'ailleurs , la Maponn. ancienne 

(i) Voyez la lettre de Locke avec 
les notes y annexees. 
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things, that cannot he revealed 
without additional ceremonies. 


6 th. Whether a person made 
in a modern manner, and not 
after the ancient custom of the 
Craft, has a right to be called Free 
and accepted, according to the 
intent and meaning of the words ? 

Arts. His being unqualified to 
appear in a master’s Lodge, ac- 
cording to the universal system of 
Masoniy , renders the appellation 
improper. 

7 th. Whether it is possible to 
initiate or introduce a modern 
Mason into the Royal Arche Lodge 
( the veiy essence of Masoniy ) 
without making him go through 
ancient ceremonies ? 

Ans. No. 

8 th. Whether the present mem- 
bers of modem Lodges are bla- 
meahle for deviating so much from 
the old land marks ? 

Ans. No : because the innova- 
tion was made in the reign of king 
George the first (i) „ and the new 

(i) Antony Sayer, the first Grand 
Master of modern Masons , assumed 
the Grand Mastership on the a 4 th of 
jane 1717, 


DekmOtt, 45 

contient non-seulement toutes les 
choses importantes de la Magon- 
nerie moderne, mais encore beau- 
coup d’autres choses, lcsquclles ne 
peuvent etre rtfvdldes sans des c6» 
rdmonies addition nellcs. 

6-. Un individu regu a la m*- 
niere moderne , et non suivant les 
anciens usages de la Confrrfrie , 
peut-il exiger qu’on le qualifie de 
Magon franc et accepts, suivaut 
l’etendue et le sens de ces mots ? 

R. Comme il n’a pas le droit de 
paraitre dans une Loge de Maitre 
du Rite ancien d tab lie suivant le 
systeme general de la Magonn. , 
cette denomination cst impropre 
a son ^gard. 

7*. Est-il possible d’initier 011 
d’introduire un Magon moderne 
dans une Logc de Royalc-Arche 
( la veritable essence de la Magon- 
nerie) , sans le faire passer par les 
anciennes ce're'monies ? 

R. Non. 

8". Les membres actuels des 
Loges modernes sont-ils bldma- 
bles dVgarer tant de personnes, 
en lie les instruisant pas des an- 
ciennes lois ? 

R. Non, puisque I’innovation 
fat faite sous le regne de Geor~ 
ges I (l) , et que les nouvelles for- 

(1) Antoine Sayer , premier Grand- 
Maitre du Rite moderne , usurpa la 
Grandc-Maitme le a 4 juin 1717. 
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form was delivered as orthodox , 
lo the present members. 

§th. Therefore , as it is natural 
for each party to maintain the or- 
thodoxy of their masonic precep- 
tors , how shall we distinguish the 
original and most useful system ? 

Arts. The number of Ancient 
Masons abroad , compared with 
the moderns, proves the universa- 
lity of the old Order, and the uti- 
lity appears , by the love and res- 
pect shown to the brethern in 
consequence of their superior abi- 
lities in conversing with , and dis- 
tinguishing the Masons of all coun- 
tries and denominations j a cir- 
cumstance peculiar to Ancient 
Masons. 


I am so well acquainted with 
the truth of what I have just now 
asserted, that I am not in the least 
apprehensive of being contradic- 
ted. Butifany person should here- 
after labour under the spirit of op- 
position , I shall even then be con- 
tented , as I am sure of having the 
majority on my side. 

Therefore ( in order to satisfy 
the importunity of my good Bre- 
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mules sont donnees aux mem b res 
actuels comme orthodoxes. 

9*. Comme chaque parti tAche 
naturcllement de soutenir l’ortho- 
doxie de ses institutions magonni- 
ques, comment pouvons-nous dis- 
ting uer entre les deux systemes , 
celui qui est original et en meme 
temps le plus utile ? 

R. Le nombre des Magons an- 
ciens , dans les pays Strangers , 
compare & celui des Magons mo- 
demes, prouve que l’ancien Ordre 
est universellement adopts ; et , 
d’ailleurs , son utility est constat^e 
par l’amour et le respect que Ton 
temoigne aux Magons anciens , a 
cause de leur habiicte sup^rieure 
dans les conversations qui concer- 
ned la Magonnerie , et la faci- 
lity avec laquelle ils savent rccon- 
naitre lesFF. de toutes les contr^es 
et leurs degr^s d’avancement } ce 
qui est une circonstance particu- 
Here aux ancicns Magons. 

Je suis si bien convaincu dc la 
vdiity de ce que je viens de dire , 
que je n’ai pas la moindre crainte 
d’etre contreditj etm&me, si ja- 
mais quelqu’un voulait contester 
ce que j’avance, je serais encore 
parfaitement tranquille, puisque 
je suis certain d’obtenir le suffrage 
de la majority des Magons. 

Qu’on sache done (pour satis- 
faire a l’emprcssementdemesbons 
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thren, particularly the Right Wor- 
shipful and veiy worthy Freema- 
sons of America who , for their 
charitable disposition , prudent 
choice of members, and good 
conduct in general, deserve the 
unanimous thanks and Applause of 
the masonic world j ) be it knowon 
that the innovation already men- 
tioned, originated on the defection 
of the Grand -Master, sir Chris- 
topher Wren , who , as D r . An- 
derson says, neglected the Lodges. 
The doctor’s assertion is certainly 
true, and 1 will andcavour to do 
justice to the memory of sir Chris- 
topher *, by relating the real cause 
of such neglect. The famous sir 
Christopher Wren, knight , mas- 
ter of arts formerly of Wadnam 
college , professor of astronomy 
at Gresham and Oxford , doctor 
of the civil law, president of the 
royal society, Grand -Master of 
the most ancient and honourable 
Fraternity of Free and accepted 
masons, architect to the, crown , 
who built most of the churches in 
London , laid the first stone of the 
glorious cathedral of Sainl-Paul , 
and lived to finish it , having ser- 
ved the crown upwards of fifty 
years , was at the age of ninety , 
displaced from employment , in 
favour of M. William Benson/, 
who was made surveyor of the 
buildings, etc. to his Majesty king 
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Freres , et surtout des tres-respec- 
tables et tres-dignes Francs-Ma- 
50ns d’Amdrique qui, par leurs 
dispositions charitables , par lc 
choix prudent qu’ils font de leurs 
Freres, et par leur bonne conduite 
en gdndral , mdritent unanime- 
ment la reconnaissance et l’appro- 
bation du monde ma^onnique ) 
que l’innovation susmentionnde a 
son origine dans l’insouciancc du 
Grand - Maitre Christopbe W ren 
qui , comme a dit le docteur An- 
derson , ndgligca les Loges. L’as- 
sertion de ce docteur est tres- 
vraie; mais je tacherai de justifier 
la memoire de M. Chris tophe , 
en racontant la veritable raison de 
cette ndgligence.Le fameux Chris- 
tophe Wren , chevalier, maitre- 
es-arts du ci-devant colldge de 
Wadnam, professeur d’astronomic 
a Gresham et Oxford , docteur de 
droit civil , president de la socie'td 
royale , Grand-Maitre de la tres- 
ancienne et vdndrable Confrater- 
nity des Franc$-Ma$ons accepted , 
architectc de la couronne , qui 
avait b&ti plusieurs dglises a Lon- 
dres , posa la pierre fondamentalc 
de la superbe cathddrale de Saint- 
Paul, et vdcut assez long-temps 
pour la terminer, ayant dtd au ser- 
vice de la couronne pendant plus 
de cinquante , ans * il fut , a l’Age 
de 90 ans , destitud de son em- 
ploi en faveur de William Beti- 
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George the first. The first speci- 
men of M. Benson* s skill in archi- 
tecture , was a report made to the 
house of lords , that their house 
and the painted chamber adjoining 
were in immediate danger of fal- 
ling $ whereupon the lords met 
in a committee , to appoint some 
other place to sit in , while the 
house should be taken down ; but 
it being proposed to cause some 
other builders first , to inspect , it 
was found in very good condition. 
The lords , upon this , were going 
upon an address to the king , 
gainst the modem architect , for 
such a mis - representation ; but 
the earl of Sunderland , then se- 
cretaiy of state , gave them an 
assurance that his Majesty would 
remove him. 


Such usage , added to Sir Chris- 
topher’s great age , was more than 
enough to make him decline all 
public assemblies • and the Master 
Masons then in London were so 
disgusted at the treatement of their 
old and excellent Grand Master , 
that they would not meet , nor 
hold any communication under 
the sanction of hi$ successor M. 
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son, qui devint inspecteur des biti- 
mens de S. M. le roi Georges I. La 
premiere preuve des connaissances 
deM. Benson en architecture fut 
un rapport qu’il fit a la chambre 
des lords , dans lequel il pretendait 
que ieur maison et la chambre or- 
ntfe depeintures y attenante dtaient 
cn grand danger de sVcrouler ; d’a- 
pres cet avis , les lords assembles 
en comity, choisirent un autre local 
pour leurs sc'ances , puisque leur 
maison devait Atre abattue : mais , 
post^rieurement au rapport de cet 
inspecteur, il fut propose de choi- 
sir quelques autres architectes 
pour examiner de nouveau la mai- 
son ; ceux-ci trouverent lVdifice 
dans un tres-bon £tat. Les lords 
Voulurent , apres cela , faire une 
adresse au roi contre ce moderne 
architecte, comme ayant fausse- 
ment donnrf l’alarme A la cham- 
bre ; mais le due de Sunderland , 
alors secretaire -dVtat , les en em- 
pecha , et leur donna Insurance 
que S. M. le destituerait. 

Une pareille conduite et le 
grand Age de M. Christophe suf- 
firent pour lui faire dviter de se 
trouver A toute assemble publi- 
que 5 et les M*** . Mag. de ce temps , 
a Londres , fiirent si choquds du 
traitement que l’on fit dprouver 
a leur ancien et excellent G.-M . , 
qu’ils ne voulurent ni s’assembler , 
ni continuer leurs reunions sous la 
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Benson; in short , the Brethren 
were struck with a lethargy which 
seemed to threaten the London 
Lodges with a final dissolution. 

Notwithstanding this state of 
inactivity in London , the Lodges 
in the country , particularly in 
Scotland , and at York, as well as 
those in Ireland, kept up their 
ancient formalities , customs and 
nsages , without altering adding or 
diminishing, to this hour, from 
whence they may jussly be called 
the most ancient, etc. 


About the year 1717, some 
joyous companions (1) , who had 


(1) Brother Thomas Grins el), a man 
of great veracity (elder Brother of 
the celebrated James Quin , Esq. ) , 
informed his Lodge n°. 3 , in London , 
in 1753, that eight persons, whose 
names Were Desaguliers , Gofton , 
King , Calvert , Lttmley, Hadden, de 
Hoyer and Vraden , were the geniu- 
ses to whom the world it indebted 
for the memorable invention of mo- 
dern Masonry. 

IT. Grinsell often told the author , 
that he ( Grinsell ) was a Freemason 
before modern Masonry was known. 
Nor is this to be doubted , when we 
consider that M. Grinsell was an ap- 
prentice to a weaver in Dublin, that 
his mother was married to M. Quin's 
father, and that M. Quin himself was 
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sanction de son successcur , M. 
Benson : il rdsulta , enfin , que les 
FF. furent frappds d’une ltfthar- 
gie qui faraissait mcnacer les Logcs 
de Londres d’une dissolution finale. 

Malgre cet dtat d’inactivitc de la 
Magonnerie k Londres , les Logcs 
du pays, principalement cellos 
d’Ecosse et d’Yorck, comme aussi 
celles de l’lrlande , conservercnt 
ct ont conserve' jusqu’a present 
leurs aheiennes formalite's , cou- 
tumes ct usages , sans y changer , 
ajoutcr ou supprimer j e’est pour 
cette raison que leurs membres 
peuvent justement etre nommds les 
tres-anciens Masons, etc. 

Lors de I’anne'e 1 7 1 7 , quclques 
joyeux compagnons (1) qui n’a- 


(1) Le F. Thomas Grinsell , hommo 
tr&s-v^ridique ( fr&re ain6 du c61cbre 
James Quin, 6cuyer), ifistruisit, en 
1753, sa Loge n°. 3, i Londres , que 
huit personnes nommles Desaguliers , 
Gofton, King, Calvert , Lumley , 
Madden , de Noy ere t Vraden , 6taient 
les hommes ing6nieux aux quels lo 
monde dtait redevable de Tinventiou 
remarquable de la Magonnerio mo- 
derne • 

M. Grinsell a souvent dit a Tauteur 
qu'il avait 6t£ reguFranc-Magon. long- 
temps avant qu’on connut la Magon- 
nerie moderne. C'est un fait dont on 
nc peut douter quand on considero 
‘queM. Grinsell 6tait apprenti chea 
un tissetand a Dublin ; que sa mere 
avait (Spouse le p&re de M. Quin , et 
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passed the degree of a craft, though 
veiy rusty , resolved to form a 
Lodge for themselves, in order, 
by conversation , to recollect what 
hadbein formerly dictated to them ; 
or if that should be found imp rat- 
eable, to substitute something new, 
which might for the future pass for 
Masonry amongst themselves. At 
this meeting the question was asked, 
whether any person in the assembly 
knew the Master’s part ; and being 
answered in the negative, it was 
resolved, that the deficiency should 
be made up with a new T composi- 
tion , and what fragments of the 
old order could be found amongst 
them, should be immediately re- 
formed, and made more pliable to 
the humours of the people. It was 
thought expedient to abolish the 
old custom of studying geometry 
in the Lodge , aud some of the 
young Brethren made it appear 
that a good knife and fork in the 
hands of a dextrous brother , over 
proper materials, would give great- 
er satisfaction , and add more to 
the conviviality of the Lodge , than 
the best scale aud compass in Eu- 
rope. There was another old custom 
that gave umbrage to the young 
Architects , which was , the wear- 
ing of aprons, which made the 
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vaient passe que par un seul grade 
de la Confine , lequel, meme, ils 
a vaient a peu pres oubiie, rdso- 
lurent de former une Loge pour 
recherchcr , en se communiquant 
entre eux, ce qui leur avait dte 
autrefois enseigne $ se proposant 
d y substituer , quand la mdmoire 
leur manquerait , quelques autres 
innovations, ce qui, a l’avenir, de- 
vait passer dans leur societe pour 
de la Ma^onn. Lors de cette reu- 
nion , on questionna les personnes 
pre'sentes poursavoirsi quelqu’une 
d’entr’elles connaissait le grade de 
Maitre j et commc il fut r^pondu 
ndgativement , on convint qu’on 
remedierait a cet inconvenient par 
la composition d’un nouveau grade, 
et que tous les fragmens de rancien 
Ordre qu’on pourrait trouver, se- 
raient reformes ou appropries a 
l’esprit de la nation. On crut con- 
venable d’abolir l’ancien usage de 
s’occuper en Loge de lVtude dc 
la geometric , et il parut , a quel- 
ques-uns dcs jeunes Frcres, qu’un 
bou couteau et une bonne four- 
chette dans les mains d’un habile 
Frere , appliques sur des materiaux 
convenables, donneraient une plus 
grande satisfaction, et ajouteraient 
plus a la gaite que IVchelle la plus 
sohde et le meilleur compas. II 


•eventy-three years old when he died 
in 17 66. * 

gentlemen 


que M. Quin avait 73 ans lorsqu’il 
mourut en 1766. 

existait 
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gentlemen look like so many me- 
chanics ; therefore it was proposed 
that no brother , for the future , 
should wear an apron. This pro- 
posal was rejected by the oldest 
members , who declared , that the 
aprons were the onlv signs of Ma- 
sonry then remaining amongst 
them , and for that reason , they 
would keep and wear them. 


Several whimsical modes were 
proposed , some of which were 
adopted ; the absurdity of them 
being such , 1 shall decline insert- 
ing them here. — After many years 
observation , a form of walking was 
adopted , actually ridiculous. I 
conceive , that the first was in- 
vented by a man grievously af- 
flicted with the sciatica ; the se- 
cond by a sailor, much accustomed 
to the rolling of a ship ; and the 
third by a ‘man , who , for recrea- 
tion , or through excess of strong 
liquors, was wont to dance the 
drunken peasant . Amongst other 
things they seized on the sto.ne 
Mason's arms , which that good 
natured company has permitted 
them to use to this day (j). 


(i) The operative Masons are the 
Ilf 
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exislait encore un autre usage qui 
deplaisait aux jeunes Architectes : 
c’e'lait ceiui de porter des tabliers , 
qui semblaient travestir des gen- 
tilshommes en ouvriers ; on arreta 
par consequent que les Freres n’en 
auraient plus a l’avenir. Cette pro- 
position fut rejete'e par les mefnbres 
plus age's, qui dedarerent que, 
puisque des anciens usages il ne 
leur restait plus que la decoration 
du tablier pour faire croire qu’ils 
etaient des Francs-Macons , ils 
voulaient , pour cette raison , le 
conserver et le porter. 

On proposa diflerentes ceremo- 
nies ridicules , dont on admit quel- 
ques-unes ) cependant leur absur- 
dite' est si grande , que je n’ose en 
parlor ici. — Apres les avoir obser- 
vers peudant plusicurs anne'es , on 
invenla encore des marches telle- 
ment ridicules , que je crois qhe la 
premiere a ete imaginee par un 
homme qui souffrait horriblement 
de la sciatique , la seconde par un 
marin tres-accoutume au mouve- 
ment d'un vaisseau , et la troisiemc, 
gar un homme qui, pour se herder, 
ou par une suite d’abus de l’usage 
des liqueurs , s’est habitue a dan- 
se r le Paysnn ivre. Ils seServirent, 
en outre , des armes des Magons de 
me'tier , dont ce corps complai- 
sant leur a permis l’usage jusqu’a 
ce jour (i). 

(i) Les Magons de metier formenC 
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I have the greatest veneration 
for implements truly emblematical 
or useful in refining our moral 
notions , and I am well convinced 
that the custom and use of them in 
Lodges are both ancient and in- 
structive , but at the same time , I 
abhor and detest the unconstitu- 
tional fopperies of cunning , ava- 
ricious tradesmen , invented and 
introduced amongst the modems, 
with no other design than to ex- 
tract large sums of money, which 
ought to be applied to more noble 
and charitable uses. There is now 
in Wapping a large piece of iron 
scrole-work, ornamented with foi- 
lage , painted and gilt , the whole 
at an incredible expense, and 
placed before the Master’s chair , 
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J’ai le plus grand respect pour 
les outils qui sont vraiment emblo- 
matiques et nece$saires au perfec- 
tionnement de nos connaissances 
morales , et je suis tres-convaincu 
que leur usage et leur utility dans 
les LL sont anciens et instructifs; 
mais j’abhorre et deteste en memc 
temps les niaiseries des marchands 
ruses et avides , qui ne les ont in- 
ventdes et introduites parmi les M# 
modernes qu’avec le dessein d’eu 
tircr de grandes sommes d’argent, 
qui devraient etre employees a un 
but plus noble et plus charitable . 
II y a maintenant a Wapping une 
grande de'coration en fer, ornde 
de feuillage , peinte et dorde , qui 
a co&td des sommes incroyables j 
elle est posee devant la chaire du 


3 oth company in London j they have 
a hall inBasinghall Street ; their num- 
ber of liverymen about 70 ; admission 
fine II. 16s. and livery fine 61. They 
were originally incorporated in the 
year i4io , by the name and style of 
the Society of Freemasons ; and Wil- 
liam Hankstow, or Hanktow, Claren- 
ceux King at arms, in the year 1477 , 
granted them their arms. Modern Ma- 
sons have assumed their title. The 
said company is the only society in 
the kingdom who have a right to the. 
name of Freemasons of England. Nor 
did the Accepted Masons of old ever 
claim such a title * all they assumed 
was, that of Free and Accepted Ma- 
sons. 


aLondres la 3o e . Confr6rie. Ils out 
leur hotel dans Bashingall Street ; le 
nombre des membres est, environ, de 
70 j Tadmissiou coute 1 liv. 16 s. , et 
V uniforme 5 liv. ster.Ils furent form6s 
en corps en i4io, sous lesnom et titre 
de Soci6t6 des Fr. - Masons, et Wil- 
liam Hankstow ou Hanktow , second 
roi d’armes , leur accorda des armes 
en 1417. Les Masons modernes se 
sont arroge ce titre ; mais la Confrd- 
rie susdite est la seule qui ait le droit 
de pretendre au nom de Francs -Ma- 
gons d’Angleterre. Jamais les anciens 
et accepts Magons ont-ils pretend u a 
un autre titre? Celui qu’ils ont adopts 
est le titre de Francs et accepts Ma- 
90ns. 
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with a gigantic sword died therein, 
daring the communication of the 
members , a thing contraiy to all 
the private and public rules of 
Masonry , all implements of war 
and bloodshed being confined to 
the Lodge door , from the day that 
the flaming sword was placed in 
the east end of the garden ofEden, 
to the day that the sagacious mo- 
dern placed his grand sword of 
state in the midst of his Lodge. 
Nor is it uncommon for a tyler to 
receive ten or twelve shillings for 
drawing two sign-posts with chalk, 
charcoal , etc. and writing JA- 
MAICA (rum) upon one, and 
BARBADOES ( rum ) upon the 
other j and all this , I suppose , 
for no other use f than to distin- 
guish where these liquors are to be 
placed in the Lodge. 


There are many other unconsti- 
tutional , and perhaps unprece- 
dented proceedings, which to avoid 
giving more offence, I pass over 
m silence , and shall content my- 
self with showing the apparent 
state of ancient and modern Ma- 
sonry in England at the time of 
this present writing, i. e . 1776. 

But let us first consider , that 


Maitre , dans cette decoration est 
placie une epee gigantesque qui 
y est a demeure pendant le temps 
des assemblies des me mb res; cette 
chose est contraire a toutes les re- 
gies particulieres ou gin e rales de 
la Ma^onn. , qui a exclu de l'inti- 
rieur des Loges tons les instfiAnens 
de guerre ou de carnage ; on nelesy 
avait pas yus depuis le jonr ou IV- 
pie flamboyaqte fut placie k l’Es’t 
de TEden, jiisqu’a celui ou les 
ingiaieux Mafons modernes ima- 
gine rept de (qirp parade de leur 
grande ipie m milieu de leur 
Loge. II cst epcore inconvcnanf 
que lc tuilcur recoive djx a dpuz^ 
shellings pour dessiner avec de la 
eraie ou du charbon deux piliers, 
sur Tun desqucls est icrit JAMAL 
QUE ( rhuip ), et sur l’autre BAR- 
BADES ( rhum) j je suppose que 
ce n’est que pour indiquer en quel 
lieu ces liqueurs dpivent etre pla-. 
cies cn Loge. 

On trouve chez les Masons mo- 
dernes , encore , quelqucs autres 
procedis anti-constitutionnels ct 
peut-etre sans exemple : je les passe 
ici sous silence pour iyiter dp 
donner ua plus grand scandale • jf 
me conte nterai dVxppser IVtaf 
dans lequel se trouve la Ma^onne- 
lie ancienne etmodeme en Angle r 
teire 7 an moment ok jVcris la pr^r 
sente, 1. o, 1778. 

Considiroo* premierement que, 
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although the laws do not expressly 
protect free and accepted Mason- 
ry yet neither are Freemasons nor 
any other supposed innocent or 
chearful Society prohibited there- 
by. This lenity has given birth to 
a great number of what may be 
called tippling clubs or Societies , 
in London , whose chief practice 
consists in eating, drinking, sing- 
ing, smoaking, etc. 

Several of those clubs or Socie- 
ties have, in imitation of the Free- 
masons, called their club by the 
name of Lodge , and their presi- 
dents by the title of Grand-Master 
or Noble Grand. 

Hence the meanest club think 
they have a right to the freedom of 
communication among themselves 
equal to any unchartcred Society, 
though composed of the most re- 
spectable persons. Nor is the cus- 
tom or constitution of the country 
unfavourable to this opinion. 

And whereas a great number 
of those clubs or societies , without 
scripture or daw to recommend 
them , have existed and multiplied 
for several years past, no wonder 
Freemasonry should meet with 
encouragement, as being the only 

society in the universe which unites 
men of all professions believing in 
the Almighty Creator of all things; 
in one sacred band , and at the 
same time carrying-, in itself, evi- 
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malgri que les lois (d’Angleterre ) 
ne protegent pas expressiment la 
Ma^onnerie Tranche et acceptie , 
elles ne prohibent pas non plus les 
assemblies des Francs-Ma$ons ou 
toute autre sociiti innocente et 
joyeuse. Cette indulgence a fait 
naitre & Londres un grand nombre 
de clubs ou sociitis dont 1 occu- 
pation principale consiste a man- 
ger , a boire, chanter et Turner. 

Plusieurs de ces clubs ou sociites 
ont, en imitant les Francs-Magons, 
no mm i leurs assemblies des Loges j 
elles ont donni a leurs prisidens le 
titre de G -M. ou de Noble-Grand. 

De 1 k les clubs les plus communs 
croient avoir le droit et la liberti 
de communiquer entre eux comme 
toute autre sociiti non privile'giie, 
mais composie de personnes res- 
pectables ; cependant l’opinion des 
contries et la constitution ne sont 
pas Tavorables a ces sortes de riu- 
nions. 

Or, comme un grand nombre 
de ces clubs ou sociitis ont existi 
et se sont propagis depuis de lon- 
gues annies , sans acte ou loi qui 
les protege, il n'est point itonnant 
que les Masons s’assemblent sans 
aucune crainte , puisque leur so- 
ciiti est la seule , dans lunivers , 
qui unisse d’un lien sacre et indis- 
soluble les hommes dc toutes les 
croyances , qui reconnaisscnt lc 
Criatcur tout-puissant de toutes 
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<ient marks of its being not only 
coeval with the scriptures , but in 
probability prior thereto. 

Yet after allt his , strange as it 
may appear, we have no true his- 
tory of the origin of Freemasonry 
in this or any other kingdom in 
Europe , whatever people may 
pretend to. 

I conceive this defect is owing 
to the bigotry and superstition of 
former times , when Freemasons 
were supposed to have a power of 
raising the devil, and to excite the- 
rewhith tempestuous storms , etc. 
and consequently were forbidden 
by the clergy to use the black art, 
as it was often called. 


In such cases , it was natural , 
prudent and necessaiy for the bre- 
thren to conceal their knowledge 
and meetings. And that this was 
the case about theree hundred and 
fifty years ago , will clearly appear 
by reading the great philosopher 
Locke’s letter and copy of an old 
manuscript in the Bodleian libraiy, 
which letter and copy are annexed. 

From what has been said , it is 
evident that all unchartered socie- 
ties in England are upon equal 


j. Dehmott. 
choses , et qui porte cn meme 
temps , en elle-meme , les preuves 
ividentes qu’elle est non-seule- 
ment voisihe de I’ecriture, mais 
etfeore plus ancienne. 

Cependant , apres tout , quel- 
qu’itranger que cela puisse parai- 
tre , il est certain que nous n’avons 
aucune histoire authentique de la 
Magonnerie , dans ce royaume , 
non plus que dans tout autre pays 
de lEurope, malgri ce que l’on 
peut pritendre a cet igard. 

Je crois que si cette histoire n’a 
pas iti icrite , la cause doit en etre 
attribute au fanatisme et a la su- 
perstition des anciens temps , ou 
les Francs-Ma^ons itaient soup- 
gonnis d’avoir le pouvoir d’invo- 
quer le diable, et d’exciter, par 
son moyen , des ouragans, etc., 
causes pour lesquelles ils etaient ex- 
communies parle clergi, commc 
faisant usage de la magie noire. 

II fut naturel , prudent et nc'ccs- 
saire, dans de pareilles circonstan- 
ces , que les Freres fissent leurs ef- 
forts pour dissimuler leurs con- 
naissances et cacher leurs assem- 
blies. Cela existait ainsi il y a 55o 
ans , ce qui est clairement prouve 
par la lettre du grand philosophe 
Locke , et par la copie dhul ancien 
ms. de la bibl. Bodlicnne. 

Apres ce qui a iti dit ci-dessus, 
il est evident que toutes les socie- 
tis, en Angleterre, qui ne sont pas 
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fonting in respect to the legality of privildgicfes , sont ^gales a lVgard 


association. 

In this we are to view the Fra- 
ternities of Ancient and Modern 
Freemasons , who are now become 
the twd greatest cotamunitics in 
the universe: The Ancients, under 
the name of Free and accepted 
Masons , according to the old in- 
stitutions , the moderns, under the 
name ofFreemasonsofEngland. — 
And though under similar deno- 
minations, jet they differ exceed- 
ingly in makings , ceremonies , 
knowledge, masonic language, and 
installations ; so much that they 
always have been , and still con- 
tinue to be , two distinct societies, 
tota Jy independent of each other. 

The moderns have an ondoubt- 
ed right to choose a chief from 
amongst themselves : accordingly 
they have chosen His Grace the 
most Noble Duke of Manchester to 
be their Grand Master, and have 
all the appearance of a Grand- 
Lodge. With equal right the An- 
cients have unanimously chosen 
for their Grand Master His Grace 
the most NobleDuke of Atlioll, an 
Ancient Mason and Past-Master of 
a regular Lodge, and then Grand- 
Master elect for Scotland ; His 
Grace was personally installed in 
a general Grand -Lodge (at the 


dc la l^gitimitd de leur association. 

Maintenant nous devons consi- 
der les confraternity des anciens 
et des modemes Masons , qui sont 
devenues presentement les deux 
plus grandcs corporations de lum- 
vers : les anciens , sous le titre de 
Francs et accepts Masons , sui- 
vant les anciennes institutions ; et 
les modernes , sous le titre de F.*» 
M. d’Angleterre. Ils different ex- 
tremement dans leurs travaux , 
ceremonies, connaissances, laugue 
mayonnique et organisation, quoi— 
qu’ils aient , ccpendant , des de- 
nominations semblables, de sorte 
qu’ils ont loujours e'te , et conti- 
nued d’etre deux diff^rentes so- 
ciety entierement inddpendantes 
Tune de l’aulre. 

Les Francs-Ma^ons modernes 
ont le droit indubitable de choisir 
entreeux unchef; en consequence, 
ils ont nommd Sa Gr4ce le due de 
Manchester pour leur Grand-Mai- 
tre, et ils ont toute l’apparence 
d’uue Grande-Loge. Les anciens 
Francs-Ma$ons ont, avec le mem6 
droit , unanimement pour leur 
Grand -Maitre Sa Gr4ce le due 
d’Atholl , ancien Maloti , passd 
Maitre d’une Loge r^guliere , et, 
apres, Grand-Maitre dlu d*Eco$se. 
Sa Grdce a etc? installce , persOn- 
nellement , en Grande-Loge gefnd- 
rale ( dans la Tavcrne au Cr6is- 
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Half-Moon Tavern , Clieapside ) , 
London , in the presence and with 
the concurrence and assistance of 
His Grace the most Noble Duke of 
Leinster , Grand-Master of Ire- 
land $ and the Honourable Sir 
James Adolphus Oughton, Grand- 
Master of Scotland $ with several 
of the most eminent Brethren in 
the three Kingdoms, with whom 
we are in the strictest bond of 
union , and hold a regular corres- 
pondence. 

These are Stirling truths, from 
whence the impartial reader will 
draw the natural inference. 

I shall conclude this , as I did in 
the former editions, with saying, 
that I hope I shall live to see a ge- 
neral conformity, and universal 
unity between the worthy Masons 
of all denominations. 

« 

Thescare the mostcarnest wishes 
and ardent prayers of, Gentle- 
men and Brethren, and most etc. 
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sant, Cheapside) a Londres , en 
presence , avec le consentement 
et l’assistance de Sa GrAce le due 
de Leinster , Grand-Maitre d’lr- 
lande , et du respectable James 
Adolphe Oughton , Grand-Maitre 
d’Ecosse , et encore en presence 
de plusieurs autres dminens Freres 
des trois Royaumes, avec lesquels 
nous sommes dans Bunion la plus 
etroite , ainsi que dans une corres- 
pondance rdguliere. 

Tout ceci est d’une vdritd incon- 
testable : nous laissons au lectcur 
impartial le soin d’en tirer lui- 
mcme les consequences naturelles. 

Je conclurai ici, comme j’ai fait 
dans les editions precedentcs , en 
disant que j’espere vivre assez 
long-temps pour voir un jour unc 
confratemite gdndraleet une union 
universellc entre tous les Magons , 
quel les que soient leurs denomina- 
tions. 

Tcls sont les vqbux les plus sd- 
rieu* et les plus ardentes prieres , 
MM, et FF. de votre, etc. (i) 


( 1 ) On a vu , tome i* r ., page 235, que toutes ces discussions entre les Ma- 
sons anciens et modemes avaient 6t6. tcrmin6cs par une reunion oper6e en 
decembre i8i3. tfous avons appris, depuis ^impression, que l’une des con- 
ditions de la fusion avail 6t6 que le Rite ancien serait le seul reconuu et 
pratiqu6 dans toute BAugleterre. Ainsi , la Grande-Loge da Rite tnoderne 
d’Angleterre , qu’on pouvait comparer au Grand Orient de France, par sa 
doctrine, sa preponderance et le nombre de ses Loges , a M d6truite par la 
seule force de l' opinion qui s’est ptononcee pour la minority. 
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N°. I V. 

BREVET DE LA CALOTTE, 

Accorde en faveur de tous les zeles Francs-Maeons 
Ex trait des Registres de la Calotte. 

De par le Dieu de la satire , 

Maitre du cal o tin empire , 

A nos ftaux et bien ames 
Les geus par nos rats animus , 

Poeles , cbanteurs , x>rganistes , 

Maitres de danse , symphonistes , 

Astrologues , opera teurs , 

Amoureux , damoiseaux , joueurs , 

Medecins , pedans , machinistes , 

Courtisans , badauts , nouvellistes , 

Plaideurs , mathematiciens , 

Pbilosophes , comddiens , 

Peintres , architectes , chimistes , 

Maitres d’armes et duellistes ; 

Bref , k tous les cerveaux timbres 
Qui sont cbez nous enregistres , 

Saltjt d’amour et de liesse. 

Ayant appris que l’allegresse 
S’affaiblissait , de jour en jour, 

Dans notre turlupine cour , 

Qui menace de decadence , 

Et cela , par le long silence 
De tous nos dcrivains quinteux , 

Par l’oubli des brevets heureux , 

Nous voulons joindre a notre empire 
Nouveaux sujels , dont le dllire 
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ds la Calotte. 

Ne peut qu’illustrer notre Corps } 

Et mieux animer ses ressorts : 

Nous aggregeons la geut rnaconne > 

Sans faire injustice k personae 7 
Dans ce brevet ne comprenant 
Que ceux dont l araour trop ardent 
Pour cette aimable Confrerie 
Est pousse jusqu a la folie , 

Et qui , penetres de regret 
De voir au diable leur secret , 

Ne sachant pas k qui s’en prendre , 

Sont tous les jours prets a se pendre ; 

Que ceux , pour tout dire en un mot , 

Qui m&itent com me Nodot , 

Clerambamlt , Marais et Lemaire , 

La quality de tres-bon Frere , 

Ainsi que Greff de l’Op^ra , 

Dupont 9 Langlade et cetera j 
Et nous joignons a cette Uste 
Ce v^n&rable apologiste 7 
Qui y par les gazettes , promet 
De nous donner , sans flatterie y 
Un eloge juste et parfait 
De la Franche-Maconnerie , 

Avec le recueil des chansons 
Quen Loge chantent les Macons. 

Voulons que leurs sacres mysteres 
Soient traces , en gros caracteres , 

Au greffe d4 nos contr6leurs , 

Par un de leurs Freres tuileurs ; 

Que dans la chambre d’assemblde , 

Pende une houppe dentelee , # 

Autour du juge jovial 

Qui ; pour nous; tient le tribunal; 
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Que dans cette chambre plaisante , 

Brille Yeloile Jlamboyame , 

Entre les deux piliers qu’Hiram 
Fit par l’ordre d’Adhoniram ; 
Qu’au-dessous de ce nouvel astrc ? 

Ignord de feu Zoroastre , 

Cet astrologue sans pared , 

Brillent la lune et le soleil ; 

Quon joigne k ce dessein comique 
Le charmant pave mosatque > 

L^s sept myst&ieux degres 
Par les Macons si v^n^r^s , 

Sans oublier les trots croisecs 
De meme aussi solennisdes $ 

Et que parmi ce merveilleux , 

Digne de tons nos cerveaux creux , 

On voie aplomb 7 compos , equcrres , 
Niveaux y marleanx , planches el pierres. 
Ordonnons a notre greffier 
j D’^crire sur notre papier , 

Et le papier de la canaille , 

C’est-a-dire sur la muraille , 

Tous ces mots : Jehova , Jakin , 

Booz , Makbenak 7 Tubalkain . 

D’Adhokuiam la grave histoire 
Se vena dans la chambre noire , 

Avec lescalier en vis fait , 

Quon monte par trois 9 cinq et sept ,• 

Et dans ces lieiix > aussi , doit £tre 
La lugubre Loge de Maltre : 

Nos melancoliques sujets 
En seront tous tres-satisfaits. 

Un cercueil entoure de larmes , 

Sans doute , aura pour eux des charmes } 
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be la Calotte. 

Et la mort qu’ils verront en bas , 
Entre l’iquerre et le compas , 
Changera leur sombre tristesse 
En une parfaite allegresse. 

La , maints docteurs en tabliers , 
Ainsi qu utiles ouvriers , 

Au col une iquerre pendue , 

Le cordon bleu , qu’on prostitue , 
Tout leur paraitra merveilltettX , 
Rijouissant , miraculeux , 

Et mime ils trouveront risible 
L’ office de Frere terrible . 

Pour rendre encor plus glorieux 
Les Mafons supers titieux , 

Faisons , par grace et courtoisie , 
Sans exciter de jalousie, 

Ce bon banquier , leur giniral , 

De nos Loges grand-Marichal - y 
Ce professeur en midecine > 

Qui d’fisope a toute la mine , 

De notre troupe l’inspecteur , 

Et Freron le Grand- Ora teur. 

Enfin , pour montrer notre zile 
Aux chevaliers de la Truelle , 

Voulons que tout bon Franc-Macon 
Soit recu, chez nous, sans fa£on ; 
Quil ait rang dans nos assemblies 
Comme nos cfervelles felies ; 
Quentreux et nous lout soit commun 
Et que les deux n’en fassent qu’un. 
Que les Macons poftant calotte , 

La portent triple , et la marotte - 7 
Que sur les sacres tabliers 
Des vinirables officiers 
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Soient appliques rats ct sonnettes , 

Et toutes sortes de soraettes. 

Vu fhonneur que nous recevons 
En nous unissant aux Masons , 

Ayant plus dun bon t^moignage 
Que lcs rats , illustre apanage 
De nos fous mmatrieules , 

Sont, dans leur chef, tous assembles , 
En leur accordant qos sulfrages , 
Donnons k chacun d’eux , pour gages , 
La somme de deux mille francs , 

A prendre , une fois tous les ans , 

Sur les debris du fiimeux temple 
D’un roi qui , jeune , fut l’exemple 
Et de sagesse et de grandeur ; 

Mais qui, des humains precepteur, 

Las du triste metier de sage , 

Sur ses vieux jours nous fit hommage. 
Donnons de plus ( car en ami 
II ne faut rien faired demi ) 

A ces nouveaiux pensionnaires , 

Du bon sens nobles adversaires , 
L’ustensile et le logement , 

L’un et l’autre commod&nent , 

Dans cette sainte Moinerie (i) 

Oil Mouret a fini sa vie 
Avec gens perclus du cerveau , 

Ou Ton attend le Sieur Rameau . / 

Fait dans notre chambre r'atjere , 
Apres avoir vu la lumiere , 

Graces k fines precautions , 

L’an des illuminations , 


( 1 ) Charenton. 
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Oil l’on cut besoin d’ellebore. 

Signe Momus , et plus has , Baure. 

n°. v. 

Staluls de Vordre civil instilue par Charles XIII , roi de 
Suede , en faveur des Francs-Macons. 

(Traduit du Neves Journal ftir F. M. 1812, p. 127.) 

Nous CHARLES XIII , par la grace de Dieu , roi des 
Suedes, Goths et Vandales , etc. , etc. , etc. *, savoir fai- 
sons que parmi les soins que nous avons embrassds par 
la Providence divine , en acceptant la couronne de Suede , 
&ucun ne nous a dtd plus cher que celui de rechercher et 
de rdcompenser le merite qui concourt au bien public. 

Nous avons vu que nos glorieux aieux et prdddcesseurs , 
animds de pareils sentimens, s’efforcaient, en renouvelant 
diffdrens ordres anciens , d’exciter leurs sujets k des actions 
courageuses et patriotiques , et distinguaientles hommes 
vertueux par une marque d’honneur ostensible. Si , sou- 
vent, nous rdcompensons le mdrite de la fiddlild, de la 
bravoure, des lumieres et de 1’industrie, nous n’oublions* 
pas , non plus , les bons citoyens qui , dans une sphere 
moins brillante et plus bornde , guides seulement par le 
desir d’etre utiles k l’humanitd , prodiguent secrdtement 
des secoursaux infortunds et aux orphelins , etquilaissent, 
dans les asdes de l’indigence, des traces, non pas de leurs 
noms , mais de leurs bienfaits. 

Comme nous ddsirons honorer ces actions vertueuses 
que les lois du royaume ne prescrivent pas , et qui ne sont 
que trop rarement presentees k l’estime publique , nous 
n’avons pu nous empecher d’dtendre notre bienveillance 
particuliere sur une estimable socidtd suddoise, que nous- 
memes avons administrde et presidee , dont nous avons 
cultive et propage les dogmes et institutions , dont nous 
avons dtd le chef pendant si long - temps, avec laquelle. 
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enfin , nous ayons inyariablemeat conserve des liaisons qui 
assurent de la part de ses membres (raaintenaat nos su- 
jets), k nous et a nos successeurs au tr6ue suddois , tout 
ce que la religion , la fidelity et l’attachement aux sou- 
yerains peuveat imposer aux mortels. 

Pour donner a cette societd une preuye de nos senti- 
mens gratieux a son dgard , nous youlons et ordonnons 
que ses premiers dignitaires, dans le nombre que nous 
fixerons , soient a raveuir decores de la marque la plus 
intime de notre confiance , laquelle sera , pour eux , le 
signe distinctif de la plus haute dignitd ; declarons , par 
ces presentes , que ceux qui en seront revetus formeron^ 
k lavenir un corps de Chevaliers sous le nom de Charles 
XIII, dont nous-memes serous le G.-M. 

Comme notre intention est , en fondant cet Ordre., non- 
seulement d’excitcr nos sujets a la pratique de la bienfai- 
sance , et de perpdtuer le souvenir du devouement de cet 
Ordre pour notre personne lorsqu il etait sous uotre direc- 
tion , mais encore de donner des preuves de notre bien- 
yeillauce royale k ceax que nous avons , pendant si long- 
temps, embrassfo et cheris sous le nom de uos FF., nous 
ayons choisi pour instituer cet Ordre le jour oil notre 
fils cheri et successear le prince Charles-Jean(i) a pris, k 
c6te de nous, la direction generate de la Societe susdite. 

Nous laissons par ces prdsentes a lui et k ses successeurs 
au tr6ne suedois le soiu de maintenir et de continuer cetta 
institution en Suede , selou les statuts suivans que nous 
avous sigues de notre propre main , et que nous ayons fait 
revetir du sceau de uotre Ordre royal 'de Sainte-S^raphine. 

Stockholm, dabs le Chapitre du 27 mai de lau de 
J. C. 1811, et le second de notre r£gne. 

Signe CHARLES. 

Charles Moemer. 

(0 S. A. R. !e Friuce Bernadotte. 
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Statute de VOrdre de Charles XIII. 

Art. I. Nous choisissons parmi lei premiers dignitaires 
de cette Socidte que nous voulons distinguer et recompen- 
ser , ainsi que nous l’avons dit dans notre manifeste du 27 
mai ; par la marque ostensible de notre munificence rqyale, 
le nombre que nous fixerons ci - apres , pour driger un 
corps de Chevaliers qui port era le nom de l’Ordre de Char- 
les XHI, dont nous serons le Grand-Maitre. Le roi des 
Snides , Goths et Vandales et ses successeurs seront 
toujours Grands-Maltres de cet Ordre qui jouira k per- 
pltuitd de leur haute protection j le successeur au tr 6 ne 
en aura la direction generale. # 

II. Le Roi ne soufirira jamais l’abolition ou extinction 
de l’Ordre ; mais il encouragera toujours les vertus bieu- 
faisantes qui doivent etre mises en pratique par ses mem- 
bres , et maintiendra le souvenir des actions qui les out 
fcit remarquer sous notre administration. 

HI. R ne pourra etre repu dans l’Ordre de Charles XHI 
que vingt-sept Chevaliers civils et trois ecclesiastiques ; 
en tout, trente membres. Le Roi complettera ce nombre 
d’aprds sa volontd , mais ne le surpassera jamais. Le prince 
bereditaire et les princes du sang royal que le Roi nom- 
mera Chevaliers*, ne sont pas compris dans ce nombre. 

IV. Nul ne pourra etre recu Chevalier avant 36 ans 
passes les princes du sang royal sont seuls exceptds, le Roi 
se reservant de leur donner la croix de l’Ordre quand il lui 
plaira. 

V. Cet Ordre n’aura qu’une seule dignity , et tous lei 
Chevaliers seront dgaux en droits et prerogatives. 

VI. Chaque Chevalier sera tenu de porter la croix de 
l’Ordre jusqu a la mort , quelqu ordre suddois ou dtranger^ 
qu’il puisse avoir maintenant, ou recevoir par la suite. 
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VII. Aucun Chevalier de notre Ordre ne pourra de- 
mander ou recevoir , San'S permission du Roi , un Ordre 
d’un autre Souverain ou Puissance : le coutrevenant ‘ aux 
presen tes dispositions perdra l'Ordre de Charles XIII,, et 
sera consid^re comme indigne de le porter. 

^ VIII. Celui qui , par des paroles ou actions , s’efforce- 
rait de nuire a notre Ordre, ou qui blamerait le choix 
du Roi et Grand-Mailre , sera de meme juge indigne de 
jamais le recevoir, et sera, en outre* puui d’apres les lois. 

IX. Les Chevaliers de l’Ordre de Charles XIII forme- 
ront un Chapitre particulier qui ne sera pas r&iui au Cha- 
pitre-General , lcquel ne s’assemblera qu’en presence du 
Roi , et sous ses ordres , pour delibdrer sur des objets 
proposes par lui. 

X. Excepte le Chapitre - General , nul autre tribunal 
n’aura le pouvoir de declarer qu’un Chevalier ait deroge 
k cet Ordre. 

XI. Le 28 janvier, jour de notre fete , sera le seul jour 
de l’annee destine aux promotions des Chevaliers. 

XII. L institution et les statuts de cet Ordre , que le 

Roi a publies et signes dans le Chapitre-G^neral , seront 
reunis a ses actes. La reception comme lc d^ces des Che- 
valiers de cet Ordre seront publies dans l’assemblee du 
Chapitre- General qui suivra l’annonce de Fun ou de 
Fautre ; cependant , aucun Chevalier n’aura entree dans 
le Chapitre-Gen^ral , sans qu’il y ait droit comme Com- 
mandeur d’un des Ordres royaux. V 

XIII. Si le Roi veut nommer des Chevaliers , il convo- 
quera , dans son cabinet , les premiers dignitaires de 
FOrdre , et communiquera les noms de celui oil de ceux 
qu’il aura choisis. Toutefois fe chevalier nomme ne pourra 
porter la croix avant d’avoir ete constitue Chevalier par le 
Roi , qui n’en remplira le ceremonial quapres deux mois 
de la nomination. 

XIV. 
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XIV. Si le Roi veut constituer un Chevalier , il le fera 
dans les appartemens du palais ou tous Jes Chevaliers de 
I’Ordre seront convoques. Les Chevaliers de Sainte-Sl- 
raphine y seront invites par le Chancelier de l’Ordre , 
comme aux autres receptions de Chevaliers. 

XV. Lorsque le Chevalier nomine aura etd introduit, 
le Chancelier de TOrdre lira la patente par laquelle le Roi 
1 aura nommd Chevalier. Elle est concue en ces termes : 

» Nous , par la grace de Dieu , Roi des Suedes , 

Goths et Van dales, etc. , etc. , etc, , savoir faisons qu’ayant 
pris en gracieuse consideration le zele et les actes bien- 

faisans par lesquels notre cher et bien aimd N sest 

efforce, et s’efforce encore, de donner des preuves d’atta- 
chemcnt au bien public ; ayant egard a sa fidelite a rem- 
plir les devoirs de sujet soumis et de bon citoyen , nous 

avons bien voulu recevoir ledit sieur N K? en temoi- 

gnage de notre satisfaction, Chevalier de notre Ordre de 
Charles XIII , comme une recompense de ses sentimens , 
et dans le but de l’encourager a y persevdrer. C est pour- 
quoi nous nommons et recevons , en vertu des pr&entes 

lettres patentes , N , Chevalier de notre Ordre de 

Charles XIII , dont nous sommes le Grand-Maitre. Nous 
lui conferous , en consequence , avec le signe caracteris- 
tique de Thonneur et de la confiance , toutes les preroga- 
tives, tous les privileges et pouvoirs attache's a notre 
Ordse , ou qui pourront letre k lavenir. Nous le prenons 
sous notre protection royale ; de sorte que tous desagre- 
mens qu’il eprouverait en raison de sa promotion, seront 
pris pour une offense envers notre personne , et que les 
auteurs de pareils precedes seront punis selon la rigueur 
dcfs lob ; voulant que chacuu se conforme k notre vo* 
lonte a legard des presentes ; et pour leur donner toute 
authenticite , nous les avons signees de notre main , et 
nous y avons fait apposer notre sceau royal de i’Ordre 

u. 5 
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de Sainte-Seraphine. Donnees a Stockholm , dans le Cha- 
pitre de l’Ordre, le . . . . » 

XVI. Le chancelier de l’Ordre appcllera ensuite le 
nouveau nommi pour preter le serment., et se servira 
des expressions suivantes : « Chevalier N . . . , nommcS 
» a l’Ordre de Charles XIII , avancez pour preter votre 
» serment. » Le nouveau Chevalier s’approche , se met 
k genoux , et prononce le serment suivant qui lui est 
dictd par le Chancelier de l’Ordre : 

« Je , N , promets a Dieu, et sur son St £van- 

» gile , de defendre , en remplissant inviolablement mes 
» obligations contractees precedemment , de ma vie et 
n de ma fortune , la doctrine pure de l’Evangile j d’etre 
» fidele et devoue au Roi et a son regne , de contribuer 
» au bien de lllltat , de m’opposer a l’injustice , de main- 
u tenir la paix et Fdquite , de favoriser 1’ union et l’obeis- 
» sance aux lois , enfin de me conformer , autant qu’il 
» sera en mon pouvoir, aux statuts de 1’Qrdre et k ce qui 
» me sera present. Que Dieu m’aide de corps et d ame. » 

XVII. Lorsque ce serment sera prite , le Chevalier 
s’avancera, se mettra sur un carreau devan t le Roi qui 
le constituera Chevalier, en le frappant de trois coups 4le 

son dpde sur l’ipaule gauche , et en disant : Nous , 

par la gr&ce de Dieu , roi des Suedes , Goths et V&ndales , 
te recevons Chevalier de notre Ordre de Charles 3QU ; 
rends-toi digne de cet honneur ! Le Trisorier de l’Qrdre 
remet ensuite la croix au Roi qui la pend au col du Che- 
valier : celui-ci se relive , et baise la main du Roi , pour 
le remercier de la grace qu’il lui a faite. 

XVIII. Le signe de TOrdre est une croix de couleur de 
rubis : les branches sortent , en forme de quatre triangles, 
d’une boule emaillee en blanc des deux cites. D’un cite 
de la boule il y a deux CC crois 6s renfermant le nombre 
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XIII \ de l’autre c6te est la lettre B ea noil:, entottree dun 
triangle d’or. Cette croix, surmontee d’une couronne 
(Tor , est portae par un ruban de couleur de feu qui traverse 
un anneau. 

XIX. Les Chevaliers de l’Ordre de Charles XIII auront 
rang apres les Commandeurs , et avant les Chevaliers de 
nos Ordres. 

XX. Si un Chevalier de cet Ordre est Commandeur de 
Tun de nos Ordres , ou s’il y est eievd par la. suite , et 
qu’en consequence il prenne place dans notre Chapitre , 
general , il portera sur son habit le ruban et la croix de 
i'Qrdre avec les autres decorations. 

XXI. 9 i un Chevalier vient k d^ceder , sa mort sera 
annoncde au Roi , comme Gr.-Maitre , par le plus ancien 
Cheyalier present. Le signe de l’Ordre dont etait dpcore 
le defunt sera porte au cortege de son ettterrement , selon 
l’usage adopts dans nos autres Ordres. Cette decoration 
sera ensuite presentee , par trois Chevaliers , au Roi qui 
la recevra de ses propres mains. 

XXII. * Si un Chevalier de l’Ordre laissait apres sa mort 
des enftns mineurs dans une telle indigence quils ne 
pussent etre nourris ni eleves , le Roi , comme protecteur 
et refuge des orphelins , donnera , sur le rapport fait k cet 
egard , des ordres pour leur entretien et education. 

XXIII. Pour plus dauthenticite et surety, nous avops 
signe ces statuts de notre propre main , et y avons fait 
apposer le sceau de notre Ordre royal de Sainfe-Seraphipp. 

Stockholm, dansle Chapitre de I’Ordre , le 27 mai, Ian 
J. C. *81 * , pt le de notre regne. 

CHARLES. 

Charles Moemer . 


* 
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Actes et Gorrespondance 

N°. V I. 

Actes et Correspondance relatifs a la Fr. - Maconn. , 
£mah£s du Cabihet prussiex. 

$• A. 

LclU'es patenles de S. M \ le Hoi de Prusse , par lesquelles 
il autorise et protege la Franche-Maconnerie dans ses 
Jfctats. 

( Extrait des Lettres Mac. *774> P* 78 . ) 

Nous Frederic , par la grace de Dieu , roi de Prusse , 
margrave de Brandebourg, .etc. , etc. , etc. , savoir faisons 
k tous et cliacun : Com me la Grande-Loge des Francs- 
Macons d’Allemagne , etablie dans cette ville de notre re- 
sidence , nous a tres-humblement represente que , pour 
remplir le but de Finstitution de cet Ordre, savoir le bien- 
etre et l’utilite de la societe humaine , tant en general 
qu’en particular, le Grand-Maltre et les Iuspecteurs de 
plusieurs Loges regulieres et bonnes se sont reunis et 
ont consu, de concert avec la Grande-Loge de Londres, 
reconnue pour la plus anciennc de toutes , un acte de con- 
vention quils nous ont en meme temps tres-kumblement 
remis , en vertu duquel la Grande-Loge d’Augleterre re- 
connalt la Grande-Loge etablie en notre residence, pour 
la Grande-Loge d’Allemagne, y compris tous nos Etats 
respectifs , et lui accorde , sous les conditions contenues 
dans ledit acte de convention, le droit non-seulement 
d’etablir par elle-m 6 me de nouvelles Loges dans l’etendue 
desdits pays et llltats , mais encore de gouvemer selon les 
lois et statuts de la Franche-ma 9 onnerie , les Loges tant 
rlunies que d^pendantes , qui sont deja etablies en Alle- 
magne et dans nos l£tats. 

En consequence , nous avons non-seulement approuvd 
ladite convention par notre tres-gracieuse resolution du 
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cabinet , en date du 7 de ce mois , mais nous avons aussi 
accorde k la grande et libre Loge des Francs-Macons en 
cette ville notre tr£s-gracierse protection, sauve-garde et 
faveur royale quelle nous a demandees afin qu’elle puisse 
jouir des droits et privileges de Grande-Loge provinciale , 
pour toute l’Allemagne , qui lui ont accordds par la 
plus ancienne Gr.-Loge de Londres , suivant un acte en 
date du 3 o riovembre 1773 •, et nous avons voulu lui en 
donner une assurance gracieuse et expresse , d’autant plus 
que nous ne doutons point quo cette marque de notre * 
fiveur , bonte et grace speciale , ne lui serve de nouvel 
aiguillon pour redoubler continuellement de zele aux fins 
de Favancement, du bien-etre et de la felicite de la societe 
lmmaine. 

Et en consideration de ses vues et efforts glorieux, qui 
nous sont si agrcables , nous lui accordons, par les presen- 
tes lettres de protection , la liberte de se servir des droits 
qui lui ont 6X6 accordds comme Grande-Loge provinciale 
d’AHemagne et des Etats soumis k notre sceptre , aihsi 
que de travaillcr et de s’appliquer librement , publique- 
ment et sans aucun emp^cbement , tant en notre residence 
que dans tous nos autres pays respectifc, selon les lois, 
statuts et Fautoritd du respectable Ordre des Francs- 
Macons, a Futility ct au bien-etre de la societe. Nous vou- 
lous, de plus, que cette protection et sauve-garde royale 
lui servent en toute chose juste et raisonnable , et hii soit 
de Futility la plus forte et la plus dtendue - r comme aussi 
nous ne voulons point que , soit cette G.-Loge d’Allema- 
gue, ou les autres Loges bonnes etregulieres quien depen- 
dent oil qui peuvent lui etre rdunies, ni leurs membres 
respectifs , tant en general qu’en particulier , soient trou- 
bles ou empeches dans la jouissance de leurs droits , liber* 
tes et privileges bien acquis •, nous ordonnons , -en conse- 
quence , a tous nos officiers militaires et civils , comman- 
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dans et colleges, et particulierementk notre Goiivernement, 
ainsi qu’au tribunal superieur et inferieur de cette notre 
residence de Berlin , qu'ils aient k se conformer *ux pre- 
sentes , coniine il leur appartient , en toute ob&ssauce ; k 
protdger efficacement , a sa requisition , ladite Grande- 
Loge des Francs-Macons d’Allemagne , et k ne point per- 
meltre quelle soit troublee ou incommodee de quelque 
jnani^re que ce soit. 

En foi de quoi nous avons signd de notre propre seing 
ces tres-gracieuses lettres de protection, et nous y avons 
fait attacher notre sceau royal. x 

Donne en notre residence royale de Berlin, le 16 juil- 
let, Ian de grace et de notre regne le 35 e . 

(L. S. ) Signe Fr£d£ric, 

El plus has , Comte de Finkenstein 
Von Herzberg. 

§. B - 

Lellre de 5 . M. le Roi de Prusse a la Logo Royale-Yorck 
de V Amide , a Berlin . 

(OEuvres de Fessler } t. 2 , a c . part. , p. 3 16. )' 

Je ne suis pas initio , ainsi que cbacun le sait , dans ce 
quon appellc les mysteres de la Franche-Maconnerie *, si 
done j’accordais k la Loge Royale-Yorck de T Amide le 
diplome de protection ( protectorium ) , quelle m’a de- 
mands , j’assurerais k une association dont les moyens et 
le but me sont egalement inconn us , un appuf plus distin* 
gue que celui que je dois en general, et que je siiis trcs* 
dispose a accorder k tous mes fiddles sujets, ainsi qu’A 
toute societe dont le but a un objet legitime. Je suis bien 
eloign^ de concevoir la plus faiblem^fiance dans les inten- 
tions des membres de cette Loge ; je crois m£me que son 
but est noble , ct fonde sur le culte de la vertu ; que ses 
moyens sont legitimes, et que toute tendance politique 
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cst bannie du centre de ses operations. Si , comme je n’en 
doute nullement , la Loge se trouve dans cette position ; 
si tons les memhres sont attaches a ces principes *, s’ils sont 
sujets fideles a moi , a l’Etat et a sa constitution , ils se 
rassureront , fen suis certain , par la conviction qu ils Qnt 
part k la bienveillance g^nerale et k Inflection paternelle 
avec lesquelles je prends sous ma protection tout honn£te 
citoyen de FEtat , tant par l’impulsion de mon cceur , que 
par les devoirs de monarque qui me sont chers •, et alors je 
me ferai un plaisir de manifester , dans toutes les occasions, 
ces sentimens tant k la Loge Royale-Yorck de V Antilxe , 
qu a toute autre Loge non suspecte dans mes Etats. 

Signe Fr£d£ric-Guillaume. 

Berlin , le 29 de'cembre 1797. 

A la Loge Royale-Yorck de FAmitie. 

§• c. 

Dep€che du cabinet de S. M. le Roi de Prusse it la Logo 
Royale-Yorck de V Amide , d Berlin. 

( OEuvres de Fessler , ibid . , p. 317.) 

Je ne trouve aucun inconvenient a faire connaitre a la 
Loge Royale-Yorck de FAmitie, en rdponse k sa demande 
du i er . janvier , et en me rdferant k la resolution que je lui 
aidonnee le 39 ddcembre de l’annee demiere , quelle doit 
jouir , ains i que les Loges qui lui sont afliliees , de tousles 
droits qui avaient et 6 precedemment concedes aux autres 
Loges-Mires de cette capitale , par les dipldmes de protec- 
tion qui leur avaient etc accordes , et que , par conse- 
quent, elleestlibre, principalement pour ce qui concern© 
ses loges , d’exercer tous les droits qui appartiennentk des 

citoyens dont la mocalite esl connue. 

Signs Frj£d£ric-Guillaume. 

Berlin, le 4 janvier 1798. 

A la Loge Royale-Yorck de 1 ’Amitie , k Berlin. 
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§• D. 

Letlre de S. M \ le Roi de Prusse au professeur Fessler, 
Grand-MaUre de la Loge Royale-Yorck de V Amide , 
a Berlin. 

( OEuvrcs de Fessler 7 ibid. ? p. 3 1 8 ) 

Docte , cher et fidele sujet! Les rdsultats que presente 
l’ouvrage que vous m’avez adress^ le 5 de ce mois , au nom 
de la Loge Royale-Yorck , me sont principalement agrea- 
bles y parce quils font voir quune societe qui travaille 
avec autant de franchise et de publicity , doit avoir lc sen- 
timent intime d’un but et de moyens nobles *, elle prouve 
par la quelle merite la confiance publique etla protec- 
tion du Gouverncment. Je ne doute pas quelle ne sache 
continuer a meritex, par la suite } cclte bonne opinion*, je 
soubaite le meilleur succes a ses efforts bienfaisans , 
et suis 

Votre gracieux Roi , 

Signe Fr£d£ric-Guiiaaume. 
Berlin, le 9 mars 1798. 

Au docteur et professeur Fessler . 

S- E- 

£dit royal conire les socieles secretes en Prusse . 

• ( Jarbuch der Maur. , t. 3 . , p. 168. ) 

Nous Fr£d£ric-Guillaume , par la grace de Dieu, roi 
de Pmsse y etc. , faisons savoir que les marques nombreu- 
ses d'altachement et defid^lite que nous recevons journel- 
lement de nos sujets bien aimes, produisent une grande 
joie dans notre cceur pa tern el et encouragent les efforts 
conti nuels que nous faisons pour contribuer au bien-6tre 
de ITfetat et a celui de nos pcuples. 
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Xoute notre sollicitude tend k conserver soigneusement 
cette disposition heureuse, bienfaisante et benie du Ciel. 

Com me done il y a main tenant beaucoup de pertur- 
bateurs, que meme quelques-uns se soot dejk introduits 
dans nos Etats , s^duisent les autres , s’efforccnt temerai- 
rement de troublei Fordre , de dirainuer nos heureuses 
dispositions k l’egard de nos sujels, de repandre ct de 
semer des principes faux et pernicieux , enfin de sacrifier 
ainsi le bonheur public a leurs desseins interesses et crimi~ 
nels j que pour parvenir a leur but, ils pourraient se servir 
de toutes sortes de moyens , surtout dc cclui dcs soi disant 
so cietes ou unions secretes; nous voulons, animes par des 
sentimens patera els, attaquer et aneantir ce mal dans 
son principe , et avant qu’il ait pris racine , en prevenant 
nos chers et fideles sujets par ce prcg$nt ddit , des manoeu- 
vres de ces seductcurs , les quels tout en parlant le langage 
de la.vertu, alimentent le vice dans leur cceur , et r<Span- 
dent toutes sortes de calamity sur ceux qu’ils ont trom- 
pds ctauxquels il avaient promis le bonheur. 

A cet effet, par une suite de notre attaclicment pa tern el 
a nos sujets, nous r^unissons a cet avertissement auquel 
tout citoyen bienintentionne aura certainementegard , une 
loi compl^mentaire a toutes celles que nous avons publiees 
jusqua present a ce sujet , et nous fixons, par ces presen- 
tes, les punitions severes mais justes, qui seront cncour- 
rues par ceux qui tacheront de seduire nos dits sujets par 
la voie des unions secretes , et dc leur porter ainsi un 
grand prejudice. 

Article Premier. 

Nous avons d4\k en joint, par notre code g^ndral, a celles 
de toutes les^ socidtds qui existent dans nos dtats , d’indi- 
quer au Gouvernement , k sa premiere requisition , leur 
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local, quel est l’objet et le but de leurs assemblies, et 
ordonni que celles de ces societis ou reunions dout les 
occupations ue s accordent pas avec le bien public , ou 
pourraient nuir au repos et a la surete de n£tat, ne soient 
pas toliries. 

Nous jugeons maintenant necessaire de disigner plus 
precisement quelles especes de societes ou reunions se- 
ront considirees comme illicites. 

EL En consequence, nous declarons, par ces presen- 
tes, illicites et defendues les sociitis ou unions sui- 
vantes : 

i°. Celles dont le but ou l’occupation consiste a delibe- 
rcr , sous quel prdtexte que ce soit , sur les changemens 
desirables et praticables dans la constitution et administra- 
tion de l’Etat , ou sur les moyens et mesures a prendre 
pour effectuer de pareils changemens et parveuir a ce 
but; 

a 0 . Celles dans lesquelles il est exig<5 unc obiissance a 
des supirieurs inconnus , soit par serment ou par pro- 
messe , soit verbalement ou par icrit, ou de telle autre 
maniere que ce soit ; 

3°. Celles dans lesquelles on s’engage June desdites 
manieres a une obeissauce tellement absolue envers des 
superieurs inconnus, qu’on ny excepte pas tout ce qui a 
rapport a l £tat , k sa constitution et son administration , 
ou aux dispositions fondamentales de la religion , ou ce qui 
serait contraire aux bonnes moeurs ; 

4°. Celles qui exigent et font preter par leurs membres 
un serment de discretion sur les secret s qui leur seraient 
decouverts ; 

5°. Celles qui ont, ou qui prdtendent avoir, un but se- 
cret, ou des moyens caches , pour parvenir k un but quel- 
conque , ou qui se servent de formes mystiques ou biero- 
glypbiques. 
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Si l’un des cas indiques aux articles I et II se rencontre 
dans les usages d’une societe ou reunion , telle quelle 
soit , elle ne pourra etre toleree dans nos £tats. La m£me 
s^v^rite sera observe a l’^gard des societes et reunions 
indiquees dans les articles IV et V ci-apres , cependant 
avec les exceptions suivantes. 

% III. Dans l’ordre des Francs-Macons , sont dutorisdes et 
tol&r&s les trois Meres-Loges de Berlin, savoir : 

La Mere-Loge des Trois-Globes ; 

La Grande-Loge nationale de l Allemagne ; 

La Grande-Lo'ge de Royale-Yorck de l’Amitie, ainsi 
que les Filles - Loges fondles par elles ; les defenses 
faites dans les articles 4 et 5 ci-dessus ne leur seront pas 
applicables , mais elles se conforraeront exactement aux 
instructions contenues dans Particle IX ci-apres , et dans 
ceux qui le suivent jusques et y cpmpris l’article XIII. 

IV. Toute autre M&re-Loge ou Fille-Loge de l’Ordre 

des Francs-Macons , except^ celles nominees ci-dessus 
article III , seront regarddes comme illicites et ne seront 
tolerees sous aucun pretexte. * 

V. Chaque essai qu’on pourrait tenter aux fins d’&ablir 
des soci^tdfc ou reunions defendues , toute participation & 
l^tablissement d’une telle societe , ou au maintien d’une 
socidt^ prohib^e par ces pr^sentes , toute propagation de 
ses principes apres la publication de notre present edit, 
seront punis, a l’^gard de ceux qui occupent un emploi 
civil ou militaire ou qui sont , de toute autre maniere , at-* 
taches au service de notre personne , par leur destitution 

• irrevocable. En outre, ceux qui ^tabliront une societe d£- 
fendue ou qui en protdgeront les progres apres la publica- 
tion du present £dit, seront punis par une detention do 
dix ans dans une forteresse ou maison de force , et les 
membres ou sodetaires ordinaires seront punis d’un em- 
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prisonnement de six ans 9 aussi dans une forteresse ou mai- 
son de force. 

Mais s’il arrivait qu’une telle society eut un but dange- 
reux a la surete de l’litat, en machinant un crime de 
haute trahison ou de lese-Majeste , les fondateurs, mem- 
bres , secretaires et adherents seront punis suivant le code 
general , par la peine de mort ou par une detention k vie. 

VI. Celui qui , avec connaissance , tolerera dans sa mair 
sonou demeure, des reunions defendues, ou qui sechar- 
gera des commissions dune pareille societe, sachant quelle 
cst prohibee , sera puni d un emprisonnement de quatre 
ans dans une forteresse ou maison de force •, et s’il occupe 
un pmploi public , il sera en outre destitud. 

Ceux meme qui , en pared cas, soup'gonneront une con- 
travention au present edit , et n’en feront pas la denoncia- 
tion au magistr&t local , devront s’attendre a une punition 
exemplaire. 

VII. Cependant , sera exempt des peines encourues z 
celui qui d^uoncera k la police locale toute reunion ddfen- 
due , en raison ^e ce quil sera le premier qui en donnera 
connaissance, ou de ce quil servira a decouvrirles fauteurs 
et complices. 

VIII. Sil est offert a quelqu’un de prendre part a une 
society ou reunion, il sera oblige, sous peine d’une deten- 
tion d’uu ou de deux ans , ou plus longue selon lescircons- 
lances , d’en faire le rapport, verbalement ou par ecrit et 
sans retard, k la police locale *, il en sera de meme si quel- 
qu’un ayant une connaissance certaine de l’existence d’unc 
telle socidte ou reunion , ne la denonce pas au magistral. 

IX. Il est recommande de nouveau et principalement 
aux membres de toutes les Meres-Logcs toierees par Tar- 
ticle III , de remplir a cet egard le devoir indispensable 
de tous sujets bien intentionnes, et de denoncer de suite 
a la police locale ebaque tentative qui pourrait 6tre faite 
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par un membre ou supirieur de l’Ordre , ou par toute 
autre personne , pour contrevenir k ce present edit. 

X. Les proposes des trois Meres-Loges nommies dans 
lardcle III , sont tenus de nous presenter annuellement le 
tableau exact de toutes leurs Filles-Loges subordonnies , 
taut dans notre residence que dans tons nos Illtats, avec la 
liste de tous les membres , contenant leur qualite et age. 
En cas de negligence , ils seront condamnes a une amende 
de 200 rixdales.*, et en cas de refus, ils seront privis de 
notre protection et de la tolerance que nous leur accor- 
dons. 

xi. n est defendu auxdites Loges tolire'es de rece- 
voir par mi leurs membres , des personnes qui n’ont pas 
lage de 25 ans accomplis; et chaque Loge qui y contrc- 
viendra, sera obligie, pour la premiere fois, d’exclure de 
la Loge le membre arbitrairement recu , et de payer une 
amende de cent rixdales *, mais en cas de refus ou de nou- 
velles contraventions , elle sera privie de notre protection 
et ne sera plus toliree. 

XII. Chaque Loge est obligee d’indiquer a la police 
le lieu de ses assemblies*, il lui est difendu, sous les 
memes peines , de permettre a ses membres de tenir hors 
de ce lieu des assemblies qui ont pour objet la Franche- 
Ma^onnerie , et les membres dc l’Ordre ne pourront pas 
alliguer de Fexception faite en leur faveur, pour se sous- 
traire aux defenses de Farticle N os . 4 et 5 ; ils doivent , 
au contraire , s’attendre qu’en cas de contravention , il 
sera agi envers eux avec toute la rigueur de la loi. 

XEQ. Chaque Mere-Loge est tenue d’exclure de suite 
ceux de ses membres qui contreviendraient k ce prisent 
edit royal, et de dinoncer leurs noms a la police locale ; 
comme aussi d’exercer la plus stricte surveillance sur ses 
Filles-Loges, les priver du droit de s’assembler et retirer 
leurs constitutions aussitdt quelle s’appercevra de quel- 
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(ju 7 irregularity ; et, de plus, d’en dormer connaissance de 
suite a la police. 

Si luue des trois Meres -L. peutetre couvaincue que 
$es prepose's a out pas suivi ces instructions, elle sera pri- 
vee de notre protection et de la tolerance que nous lui 
accordons. 

II est, en outre, enjointaux trois Meres»Loges de se sur- 
yeiller mutuellement les unes et les autres , afin que cette 
ordonnance ait sa pleine execution. 

En se conformant religieusement a notre present ddit , 
on pr^yiendra^toutes les suites que pourraient avoir de tels 
abus contre la surete de l’Etat et celle de nos sujets qui 
conserveront ainsi , continuellement , et le bon ordre et 
la tranquillity. 

Nous voulons en consequence que cette ordonnance soit 
imprimee et publiee -, que tous nos sujets et les etrangers 
qui sopt dans nos Etats sy conformant exactement, et que 
tous nos colleges, tribunaux, magistrate et employes ensur- 
veillent l’execution et £n maintieunent la force et la 
teneur. 

Eu foi de quoi nous 1 ’ayons revalue de notre signature 
et de notre sceau royal. 

Ponne a PcrUu, le 20 octobre 1798. 

Signe Fr£d£ric-Guillaume. 

L. S. 

Schulenburg , Goldbeck , Haugwilz . 

§• F. 

Depeche du cabinet de S. M. le Roi de Prusse auop Pre- 

poses aciuels de la Grande - Loge Roy ale - Yorck de 

V Amide , a Berlin , 

( OEuvres de Fessler, t. 2 > 2?. part. , p. 3 a 1.) 

fai recu la constitution le code de$ loi$ revues que 
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▼oas n’ave^fait presenter an mom de votreLoge, et je ae 
puis refuser mon approbation a Fesprit d’ordre, aux efforts 
pour le soutiea de la moralite , aux principes dun vrai ci* 
visme , et k l’etablissement de secours pour les membres 
de votre Loge , dont vos statuts portent l’empreinte , non 
plus qu’k la franchise avec laqueHe vous en avez agi , et 
qui foumit la preuve de vos bonnes intentions. Tant que 
vous resterez fidelcs a vos principes et k vos lois , vous 
mdriterez non seulement la protection que j’accorde a 
votre soci^te, mais vous serez encore recompenses de 
vos efforts par Festime des hommes bons et justes. 

Signc Fr£d£ric-Guillaume. 

Ghhrlottenbourg , le 3i juillet 1800. 

Aux Preposes actuels de la Grande-Loge Royale-York 
de FAmitie ; k Berlin. 


s- G - 


DepSche du cabinet qucc Preposes actuels de la Grander 
Loge Royaie-Yorck de V Amide , & Berlin. 

( QEuvres de Fessler , ibid . , p- 324* ) 

Sa Majeste'le roi de Prusse, etc . } sur les representa- 
tions k elle faites par les Preposds de la Grande-Loge 
Royale-Yorck de FAmitie , a Berlin , le 2 1 ,de ce mois , a 
ratifie l’dlection du conseiller intime du tribunal superieur, 
Klein, k la dignite de Grand-Maltre de son association 
macQnnique, dans la persuasion que , non-seulement cette 
dignite ne le distraira pas trop de ses autres occupations , 
son zele et son activity etant connus ; mais aussi qti’il la 
remplira conformement aux intentions de Sa Majestd; k 
Feffet de quoi le grand chancelier de Goldbeck est charge 
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par ces prdsentes , d’en informer les Preposes ci-apres 
menlionnes. 

Signe F r£d£ric-Guillaume. 
Charlottenbourgyle^aoixt 1801. 

Aux Preposes actuels de la Grande- Loge Royale-Yorck 
de 1 ’ Amide > a Berlin. 


S- h. 

Depeche du cabinet aux Preposes de la Grande-Loge 
Royale-York de V Amide y it Berlin . 

( OEuvres de Fessler y ibid . , p. 226. ) 

Jai remarque dans l’acte original de votre f<£d&*ation 
macounique que vous m’avez presents le i 3 septembre 
de la presente annee , la continuation de vos efforts pour 
garantir la Fr. -Maconnerie de toute fourberie et de tout 
abus. Plus lun et l’autre de ces inconv^niens sont dange- 
reux lorqu’ils se montrent dans des reunions qui prennent 
le masque de soci^tes autoris^es , plus il est du devoir de 
ces derni&res dy veiller , de les eviter soigneusement et 
de se garder de faire naitre le moindre soupcon de cbar- 
latanisme, par quel que irajic dc mysteres que ce puisse 
etre. Comme vous m’avez confirm^ de nouveau ; dans cet 
acte , les principes que vous m’aviez expose's prec^dem- 
ment et que j’avais deja confirm & y je vous manifesto en- 
core mon approbation sur son cotitenu , en vous le ren- 
voyant ci- joint. 

Signe Fr£d£eic-Guillaumb. 

Potsdam , le novembre 1801. 

Aux Proposes de la Grande-Loge Royale-Yorck de 
l’Amitie, a Berlin. 

N°. 
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N°. V 1 1. 

£dit des magistrals de Dantzick contre les Fr. -Macons. 

( Freymaurer bibl. 3*. part., p. i5o) 

Vu qu’il est deveau notoire , a notre grand mlconten- 
tement , que plusieurs de nos citoyens et habitans , 
occupant des places , ont etabli une societe portant le nom 
de Franche - Maconnerie , sous prltexte de s’exercer en- 
tr eux aux actes d’humanitl et de charity envers les indi- 
gens , et qu’ ils tiennent frlquemment des assemblies se- 
cretes et suspectes , tant dans la ville que dehors ; qu’ils 
osent augmenter leur nombre de temps en temps en se- 
duisaut des personnes legeres et sans experience , mais 
sur-tout des jeunes gens ; 

Vu que nous avons appris que ces soi disant Francs- 
Macons, en recommandant certaines vertus, cherchent a 
miner les fondemens du christianisme, a introduire l’esprit 
d’indifference contre cette doctrine , et ce pour la rempla- 
cerpar la religion naturelle; qu’ils ont Itabli, pour parve- 
nir k ce but peruicieux, des statuts caches, qu’ils commu- 
niquent sous un serment qu’ils font preter a leurs candi- 
dats , serment plus terrible qu’aucun autre exigl par un 
souyerain a l’egard de ses sujets •, qu’ils ont une caisse ex- 
presslment destinee au but pernicieux de leurs intentions 
dangereuses , laquelle ils augmentent continuellement par 
des cotisatiqns qu’ils exigent de leurs membAes • qu’ils en- 
tretienneut une correspondance intime et suspecte avec 
les societes Itrangeres de la meme espece , et qu’ils obser- 
yent dans leurs assemblies des clr^monies ridicules et qui 
conviennent peu aux personnes raisonnables. , 

Et puisque, en vcrtu de notre charge de magistrat, 
nous sommes tenus d’empecher soigneusement et promp- 
tement tout ce qui peut inspirer le mlpris et la subversion 
ii, 6 
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totale de la religion consacric par des lois inviolables , ou 
troublerla tranquillite publique, mais quau contraire nous 
sommcs obliges d’employer toutes les mesures nicessaires 
pour qu’il ne soit permis ni a nos citoyens, nl k nos habi- 
tans , d’etablir de leur propre autorite , k notre insjpu et 
sans notre consentement, de nouvelles social is, et dy 
institner des lois particulikres *, toutes sociitis et statuts ne 
recevant un caractkre legal que par nous , puisqu’aucun de 
ceux de nos citoyens ou habitans qui out priti serment k 
S. M. notre Roi et maitre , a nous ou a cette ville, ne 
peut £tre obligi a quelque chose que ce soit par un ser*- 
ment particular, etque, par consequent, tout serment 
exigi par des personnes particulikres doit itre regarde 
comme inadmissible et coupable , par la raison qu’ii est 
notoire qu’aucun individu appartenant aux corps de me- 
tier , confraternites ou autres colleges , na pas la liberte 
de recevoir des lettres des corps et metiers , confrater- 
nitis ou autres colleges Strangers, sans les soumettre pria- 
lablement k notre examen ; 4 

Nous n’avons aucunement l’intention desouflrir, et em- 
Core moins d’approuver la susdite sociiti des soi disant 
Francs-Macons , arbitrairement itablie , nises assemblies, 
ni les enr6lemens faits k Tegard de personnes ligeres et 
Sans experience , non pjps que tout ce qui a rapport k elle $ 
nous la regardons, au contraire, comme un attentat contre 
la religion, centre les lois de la ville , contre les priroga^ 
lives du magistrat , contre la bonne conduite , et le repos 
etla sdreti intirieure : en consequence, nous dedarons, 
par ces prisentes , ladite sociiti des Francs-Macons et 
tout ce qui peut lui appartenir dans cette ville, cofeme 
supprimis et abolis. 

C’est pour quoi nous ordonnons siverement, par notre 
present idit, k tout citoyen, aubergiste, cabarefcier et 
autres habitans , taat de cette viHe que du dehors, de no 
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tolerer dorenavant , en aucunc maniere , les assemblees de 
cette dite society que nous avons declare supprimee , ni 
de permettre qu’aucune soi disante Loges’etablisse par la 
suite , non plus que de contrevenir k notre present ddit , 
sous peine de punition et d’emprisonnement. 

En outre, tous les citoyens et habitant qui ont prdtfe 
serment ou contracts d’autres obligations envers S. M. 
royale , envers nous ou envers la ville, seront tenus, en cas 
qu’ils sachent ou apprennent par la suite les noms des 
Mattres , dignitaires , ou servans des Loges de cette socidtd 
par nous probibee , le lieu de leurs assemblees secretes , 
Fendroit oil elles gardent leurs dcrits , caisse , ustensiles et 
meubles Francs-Maconniques , de le ddnoncer fidelement 
et le plus promptement , aussitdt apres la publication de 
cet edit, k M. le Bourgmestre'Prdsident, oubien, en cas 
d’urgence , aux maitres de quartier de la ville*, savoir : k 
M. Pierre Uphagen , pour les quartiers nommds les 
Koggen et Fischers -Quartie re , la Vor- et Nieder-Sladt , 
le Langgarten et Kneipah; k M. Samuel JVolfy pour les 
Hohe- et Breile-Quartiere; a M. Jean-Louis Schewecke , 
pour la All-Sladl$ a M. le Vice-President , pour les en- 
droits appartenant au Vice-Baillage ; k M. le Bourgmes- 
tre de Hohe pour Petershagen , Sladlgebiete et Molde , 
ou k Messieurs les Administrateurs des batimens et de la 
Scheidlitz, etc. ; mais, dans tous les cas, le nomdes ddnon- 
ciateurs sera tou jours tenu secret. 

Ceux de nos citoyens ou habitans, mdme les personnes 
encore en minority, qui se sont laisse sdduire pour entrer 
dans cette societd et lui ont payd des sommes d argent 
lors de leur reception ou k d’autres occasions , qui se pr£- 
senteront immediatement chez Tune des personnes sus- 
d&ignees , et ddnonceront le caissier ou la caisse dans Ia- 
quelle ils ont versd Fargent , en obtiendront la restitution, 

>i toutefois on pcut le saisir \ et ils seront , de plus , pour 

* 
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cette fois, dispenses des peines quils auront encourues. 

Mais quant aux etrangers qui sejourneront ici , de quel- 
que dtat qu’ils soient, qu’on apprendra etre fondateurs ou 
protecteurs de la societe des Francs -Macons, ils sontpu- 
bliquement avertis, par ces presentes, quils seront obser- 
ves et punis d’aprcs les lois du royaumc et celles de cette 
ville , comtne contrevenans a cette loi , perturbateurs du 
repos public et concussionnaires. 

II est enfin defendu a tout citoyen ou habitant , et & 
tout etranger qui pourra sejourner dans cette ville, sous 
les peines susdites etplus severes encore, selon les circons- 
tauccs, ,de s’immiscer a Favenir dans le retablissement dc 
la society des Francs-Macons , qui doit etre regardde 
comme abolie pour lou jours dans cette ville. 

Chacun reglera sa conduite d’apres notre present ddit , 
et ^vitcra, en s’y conformant, tout prejudice et toute 
punilion. 

Donne dans notre maison de ville, le 3 oclobre 1^63. 

Signe les Bourgmestre et Magistrats 
de la ville de Dantzick. 

N°. VIII. 

£dil de Vtdecleui de Baviere contre les Francs -Macons. 

( Der Signatstern , t. 4. p. 107 ) 

Nous avons etd douloureusement et sensiblement affec- 
tes en apprenant combien peu les differentes Loges de soi 
disant Fr. - M. et d’Dluminds ont respect^ notre defense 
.g&ierale du 22 juin de l’annee passee (contre toute reunion 
secrete, illegale et inadmissible) , en continuant toujours 
leurs assemblies secretes , leurs collectes , enrolemens de 
nouveaux membres , et en s’efforcant d augmenter par con- 
sequent de plus en plus leux uombre dija tres-conside- 
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rable ; mais puisque nous regardons cette societd ( qui 
s’est dcartee de ses instituts primitifs) comme trop dange- 
reuse, tant en ce qui concerne la politique que la religion, 
pour la pouvoir toldrer dans nos 6 tats 5 puisque , en outre , 
il n’en peut rdsulter , ainw qu’on en a la. preuve , que des 
dereglemens et de Finquidtude dans le public , des factions 
dans les colleges et tribunaux, enfin beaucoup d’autres 
rdsultats facheux par rapport a la religion , h la justice , 
aux bonnes moeurs et II l’Etat en general , nous la defen- 
dons , supprimons et iuterdisons par ces presentes defini- 
tivement et pour toujours, comme aussi toute collecte 
ou enr6lement de nouveaux membres ,* ordonnons k toutes 
les autorites de surveiller leur execution , et de nous en 
faire rappport en cas de desobeissance. Ddclarons confis- 
cable Fargent et les biens qui pourraient etre reunis par 
suite des susdites collectes arbitrages et illegales, et vou- 
lons que la moitie soit appliquee au profit des pauvres, et 
Tautre a celui du denonciateur , meme s’il se trouve etre 
un des membres desdites reunions prohibees •, auquel cas> 
il ne sera ni nomine , ni puni. 

Nous espdrons que , pour son propre interet , chacun 
mettra dans l’exdcution du present ddit autant de zele 
qu’il doit en apporter pour meriter notre bieuveillance et 
notre protection,, et que Fobeissance de nossujets, sur 
laquelle nous comptons avec confiance , nous dispensers 
de toutes mesures coercitivfes ulterieures. 

Donnd dans notre capitale et residence , a Munich , Ie 
a mars 1785. 

Signd Charles Theodore* 
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Insthuctiow 


N°. I X. 

Instruction de Joseph II , empereur d y AUemagne , sur 
la multiplicity des Loges des Fr.-M. , adressee auoc 
Gouverneurs de ses provinces . 

i 

* i er . d^cembre 1785. 

La Franche-Maconnerie s*est tellement repandue dans 
mes £tats, quil ny a presque aucune petite ville de pro- 
vince oil Ton ne trouve des Loges. C’est pourquoi il est de 
la plus grande n^cessite dy ^tablir un certain ordre. Je ne 
connais pas les mysteres des Francs-Macons , et je n’ai 
jamais eu assez de curiosite pour chercher a m mstruire de 
leurs boufl’onneries ( 1 ) ; il me suflit de savoir que la 
Franche-Maconnerie fait toujours quelque bien, quelle 
soutient les pauvres et cultive et encourage les lettres , 
pour faire pour elle quelque chose de plus que dans tout 
autre pays. Mais, comme la raison diktat et le bon ordre 
demandent de ne pas laisser ces personnes entierement 
h elles-mcmes et sans une inspection particuliei'e , je con- 
sens k les prendre sous ma protection et k leur accorder 
ma grace speciale s’ils se conduisent bien , mais sous les 
conditions suivantes : 

i°. 11 ny aura dans la capitale qu’une on deux Loges; 
et s’il est impossible dy recevoir tous les Freres , tout au 
plus trois. Dans des villes oil il y a des r^gences, on per- 
mettra aussi une , deux ou trois Loges. Toutes les Loges y 
dans les villes de province oil il ny a pas de r^gence , sont 
rigoureusement defendues , et celui qui souffrira des assem- 


( 1 ) Die Gcheimniste der aogenannten Freymaurer-bruder-schaft 
ist mir eben *0 unbewusst , als ich deren Gaukeleycn au eri'ahren 
wenig vorwitzig jeraabls gewesen bin, etc. Fessler Schriilen, i* r v, 9 

p. 3o6. 


\ 
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blees dans sa maison , sera puni des memes peiaes que ceux 
qui permetteat chez eux des jeux de'fendus. 

2°. Les listes de toutes les Loges et de leurs men*brcs 
seront envoy^es au Gouvernement , ayec Vindication des- 
jours d’assemblee ; et tous les trois mois on enverra un 
tableau exact des membres qui out etd recus a la Loge , ou 
qui Tout quittye, mais saus anuoncer les titres, dignitds 
ou grades qu’ils out daus la Loge. 

3 °. Chaqne annee ou designera au Gouveruemeut la 
president de la Lo.ge. 

Au moyen de l’execution de tout ce que dessus y le Gou- 
vemement accorde aux Francs-Macons la liberty de faire 
leurs receptions , et sa protection , leur laissant eutiere- 
ment la direction int&ieure de leurs Loges , selon leur 
constitution , sans que jamais Ton fasse dans ces soci^t& 
aucune recherche curieuse. 

De cette maniere , l’Ordre des Francs-Mafons, qui est 
compost d un grand nombre d’honnetes gens qui me sqnt 
connus , pourrra devenir utile a l^tat. 

Signe Joseph. 


N<\ X. 

Instruction de Vempereur d'Allemagne ( Francois I ei V 
aujourdlmi regnant ) , eoncernant les employes oi* 
fonctiormaires attaches aux Societes secretes . 

23 avril 1801. 

La paix exterieure ytant maintenantr^tablie , j eprouve- 
le vif desir de procurer a mes fideles sujets , autant que 
cela est en mon pouvoir ; le repos et leur surety int^- 
rieure , et d’eloigner tout ce qui pourrait troubler leur 
tranquillity. Or, comme Fexpyrience a prouvd que les 
Societes et les Confraternites secretes etaient lune des 
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sources, prlncipales par lesquelles on cherchait a vepandrc 
les principes les plus nuisibles contre la soumission k la 
veritable religion*, corrompre les mceurs > enfin exciter 
resprit de faction par toutes sortes d artifices , causes par 
lesquelles le bonheur domestique et le repos de mes su- 
jets sont souvent troubles , je crois devoir confirmer mes 
prec^dentes Ordonnances concernant les Societes ou 
Confraternites, secretes , avec d’autant plus de raison que 
celles meme d’entre elles qui ont <Ste etablies dans de 
bonnes intentions, degenerent souvent, et sont , pour ce 
motif, aussi inconvenantes que dangereuses dans chaque 
Etat. 

A ce§ causes, pour ne point voir troubler, par mes em- 
ployes ou fonctionuaires, le repos interieur et la confiance 
reciproque qui doivent exister entre le souverain et les 
sujets , confiance dans laquelle resident leur bien-etre et 
leur salut mutuel , voulant au contraire les fortifier, il est 
duplus haut intdretpour moi d’etre certain quils n’appar- 
tiendront pas a de telles Societes secretes qui ecartent un 
serviteur fidele de la stride execution de ses devoirs, en 
le jetant souvent dans une sorte de doute et d’embarras k 
cet egard. 

Je vous ordonne done ( sans avoir egard au passe) 
d’exiger de tous les employes qui sont sous votre direction, 
de quelque rang et qualite quils soient, la promesse par 
serraent verbal ou par ecrit , quils ne sont maintenanl 
lies a aucune Sociele secrete tcint du pays que de Yetran - 
ger , ou , en cas que cela fill, de s’en separer sur-le- 
champ ,* comme aussi de ne point s f engager d Vavenir 
dans une telle reunion , quelle que soil sa denomination 
el soils quelque pretexts que ce puisse elre, 

Vous aurez soin d’inserer la petite clause ci-dessus dans 
le serment que les nouveaux employes ont a preter lors 
de leur installation. ' 
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• Vous vous conformerez exactement k cet ordre *, you s 
m’enverrez ces obligations signees , immediatement , «et 
vous y joindrez une pareille promesse pour ce qui vous 
concerne personnel! ement. 

Cet engagement doit etre reitere annuell ement par tous 
les employes, comme aussi je permettrai k ceux de mes 
fonctionnaires qui h&iteraient k se soumettre k lapr&- 
sente Ordonnance, de me demander leur demission , eu 
alleguant toutefois leurs motifs on raisons valables; 

Donne k Vienne le a3 ayril 1801. 

x Francois. 

( Traduit de l’annuaire de la F.-M. ailemande pour 
l’annee 1802, page 284. ) 

N°. X I. 

Ordonnance du. roi de Suede Gustave IV. 

9 mars i8o5. 

Gustave IV, par la grace de Dieu, roi des Suedes, 
Goths et Vandales , etc. , etc. , etc. , ayant ete in forme 
qu’on a £tabli , tant dans notre capitale que dans les autres 
villes et provinces de notre royaume , diderentes Societds 
ou soi disant Ordres , dont les membres , de grade en 
grade , se sont lids par sermens et se sont engages k cer- 
tains devoirs ; ddsirant empecher que ces devoirs ne soient 
prejudiciables k la morale , a la religion et a l’ordre pu- 
blic, nous avons juge a propos d’ordonner, par ces prd- 
sentes, que tous les chefs ou ceux qui sont a la tete de pa- 
reilles assemblies, seront tenus de livrer sur-le-cliamp au 
stathalter de cette residence, et dans les provinces, k nos 
gouverneurs ou capitaines gdneraux, non-seulement la 
formule du sermenl que pretent les membres de tous 
grades , et la nomenclature des devoirs qui leur sont im- 


Digitized by 



po OrDONNANCE DU Roi DE SuBUE GuSTAVE IV. 

posis, mais encore de reveler le but de leur association. 
Le statbalter de Stockholm et les gouvemeurs des pro* 
vinces nous enverront tous ces renseignemens ; et , apres* 
qu’ils auront ili examines et revises par nous dans notre 
conseil , Us les remettront , s’ il j a lieu , aux chefs de ces 
Sociitis comme la regie de leur Ordre ; nous ordonnons, 
en outre , qu’alavenir aucun nouvel Ordre ne seraitabli 
avant d avoir obtenu notre permission spiciale , sous peine 
d une amende de cinquante rixdales pour celui qui se 
ferait recevoir dans un pared Ordre, laquelle amende sera 
double pour tout employi royal qui contreviendrait au 
present reglement. 

Le stathalter de Stockholm et les gouvemeurs des pro^ 
vinces auront la libre entree dans les assemblies desdits 
Ordres , sans itre forces de sy faire recevoir. Aussit6t et 
chaque fois qu’ils l’exigeront, on leur donnera connais- 
sance de tout ce qui se passe dans l’Ordre , sous p&ine de 
suppression en cas de refus. Le stathalter de la capitate, 
les gouvemeurs des provinces , ainsi que les employes de 
la* police qui, en vertu de leurs places , ont la libre entrie 
dansles assemblies de ces Ordres, seront obligis aumime 
secret que les membres de l’Ordre , h l’exception de tout 
Ce quele devoir de leurs places leur commande deriv&er. 

' Les Francs-Macons qui sont sous notre protection im* 
midiate sont seuls exceptis de cette inspection et de cette 
Ordonnance ginerale. 


Donni a Stockholm, le g mars i8o3, et le douzieme de 
notre regne. 


Signe Gustave. 


✓ 
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N°. XII. 

Lettre de M. Le Charlier , ministre de la Police generale , 
concemant les Francs Macons . 

Paris , le 7 vend&niaire an VII. 

(28 septembre 1798). 

Le Ministre de la Police glndrale de la Republique 
francaise , 

Au Commissaire pr&s le ddpartement du Nord. 

Jai re9u, Citoyen, votre lettre du 22 messidor, par 
laquelle vous me soumettez la question de savoir si vous 
pouvez tolerer des reunions de Fraucs-Macons qui ont 
le projet de se former k Lille. 

Fobserve que « le premier des droits de lliomme en 
» socidtd est la liberty *, que la liberte consiste k faire 
» ce qui ne nuit pas k autrui , et que ce qui n’est pas dd- 
» fendu par la loi ne peut pas etre empechd. » 

II r&ulte de ces principes , consignes dans les articles 1 , 
2 et 7 de la declaration des droits de Thomme , que les 
socidtds de Franc 9 -Macons qui, d’ailleufrs, nont etdprohi- 
b des par aucune loi , peuvent se rdunir librement , pourvu 
neanmdns qu’elles ne ddgdnerent pas en associations 
contraires a I ordre public , telles que celles prevues par 
Tarticle 36 o de l’acte constitutionnel. 

Pour obvier k ces abus, il est convenable qiie les societds 
dont il s’agit declarent au magistrat de la police le lieu de 
leur reunion; qu’elles soient constamment sous sa surveil- 
lance ; qu il puisse pdndtrer dans leur enceinte , quand il 
le juge k propos , et les faire fermer lorsqu’il le croira nd- 
cessaire , sauf k en rtMter k l’autoritd supdrieure. 

D’apres ces explications, que je vous rccommande de ne 
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pas perdre de vue ; je vous autorise a tolerer les Loges des 
Francs-Macons. 

Salut et fraternity : 

Signe Le Charlier. 

Pour copie cpnforme : 

Le Commissaire central du Nord , 

Signe J. B. M. Francois. 

Pour copie conforme : 

Le Commissaire du Directoire execulif pres 
l’administration municipale de Dunkerque , 

Signe Sac hon. 

N°. XII I. 

Pieces relatives aux deux Convents maconniques assem- 
bles a Paris en i*j 85 et 17 87. — Correspondance de 
Caglioslro , etc. 

§• A. 

TABLEAU G^NfiRAL 

Des W. FF. convoques par les RR. FF. Pliilaletes d& 
la R. L. des Amis- Reunis a V Orient de Paris , pour 
les engager d ass is ter aux Convents qui out eu lieu d 
Paris en i ^85 el 1787. 

Nota. L'Etoile qui se trouve a cot£ des noms designe 
les membres du Conseil des Philalfrtes provocateurs des 
deux Convents. Les deux etoiles designent le3 noms des 
Commissaires aux archives , charges de l’expedition des 
circulaircs - r ct les trois etoiles iudiquent les Chefs du 
Regime des Philaletes. 

Aulialt ( le prince.de) ; a Hombourg. 

Bauche (le reverend pere ) ; minime , k Vincennes. 
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* Bentz ( le baron de ) , chambellan de Petal de Saxe , 

k Paris. 

* Beyerle ( de), consetiler au parlement , a Nancy. 
Boucbei , avocal , k Besancon. 

** Bondy ( de ) , receveur general des finances , & Paris. 
Button , legisle , a Vienne. 

Briihl ( Charles comte de ) , a Dresdc. 

Berville ( de ) , avocal , k Chartres. 

Bousie , negociant 7 a Londres. 

Brooks , a Londres. 

Bode , conseiller auliquc , a Weimar. 

Bacon de la Chevalerie , marechal de camp , k Paris. 
Buttrei, avocat 7 a Aix. 

* Bitsch , a Paris. 

Barberin ( le chevalier de ) , k Paris. 

Beguilhet , avocat , k Paris. 

* Bernieres (de), commissaire general des Suisses. 

Castillon l’aine (le marquis de) , a Montpellier. 
Chefdebien ( le marquis de) , a Narbonne. 

Corberon ( le baron de ) , ministre des finances da 
prince de Deux-Ponls , a Paris. 

Carolat ( le prince de ) , a Strasbourg. 

Cagliostro (le comte de ) , k Paris. 

Champol&Hi ( le marquis de ) , au rdgiment deFoix. 
Crussol ( le due de ) , colonel de Berry , cavalerie , 
a Paris. * 

* Chompre ( de ) , homme de letlres , a Paris. 

D*Erlitz ( le baron ) , a Strasbourg. 

D Eicking ( le baron ) , commandeur de VOrdre de 
Stanislas , k Varsovie.. 

D’Albarei ( le comte ) , k Turin. 

D’Hellencourt , inspecleur des mines , a Paris. 
D’Anspacb ( le margrave ) et de Bareuth , a Anspach. 


Digitized by v^ooQle 



Pieces conceutikt 

Ditfurth ( le baron de ) , a Weimar. 

Dietrichstein ( ie prince ) } grand ecityer de Vempe- 
reur d'Allemagne 9 a Vienne. 

D’Esterhazi ( le comte ) , a Vienne. 

Dyck , professeur de morale 9 a Leipsick. 

Diego ( don Nacelly ) , prince dt Aragon 9 k Naples. 

D Hericourt ( Dutrousset ) , president au pariemeni de 
Paris 9 k Paris. 

DHaugwitz ( le baron ) , k Berlin. 

DTJziez de Bian ( le marquis de ) , a Salins. 

Dalberg ( le baron ) , k Manheim. 

Ducbenteau ( Touzay ) , professeur de theosophie , k 
Paris. 

Dubourg ( l’abb^ ) , chanoine , k Beauvais. 

Duval , lieulenanl-colonel de dragons , a Paris. 
Daubermesnil , conseiller au Conseil souverain 9 k 
Perpignan. 

Duval d’Espremesnil , president au parlement de Pa- 
ris ? k Paris. 

£teilla , professeur de magie , k Paris. 

Exter ( le chevalier d’ ) , k Paris. 

Forster ( le docteur ) , k Hall. 

Ferdinand , prince de Brunswick y k Brunswick. 
Framicourt ( de ) , k Paris. 

Gagarin ( le prince ) , k Moscow. 

Gages ( le marquis de ) , chambellan de Vempereur 
d'Allemagne 9 k Mons. 

Girandi ( le docteur) , a Turin. 

Gleichen ( le baron de ) 9 . commandeur des ordres de 
Danebrog 9 k Ratisbonne. 

Giroust ( le docteur) , k Beaufort. 

GrainviUe ( de ) , offidep au regiment de Foix. 
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Havray ( le due d’), a Paris. 

Hennebergb , k Francfort-sur-le-Mein. 

Heseltine } kLondres. 

Hesse ( Louis prince de ) k Cassel. 

Hesse ( Frederic prince de ) , a Darmstadt. 

Hesse ( Christian prince de ) , idem . 

Joulain , ingenieur - geometre da Roi } a Beaufort en 
Anjou. 

Isnard } ingenieur des pools el chaussees } a £vreux. 

Lawatcr ( le th^ologien ) , k Zurich. 

Lawater ( le docteur ) , idem. 

Laffrei ( de ) , k Paris. 

Lafisse , comme representanl la Mere - Loge da Rite 
ecossais philosophique. 

Latouloutre 7 a Aix en Provence. 

Lenormahd , ingenieur des ponts el chaussees y k 
Nevers. 

Lumiere , avocat , k Bordeaux. 

Lislle (le baron de) , consul de Hollande , k Marseille. 
Luxemh/turg ( le due de ) , pair de France } k Paris. 

Marnezia ( le marquis de ) , membre de plusieurs aca- 
demies y a Paris. 

Maubach , homme de lettres y k Londres. 

Meyer ( de ) , major russe > k Strasbourg. 

Munster ( le comte de ) k Hambourg. 

Mallet , k Versailles. 

Milanes , avocat. da roi } k Lyon. 

Mesmer , ingenieur de la doctrine du magnelisme , 
k Paris. 

Matolay > k Vienne en Autriche. 

Moet , a Versailles. 

Matheus , rwgociarU > k Rouen. 
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* Montaleau ( Roettiers de ) , mcutre des comptes y a 

Paris. 

Nassau ( le prince de ) , a Paris. 

Palsi ( le comte de ) , a Vienne en Autriche. 

* Paul ( de ) } lieutenant-general en la senechaussee y 

a Marseille. 

Pontcarre ( de ) , premier president au parlement de 
Rouen y a Rouen. 

Prez de Roche, (le marquis de) 

Prev6t , chirurgien-dentiste , a Leopold en Galice. 

Raimond ( de ) y directeur des Posies y k Besancon. 
Roskampf ( de ) , conseiller aulique y k Heilbron. 

* Rollin ( de Lafarge ) , pwfesseur de tnathematujucs , 

a Brest. 

Reinsfort , general des armees anglaises y a Londres. 
Roberdeau y lieutenant-civil honoraire y a Beaufort en 
Anjou. 

Rochefoucault ( le due de la ) , a Paris. 

Rozier ( l’abbd ) , k Beziers. 

Saint-Simon ( l’abbe de ) , k Paris. w 
Seckendorf ( le baron de) , president du Conseil y a 
Anspach. 

Starcke (.le docteur ) , k Darmstadt. 

Seimondi , k Marseille. 

** Savalette de Langes y garde du tresor royal y premier 
convocateur et fondateur du regime des Philaleies y 
a Paris. 

St.-Martin (de) ojficier au regiment de Foix y a Paris. 
Stahl (le baron de), anibassadeur de Suisse y k Paris. 

* Stroganoff ( le comte de ) v anibassadeur de Russie y 

a Paris. 

* Seidler , maitre de longues 9 a Paris. 

* Sage 
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* Sage ( le ) , secretaire de la Loge des Amis -Reunis 9 

k Paris. 

Tavannes ( le vicomte de ) , colonel du regiment de 
la Reine 7 infante rie , a Paris. \ 

Tiemann ( de ) , major russe ; a S l .-Petersbourg. 
Tassin , banquier y k Paris. 

Tassin de Letang , officier des chasses du roi , k Paris. 
Thoux de Salverte , colonel au service de Pologne , 
a Varsovie. 

Toeden , chirurgien des armees de Prusse } k Berlin. 
Toll ( le chevalier de ) , a Stockholm. 

Tiirkheim aine y magistral , k Strasbourg. 

Tiirkheim cadet , magistral , k Strasbourg. 

Thome (le marquis de), k Paris. 

Valency ( le chevalier de ) , k Rome. 

Virieux ( le contte de ) , marechdl de camp , k Paris. 
Villeneuve ( l’abbe de ) , a Paris. 

Willermoz alne , negociant , k Lyon. 

Wurkassowiths , k Stockholm. 

* Westerode ( le baron de ) , a Ratisbonne. 

Wagenfels ( le baron de ) 

Waechter ( le comte de ) , a Francfort-sur-le-Mein. 
Woellner (le comte de ), a Berlin. 

* Wichy ( le marquis de ) , chevalier de Saint- Louis ? 

a Paris. 

Zapaiy ( le comte de ) , k Vienne en Autriche. 


u. 
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S- ». 

PROPONENDA 

Pour le Convent fratemel convoque a Paris 9 le i5 
fevrier i*j85 , par les Philaletes . 


I. 

Quelle est la nature essentielle de la science macon- 
nique , et quel est son caraclere distinctif ? 

I I. 

Quelle epoque et queUe origine pent-on hu attribuer 
•raisonnablement ? 

I I I. 

Quelles soci^tes, quels corps ou individus peut-on 
croire Favoir anciennement poss^d^e ? quels sont les corps 
par lesquels elle a successirement pass£ pour se perpeluer 
jusqu a nous ? 

I V. 

Quelles soci^t^s y quels corps ou individus peut-on 
croire en etrc ; dans ce moment , les vrais depositaires ? 

V. 

La tradition qui Fa conserve est-eUe orale ou ^crite ? 

V I. 

La science maconnique a-t-elle des rapports avec les 
sciences connues sous le nom de sciences occultes ou 
secretes ? 

V I I. 

Avec laquelle ou lesquelles de ces sciences a-t-ellc le 
plus de rapport , et quels sout ces rapports ? 
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VIII. 

Quelle nature d Wantage doit-on attendre de la science 
maponnique ? 

I X. 

Quel est celui des Regimes actuels qui serait le meilleur 
a suivre , non comme co - ordination generate , mais 
co mine le plus propre a faire faire aux disciples zilis ct 
laborieux de prompts et utiles progres dans la vraie 
science maconnique ? 

X. 

Pourquoi , d’un accord general , to us les Macons ap- 
pellent-ils Loge leurs assemblies et le lieu dans lequel 
elles se tiennent? Quelle est Forigine et la vraie definition 
du mot Loge , du mot Temple , autre nom donni , par 
Fusage, au lieu de Fassemblee ; de la phrase ouvrir et for- 
mer les travaux ; du mot ecossais ou d’ficosse , pour les 
hauts grades ; du mot de Venerable , donne par les Fran- 
pais au Maitre de la Loge , et de celui de Maitre en 
chaire, donni par les Allemands ? . 

* f 

S* c. 

FORMES ET RfeGLES DES ASSEMBLIES 

Que les Philaletes } uniquement comme convocateurs 
ont cru devoir arreter provisoirement , sauf a ctti'e 
confirmees , modijiees ou chan gees par le Convent 
lui-m£me dans sa premiere assemblee . 

i°. Tous les convoques sont pries d’avertir k l adresse 
donnee , de leur arrivie et du lieu de leur demeure : il 
serait bien k disifer quils arrivassent des le commence- 
ment du mois. 

a°. Tous prisenteront leurs deux lettres de convoca- 

* 
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tion, sans lesquelles ils ne pourront 6tre admis , k mo ins 
d’etre presentes par un des commissaires aux archives. 

3°. L’assembl^e sera tenue en forme de Loge au grade 
d’apprenti. 

4°. Elle sera presidee parleT. C. F. de Langes , Tun 
de nos plus anciens Philaletes , qui fera tenir les maillets 
de l’Occident par les deux premiers arrives a chaque 
assembled. 

5°. Chaque Surveillant du jour choisira sur les colonnes 
un expert pour ramasser et compter les scrutins , s’il y a 
lieu. 

6°. II sera tenu deux protocoles ; Tun en allemand , 
dirigd par le F. baron de Gleichen ; l’autre en fran£ais , 
dirige de meme par le F. marquis de Chefdebien . Ils 
seront Merits sous la dict^e de ces deux FF. par deux des 
Philaletes choisis par eux, qui nauront pas voix pour 
n’etre pas distraits : ces quatre FF. signeront tous les 
actes emanes du Convent, corame secretaires. 

Les convoqu^s se placeront indistinctement sans rang 
marqu£ pour les seanpes *, mais le rang pour opiner sera 
rdgle par le sort entre les pr^sens k la premiere assemble : 
ceux des convoquds qui successivement arriveront ensuite 
prendront rang a mesure de leur arriv^e. 

Le tableau d’appel forme par ecrit, les voix seront prises 
d’abord pour les pre-avis } une seconde fois pour les avis. 

Les questions simples qui peuvent se decider par une 
simple alternative , le seront par le scrutin aux ftves. 

Les questions qui ne peuvent se reduire a la simple al- 
ternative , seront deliberees k voix haute ; chaque avis 
different <$crit par* le President, et tous les avis reduits a 
deux , en rappelant toujours le plus faible pour revenir. 

Les avis reduits a deux , le plus fort (ne fut-il que d’une 
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voix) sera l’avis du Convent , sauf la protestation de ceux 
qui n y voudront conseutir , laquelle ils presenteront par 
icrit et signee d’eux , pour ctre jointe aux pieces du pro- 
tocole *, il leur en sera donni acte. 

Tous les membres du Convent seront les maitrcs de 
ridiger leurs protocoles particulars , ou de copier celui 
des secretaires. \ 

Personne ne'parlera sans etre appeli par le President , 
ou sans demander la parole : un^fois l’avis donni , per- 
sonne ne pourra parler que pour revenir simplement a 
un autre avis , en sorte que personne ne puisse opiner plus 
de deux fois sur le meme objet, h. moins d'une permis- 
sion expresse du President. 

Les assemblies auront lieu tous les matins , depuis buit 
heures jusqu’a midi , excepte les dimanches et les jeudis , 
sauf les autres jours oil le Convent arriterait de vaquer , 
suivant les circonstances. 

Les Comitis particuliers n auront lieu que le soir , et 
jamais au local du Convent, pour laisser la liberti de 
relire , de copier les actes et d’examiner les memoires en- 
voyes sur les circulates. 

Comme ils seront provoquis par an des membres du 
Copvent , personne n’en pourra pretendre lentrie que dii 
consentement de celui qui aura provoqui le Comiti et 
qui , conformiment k la premiere circulate , fera son 
choix parmi les convoquis. 

Excepti les convoquis, tous les Macons qui se presen* 
teront seront obligis de se soumettre a Texamen des Com- 
missaires aux archives des Phiial&tes, lesquels seront seuls 
maitres d’accorder ou de refuser 1’entree du Convent, el 
ce, jusqu’a la premiere assemblie du Convent seulement , 
qui , conformiment a la premtte circulaire , nommera 
le Comiti des examens. 


y 
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• Tous les Philaletes residant a Paris auront l’entree du 
' Convent *, mais sept d’entre eux seulement pourront y 
deliberer : les autres se contenteront d’dcouter , a moins 
que le President ne leur accorde la parole ; mais , dans 
aucun cas, ils nauront voix au Convent par-delk le nombre 
de sept. 

Les philaletes correspondans auront tous voix et seance 
comme les autres convoques, et ne sont pas compris dans 
les sept. 

Les FF feront fonctions de Maitres des cere- 

monies. 

5 - D - 

Actes du Convent de Paris , concemant le con\te de 
Cagliostro , el correspondence enl/'c ce Grand-Mailrc 
de laMaconnerie egyptienne, la Loge de la Sagesse 
Triomphante de Lyon , el le Convent . 

La convocation du comte de Cagliostro au Convent de 
Paris donna lieu aux arretes et a la correspondance qu on 
va lire : voici a quelle occasion. 

Le a 3 novembre 1784 , M. SarvaletLe proposa d’appeler 
le comte au Convent , et en meme-temps M. Mesmer . La 
motion n eut de suite qu a legard de ce dernier. On ajourna 
la convocation de Cagliostro ; mais cette proposition , re- 
nouvelee le 10 fevrier de l’annee suivante , fut accueillie , 
et les circulaires lui furent euvoyees. La personne chargee 
de remettre ces pieces rendit compte de sa mission au 
Convent , ct ddclara que le comte avait promis de sy 
rendre. 

Pen de jours apres , Cagliostro changea d avis , et vou- 
lut quavant tout, lea membres du Convent prissent des 
Constitutions de Loge du Rite Egyptian , et se fissent 
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ini tier dans la Mere-Loge k Lyon. II exigea encore que les 
livres et manuscrits des archives fussent brules. 

Le baron de Gleichen fat diputi auprks de lui , avec 
mission de le prier de renoncer k une clause aussi severe ; 
on arreta d’ailleurs qu’on inviterait aux assemblies les 
membres de la M.-L. de Lyon (1 a Sagesse Triomplianle ), 
les quels , avec le comte, seraient sollicite's d’apporter au 
Convent le tribut de leurs lumieres , comme tous les 
Macons , etc. , etc. 

Les pieces suivantes sont relatives aux demarches faites 
par le Convent et ses Commissaires , soit aupres de Ca- 
glioslro , soit aupres de la Mere-Loge du regime igypticn 
de Lyon : les lecteurs y Irouveront la credulite continuel- 
lement aux prises avec le charlatanisme. 

D. j. 

Manifcste de Cagliostro, du i er . de Tan 5555. 

Le Grand-Maitre inconnu de la Maconnerie veritable 
a jete les yeux sur les Philaletes et les deux invitations 
qu’ils ont repandues daus le peuple de leurs Freres. 

Touchi de leur piite, imu par laveu sincere de leurs 
besoins , il daigne etendre la main sur eux et consent a 
porter un rayon de lumikre dans les tenebres de leur 
Temple. * 

L’existence dun seul Dieu qui fait la base de leur foi , 
la digniti originaire de lTiomme , son pouvoir et sa desti- 
nation, tout, en un mot, ce quils croient, le Grand- 
Maitre inconnu veut le leur prouver. 

9 Ce sera par des actes et des faits , ce sera par le timoi- 
gnage des sens, qu’ils connailront Dieu, riiomine et les 
intermidiaires spirituels cree's entre Tun et l’autrc *, con- 
naissance dont la vraie Maconnerie oflre les symboles et 
indique la route. 
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Que les Philaletes , done , embrassent les dogmes de 
cette Maconnerie veritable ; quils se soumettent au regime 
de son chef supreme ; quils en adoptent les constitutions. 

Mais , avant tout , le sanctuaire doit etre purifie ; avant 
tout, les Philaletes doivent apprendre que la lumierepeut 
descendrc dans le Temple de la foi et non dans celui de 

rincertitude Qu ils vouent aux flammes ce vain amas 

de leurs archives : ce nest que sur les mines de la tour 
de confusion que s’elevera le temple de la veritd. 

D. ij. 

Leltrc de la Loge de la Sagesse Triomphante } du 
6 avril i 85. , 

A la gloire du Grand Dieu ; 

Au uom et par le pouvoir du Grand-Maitre de FOrdre; 

La Loge de la Sagesse Triomphante , Mere-L. du Rite 
egyptien, seante h l’Orient de Lyon, 

A la R. L. des Amis-R&mis, a I’O. de Paris; 

Salut , force et bonbeur. 

TT. CC. FF. , 

Ds existent ces Masons quaucun Ueu de la terre n avait 
encore oflert a vos yeux; leur voix fratemelle ose vous 
xlire : 

« Ne cherchez plus. » 

Nous avons vu l’immuable verite s'asseoir au milieu de 
nous sur les debris du doute et des systemes. Vous la 
verrez, tres-chers freres, descendre dans votre atelier 
des Finstant oil vous abandonnerez a l’inscnse qui batit sur 
le sable, ces nombreux materiaux qui n'ont d utile que 
le motif qui vous les a fait rassembler. 

Ah ! benissez, heureux Philaletes, le jour oil vousatti- 
rates sur vous les regards de uotre Maitre, oil il vous 
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adressa les paroles de joie et de consolation contenues 
dans lecrit ci- joint que nous vous envoy ons de sa part. 

Sa bonte vous ouvre la route qui conduit k la science : 
aujourd’hui hommes de d^sirs , demain vous pouvez deve- 
nir hommes nouveaux et satisfaits. 

Oui, TT. CC. FF., veuillez vous conforraer aux regies 
que nous a prescrites le chef inconnu de la Maconnerie 
veritable; envoyez-nous des deputes revetus de pouvoirs 
d’une etendue convenable , et nous nous empresserons fle 
remplir la volonte de notre Maitre , en leur donnant les 
instructions qui vous manquent, etay^es des preuves 
'reelles et sensibles quil daigne vous offrir. 

Puissions-nous vous voirbientfit dans nos bras fraternels 
qui vous sont ouverts ! Nous sentirons plus vivcment en- 
core notre bonheur, s’il nous est donn£ de le partager 
avec vous, 

Tels sont les sentimens et les vceux, TT. CC. FF., de 
vos affectionnes FF. 

St. -Costart y Venerable. — Magneval } substitut du 
Venerable . — Bessiere , Grand-Inspecteur. — Joumet fils, 
substitut de l’Orateur. — Alguier } Garde des sceaux, archi- 
ves et deniers. — • Magneval , Orateur. — Auherjonois , 
substitut du Secretaire. — Colouge. 

Adresse : a M. Magneval, associe de M. Henri Jordan 
alne , k Lyon. # 


D . iij . 

Reponse du Convent , du 12 avril 1^85. 

A la gloire duG. A. de L era . 

Le Convent fraternel des FF. - MM. de tons les pays 
et regimes, reunis k Paris ; 
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A la R. Loge de la Sagesse Triomphante, M.-Loge da 
Rite egyptien , seante a l’O. de Lyon , 

Salut , prosperity , bienveillance. 

TT. CC. FF. 

Le Convent fraterael , assembly a Paris pour la glolre et 
les progres de la F.-M. , pour l’avantage et le bonheur in- 
divlduel des membres de cette socie te , a charge sdn secre- 
taire general de vous adresser une planche a tracer, k 
l’effet de vous exposer quayant invite le F. comte de 
Cagliostro k assister k ses assemblees pour Teclairer de 
ses lumieres, il lui avait fait remettre ses deux circulates 
d’invitation *, que le Frere de Cagliostro avait annoncy qu’il 
ferait parvenir sa ryponse par la voie usitee dans son 
rygime ; qu’en consequence,/ le Convent avait recu une 
planche k tracer, datee de Lyon du i er . de Tan 5555, 
mais destinee visiblement a la R. L. des Amis-Reunis. 

Effectivement , cette derniere planche ne pouvait con- 
vent qua une Loge et non a une assemblee de Francs- 
Macons de pays et regimes diffyrens , dont la reunion 
momentanye doit cesser Torsque l’examen des matures 
soumises k leur etude et k leur ryflexion aura opyry leffet 
quon doit raisonnablement se promettre. 

C'est pourquoi le Convent a ordonny le renvoi deladite 
planche au Conseil des Philal£tes des Amis-Ryunis. 
Neanmoios, comme il est important k la Franche-Macon- 
nerie que la verite paraisse dans tout son ydat , et quil 
doit resulter une plus grande masse de lumikres de la com- 
munication franche ct fraternelle de toutes les personnes 
invitees , le Convent , persuade qu’il a droit d’attendre 
de la respectable M.-L. cette noble communication qui 
caracterisc seule la profession de la vyritable doctrine et 
la bonne foi, a statue, dans sa seance du 17 mars, ce 
qui suit : 
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« Art. 7 0 . Arrete qu’il sera dcrit a la respectable M^re- 
» Loge , pour lui faire observer que les circulaires deman- 
» dant des lumieres pour l’universality des Macons, ct no- 
» tamment pour les Freres membres de divers regimes 
» assembles en Convent, elle est pri^e de donner au Con- 
» ventune reponse qui remplisse, autant que possible, le 
» vcbu de leur reunion. » 

Le Convent n ayant pas recu de reponse de la part de 
la respectable Mere-Loge , a soupconne que le F. Secre- 
taire general, force departir precipitamment, pourrait avoir 
oublidde s’acquitter de la commission dont il avait ytd 
charge. En consequence, il a 6 t 6 arret 6 , dans la stance du 
2 avril, qu’il serai t £crit de nouveau k la respectable M^re- 
Loge, et le F. de Beyerly, secretaire general actuel, a 
cte invite de presenter k la premiere seance la minute de 
cette nouvelle plancbe k tracer. 

C’est celle que nous avons la faveur de vous adresser 
cn vous invitant, par tout ce que la fraternity maconnique 
a de plusprecieux, k repondre auxdites propositions con- 
tenues dans la seconde circulaire, autant toutefois que 
vous poiurez le faire sans manquer aux engagemens con- 
tractcs. 

Le Convent doit prevenir la respectable Mere-Loge 
que si le Conseil des Philaletes de la respectable Loge des 
Amis-Reunis n’a pas encore r<$pondu a la plancbe k tracer 
qui lui a ete adressee, on doit encore l’imputer au depart 
precipite du F. Marquis de Chefdebien , secrytaire gene- 
ral, cette plancbe se trouvant encore parmi les pieces du 
Convent dont elle sera tiree incessamment pour ytre dd- 
posee dans les archives de la R. L. des Amis-Ryunis. 

. Nous avons la faveur d’etre , 

TT. CC. FF., 

Vos affectionnys FF. , etc., etc. 

A V Orient de Paris , le 12 avril 5785. 
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D. jv. 

Lettre adressee par Cagliostro el les membres de son 
Corned , au Convent , le i3 avril 1^85. 

Au nom et a la glolre de l’^terael : 

Nous vous avons offert la v^rite , vous l’avez d^daignee. 
Nous I’avons offerte pour l’amour d'elle, et vous l’avez 
refus^e pour 1’amour des formes. 

Que sont les formes lorsqu’il n y a point de foods ? Ne 
vous elevez -vous a Dieu et a la conuaissance de vous qu’k 
Taide dun secretaire et d’un Convent? Un secretaire est- 
il ndgligeant et les jours s’ecoulent-ils lorsque les coeurs 
sont enflammes d’un desir vif et pur ? 

Ne vous justifiez point, nous ne sommes point offenses. 
Considerez que si pour vous clever , nous vous avons ren- 
voy^s par-devant nos sujets , lorsque vous ne vous elevez 
point comment atteindriez-vous jusqu’k nous. 

Nous donnons , et vous avez voulu nous prescrire com- 
ment et k qui nous devions donner; vous avez voulu gou- 
verner notre marche dans une carriere oil vous n’avez pas 
encore fait le premier pas. 

Et voyez combien vos demarches sont embarrasses ! 
Vous 6tes six semaines k repondre k la simplicity de 
nos offres, et nous, nous ne sommes pas un jour k repon- 
dre al’ceuvre de six semaines. 

Nous les retirons done nos offres , et ainsi tombent tous 
les scrupules et toutes les incertitudes que vous inspiraient 
vos formes.... Reflechissez a ce crepuscule de lumiere que 
vous avez entrevu, et que le Grand Dieu, au nom cTuquel 
nous travaillons , rectifie vos demarches et preside a vos 
deliberations! 
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Donne k l’Orient de Paris , le i 3 e . jour du 2 e . raois de 

Fan 5555 . 

(Ici se trouve la signature hieroglyphique de Cagliostro.) 

Montmorency , Prince de Luxembourg, Grand- 
Maitre protecteur. 

Lahorde , Grand-Inspecteur. 

Sainte-J antes , Grand-Chancelier. 

De Vismes , Grand-Secretaire. 

D. v. 

Extrait de la Seance du Convent de Paris, du jeudi 
4 avril 1785. ( N ° . 16 des actes . ) 

cc Les FF. President et Secretaire general ont mis sur 
» le bureau une lettre , adressee pour n’etre ouverte 
» quen Convent assemble , annoncant quelle lui avait ete 
» remise par le F. Bitsch , et quelle etait du comte de 
» Cagliostro, en reponse a celle a lui adressee. Cest pour- 
» quoi, avant d’en donner lecture, le R. F. President a 
» cru devoir rendre compte de la conduite du Convent 
» vis-a-vis du F. comte de Cagliostro , et de celle de ce 
» Frere vis-k-vis le Convent. II a dit : 

» Le comte de Cagliostro netait point a Paris lorsque 
» le Conseil des philaletes s'est determine a convoquer le 
» Convent fraternel qui nous rassemble en ce moment : 
» j ? ai propose d y inviter le comte de Cagliostro ; plusieurs 
» Freres sy sont* opposes \ il semblait qu’il nen devait 
» plus etre question, lorsque tout a coup on a appris 
» Tarrivee a Paris du comte Felix , ( c’etait le comte de 
» Cagliostro . ) Le Convent n etait pas encore ouvert, et 
» dans une assemblde generale du Conseil des philaletes, 
» destinde k mettre en ordre les pieces du Convent, on 
» remit en deliberation si Ton enverrait les circulaires 
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» audit comte ; les avis forent de nouveau partag&, et 
» cependant il fut decide qu on Fappellerait sur Fobserva- 
» tion de quelques Freres qui direut , quil fallait con- 
« naitre Ferreur et Fimposture pour savoir s’en garantir \ 
» que si le Frere Cagliostro avait reellement des connais- 
» sances prfoieuscs, il etait contre les principes de la so- 
» ci^t^ de ne point chercher & le connaitre *, que si , au 
» contraire , cet homme n’etait qu’un charlatan , un im- 
» posteur, il fallait le convoquer encore pour pouvoir 
9 lapprecier , et pour garantir nos Freres de Fillusion 
9 qu’il repand depuis nombre d’ann^es. En consequence, 
9 on a charge le Frere marquis de C. D. B. de sonder ses 
9 intentions et de lui remettre les circulaires dans le cas 
9 quil acceptat 1 invitation. Le Frere Cagliostro a con- 
9 senti ; mais il a exig^ qu on le recut , lui ct sa suite. De 

9 cette suite devait etre un Frere de L , qui ne pou- 

9 vait avoir droit d’entrerau Convent, attendu que n’etant 
9 pas de la i? e . classe, il n’avait pas les connaissances 
9 n^cessaires pour ^clairer le corps maconnique. Sur le 
9 rapport du Frere de C. D. B. , la matiere mise en d^lr- 
9 beration dans la se'ance du 19 fevrier, il a 4 i 4 arrets 
9 que le comte serait recu avec sa suite ; et ce qui a d^ter- 
9 mine h lui accorder cette faveur extraordinaire, etait 
9 pr^cisement la meme raison qui avait determine son in- 
9 vitation : on evitait par ce mojen les reproches qu’au* 
9 raient pu faireles Freres absens ; savoir : que le Convent 
9 avait neglige une voie pour connaitre la verity, ou 
9 demasquer Fimposture. Les Freres deC. D. B. et baron 
» de Gleichen ont ete invites, par le Convent, d’entre- 
9 tenir les dispositions du Comte qui , changeant de reso- 
9 lution, a declare que son intention n’etait pas de venir 
9 au Convent, mais a promis d’envoyer sa reponse aux 
9 circulaires. Cette reponse est arrivee le 10 mars 17 85 ; 

» elle est datee du premier de Fau 5555 : il y avait joints 
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» la lettre d’une Logo qui se qualifie de M.-Loge duRite 
» egyptien sous le tilre de la Sagesse Triomphanle a VO. 
» de Lyon. La rdponse n’etait pas une rdponse aux circu- 
» laires, c’est-k-dire aux dix propositions ; c’etait un mani- 
» feste dans lequel le Comte promet la vdritd , et de faire 
» voir, j>ar des actes et des ejfets visibles , Dieu et les 
» esprits intermediaires qui existent entre Dieu et Vhomme . 
» H cxige , avant l’accomplissement de ces merveilles , le 
» sacrifice d’un recueil rare et precieux , fruit des recher- 
» cbes les plus suivies et du zele le plus infatigable; il 
» exige qu’on livre aux fiammes la bibliotheque et les ar- 
» chives dcs Amis-Reunis. Le Convent ndtait pas maitre 
» de disposer du trdsor des Amis-Rdunis *, le comte et le 
» College Lyonnais confondaient le Convent avec la Loge 
» des Amis-Rdunis : les propositions , la lettre et le mani- 
» feste ne pouvaient convenir qu’k une Loge et non k un 
» Convent ; c’est pourquoi le Convent a arrete , dans la 
» seance du io mars , que le Baron de Gdeichen serait prid 
» de voir le comte et de lui observer que les Freres com- 
» posant le Convent navaient point d’archives •, que celles 
» qui leur sont communiqudes appartiennent , en propre , 
» a la Loge des Amis-Reunis. Observant ensuite que, par 
» la lettre de Lyon ainsi que par la conference avec le 
» comte, on exigeait que pour etre instruit, on se trans- 
» porta t k Lyon *, le Convent chargea le Frere baron de 
» Gleichen de remontrer au comte que le Convent n’etant 
* composd que d’individus de diffdrentes Loges , de diffd- 
» rens rdgimes, de pays differens, qui ne doivent rester 
» rdunis que le temps ndcessaire pour tirer , s’ il etait pos- 
» sible , la Francbe-Maconnerie des tenebres , ou tout au 
» moins la ddgager d’une partie de la masse d’impostures 
» et d’erreurs qui l’environnent , il n’etait pas possible de 
» former , de cette rdunion de membres , un corps de 
» Loge permanent •, qu’il serait done a dcsircr que ceux 
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» des membres du Convent qui voudront etre indies, 
» pussent obtenir cette faveur sans faire le voyage de 
» Lyon : le F. baron de Gleichen a rendu compte de sa 
» mission, dans la seance du 17 mars, et a dit : 

» Que le comte de Cagliostro dispensail de brdler les 
» archives , mais qu’il ne pouvait dispenser d’aller k Lyon, 
» si Ton voulait avoir des constitutions avec pouvoir et 
» puissance , et que la deputation devait etre compos£e de 
» trois Freres. Le comte a insinu^ au F. de Gleichen 
» d’engager le Convent a ecrire une lettre honnete a la 
» Mere-Loge de Lyon. 

» Le Convent a arrete que cette lettre serai t dcrite et 
» qu’en m^mc temps on observerait aux Freres a qui elle 
» serait adressde, que leui: rdponse ne satisfaisait pas au 
» veeu du Convent , en cc qu’clle ne repondait nullement 
» aux propositions de la seconde circulaire, lesquelles 
» propositions eclaircies .devaient porter le plus grand 
» jour sur l’essence de l’Association maconnique , et con- 
» tribuer , par ce moyen , k la satisfaction des Francs- 
» Macons , et singulierement k celle des Macons de dif- 
» fereus Regimes rdunis en ce moment en Convent. 

» Le Frere, marquis de C. D. B. qui devait, en sa 
» qualite de Frere Secretaire-general du Convent, Ecrire 
» tfette lettre , est parti precipitamment ; on a substitue 
» en son lieu et place le Frere de Beyerle , qui, nay ant 
» pas trouve de traces qu’on eut satisfait k Tarretd du ij 
» mars , en a rendu compte k l’assemblee. Dans la i 3 e . 
» seance , il a ete arrets qu’on s’informerait aupres du 
» Frere de C. D. B. s il avait ecrit k la Mere - Loge du 
» Rite egyptien *, et cependant , pour ne pas manquer 
» aux < 5 gards dus a cette Societe , on a pr^fere de les 
» multiplier , et on a charge le Frere de Beyerle de la 
» redaction d’une.nouvelle lettre pour elle 5 ce Frere en 
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a depose la minute sur le bureau a la i4 e . seance. Cette 
» minute a dte remise k des commissaires , et la lettre a 
» ete' approuvee dans la i£ e . stance. A cette seance, le 
» Frere Bitsch a rendu compte d’une conversation qu’il 
» avait euQ avec le comte , dont le resultat etait que ce 
» Frere se plaignait fort de la conduite de la Loge des 
» Amis-Reunis envers celle de la Sagesse Triomphante a 
» Lyon , en ce que celle - ci n’avait point refu la |ettre 
» quelle avait droit d’attendre. L’apparence des torts etait 
» du c6td du Convent •, toutefois le tort ne pouvait etre 
» imputd qu’au Frere Secretaire g^n^ral , qui etait parti 
» sans instruire aucun des Freres de letat de la corres- 
» pondance \ c’cftait au Convent k reparer le tort d’un de 
» ses officiers principaux : c’est pourquoi il a dte arrete 
» qu on ecrirait au Frere comte de Cagliostro , pour lui 
» exposer , avec franchise , une verite qui op&ait la jus- 
» tification du Convent ; et cette lettre redigde sur 
» Fheure, ayant et^ approuvee, fut remise de suite au 
» Fr£re Bitsch , qui s’est charge de la remettrc au comte 
» de Caglioslro. C’est une r^ponse k cette lettre dont 
» vous avez dej k entendu la lecture. 

» Cette lettre , quoiqu adressee aux Freres President 
» et Secretaire general du Convent , pour n etre ouverte 
» qu’en convent , dtait ndcessaire pour instruire ceux 
» auxquels la premiere ainsi que le manifeste du Grand- 
» Maitre inconnu etaient adresses ; c’est pourquoi le 
» Convent en statua la communication au Conseil des 
» Philaletes de la Loge des Amis-Reunis, dit de la ia e . 
» classe j et cependant, comrae la confusion des mots de 
» Convent et de Conseil des Philaletes avait perpetuel- 
» lement porte de l’obscuriUS dans les negotiations ecrites , 
» il a arrete , et le Convent a prie le Frere Bitsch , de 
» conduire une deputation chargee de representer au 
» comte de Cagliostro que c’est toujours avec chagrin 
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» que le Convent voit quil persevere a le confondre avec 
» la Loge des Amis - Reunis k l’Orient de Paris , donl il 
» diflere essentiellement ; que y craignant que cette erreur 
» ne soit la faute des deputes jusqu’a present choisis 
» parmi les Philaletes , il a charge le Frere de Paul y de 
» Marseille *, de Marneda } de Franche-Comte , et l’abbe 
» Lajfvey y de Paris , qui n ont ; aucun , pretd serment 
» aux Amis-Reunis , et nont rien de commun jusqu a ce 
» moment avec cette Loge , de voir en son nom le Frere 
» Caglioslro , de lui porter les voeux du Convent , rece- 
» voir ses observations , y repondre autant que possible , 
» et employer leurs bons offices pour tacher d’« 5 tablir la 
» confiance necessaire pour que le Convent puisse tirer 
» le plus grand avantage possible des lumieres du comte 
» de Caglioslro. 

» Les commissaires ayant pris jour , et ce jour ne pou- 
)) vant convenir au Frere abbe de Lajfrey , qui sentait 
» quil n tStait ni honnete ni possible de mettre de la len- 
» teur , le Convent a substitud en son lieu et place le F. 
» Redmond y de Besancon. 

» Signe de Langes y President . » 

D. vj. 

Extrait de la seance Conventuelle du samedi 16 auril 

i^85. 

« Les Freres deputes Ont rendu compte de leur mission 
» aupres du comte de Caglioslro ; il en resulte que le 
» comte a recu les deputes avec la plus grande considd- 
» ration y qu il a promis de satisfaire aux desirs des FF. ; 
» qu il est entre avec eux dans quelques details sur sa 
» doctrine , que les deputes ont regardee comme sublime 
» el pure ; enfin } le comte a dit quil donnerait des ordres 
» a la Mere -Loge de Lyon pour quelle reponde a la sa- 
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» tisfaction du Convent. Lcs deputes ont donne leur 
» proces-verbal par ecrit , et il a ete depose aux actes , 
» sous la cote C . piece 4» 

» Le Frkre de Paul est entre daus un plus grand detail 
» sur cette deputation , et il a ete invite de mettre par 
» ecrit cette relation interessante , cc qu il a pro mis de 
» faire. 

» La matiere mise en deliberation, il a ete arrete et 
» statud ce qui suit : 

» D’apres la bonne reception faite aux deputes du Con- 
» vent par le Frere comte de Cagliostro , et ce qu’ils out 
» fait connaitre de la disposition favorable qu il leur a 
» temoignee d’admettre des Freres zeles et intdressans 
» dans sa Maconnerie , les presens ont arrete que la liste 
» des membres du Convent residans actuellement a Paris, 
» serait remise au comte de Cagliostro par lcs memes 
» deputes pour l’inviter k choisir entre ses membres ceux 
» qu’il jugera k propos d’iuitier , en le priant de preferer 
» les etrangers qui , ne residant point k Paris , ont plus 
» d’intdret k une prompte et sincere initiation , et qui , 
» par leur retour dans leur patrie , pourront y propager 
» la vraie Maconnerie. 

» Ceux des Freres qui voudrout se soumettre k l’initia- 
» tion, jouiront aussi personnellement de ravantage offert 
» par le comte et , par leur exemple et leurs conseils , 
» autant que le permettra la religion du serment que sans 
» doute il exige , ils determineront leurs Freres non-seu- 
» lement k Paris , mais partout oil se repandront les 
» membres du Convent apres leur separation , k cherchcr 
» dans cette voie la verite , seul el reel objel des Iravaux 
» des vrais hommes de desir. 

» Les memes deputds sont charges de savoir ce qui 

» pcut etre su prealablement des conditions de l'initiation, 

* 
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» pour mettre les elus en etat de se decider autant eu 
» connaissance de cause qu’il sera possible. 

Signe de Langes , President ; 

Beyerle , Secretaire. 

Lisle des Membres du Convent , remise a Cagliostro , 
pour faire un choix . 

Les Freres Savalette de Langes . — de Beyerle . — de 
Raimond . — Marquis de Mamesia . — de Paul . — • Baron 
Gleichen. — de Vttang. — d’Hericourl . — Baron de 
Corberon. — l’abbe de Saint-Simon . — l’abbe de Laffrey. 
— de Tie man. — de Borville. — de Bondy. 

D. vij. 

LeUre du Convent au comte y portee par trois deputes . 

16 avril 1785. 

M. le Comte, 

Cest dans le transport de la plus vive reconnaissance 
que nous avons rendu compte au Convent de la maniere 
pleine de bonte dont vous avez recu ses deputes , et des 
esperances que vous avez daigne leur donner. Le senti- 
ment que vous nous avez inspire , Monsieur le comte , 
nous l’avons communique k nos Frkres , et ils ont deli— 
here de nous renvoyer de nouveau k vous pour vous por- 
ter l’hommage de leur profonde sensibilite , et vous sup- 
plier de les ecouter et d’etre favorable aux deman des 
qu’ils veulent encore avoir l’honneur de vous adresser. La 
crainte de vous etre importuns et de mal choisir votre 
moment nous arrete et nous determine , malgre notre 
empressement , k attendre l’instant que vous voudrez bien 
nous fixer *, peut-etre meritons-nous par notre zele et par 
la sincdrite de notre cceur que vous ayez la bonte de le 
hater. 

Becevez l’assurance des sentimens respectueux , etc. 

Signature des trois Deputes. 
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D. viij. 

Rapport des trois Deputes au Convent } du 16 avril 17 85 . 

<* Les Freres deputes ont £te admis k Faudience de M. 
» le comte de Caglioslro , k Finstant meme qu’il a 6 i 6 
» iustruit de leur mission ; ces Freres ont cherche k lui 
» faire distinguer ce qu’il a toujours paru confondre , 
» e’est-k-dire des Macons assembles en convent et la B. 
» L. des Amis-Reunis. II n’y ont pas pleinement reussi , 
» et M. le comte a semble croire qu’il ne devait corres- 
» pond re qu’avec les Freres qui ont signe les circulaires , 
» ne voulant jamais admettre que leur pouvoir cessait k 
n l’instant meme oil leur objet ^tait rempli par la for- 
» mation du Convent qu’ils avaient desiree. Cependant il 
» s’est engage de remplir les vues des Masons qui lui 
» marquaient de la confiance , et a promis de leur faire 
» obtenir les lumieres qu’ils cherchaient, soit en enga- 
» geant la M. - L. de Lyon k les satisfaire , soit en leur 
» procurant , k Paris m&me , des moyens ^instruction. 
» Ses dispositions ont paru les plu? favorables , et par- 
» ticulierement pour les Amis - Reunis dont il disait 
» faire le plus grand cas. 

» Sans s’engager k rien , il a montr^ le ddsir , ou da 
» moins l’a laisse deviner , d’entretenir une correspon- 
» dance suivie avec le Convent , et peut - etre meme d’y 
» faire des proselytes. Sa doctrine doit €tre regardee 
» comme sublime et pure ; el sans avoir pdrfaitement 
» Vusage de noire longue } il Vemploie comme les pro- 
» phetes s 9 en servaient autrefois . 

» Au reste , il est impossible de marquer plus de con- 
» siddration qu’il ne Fa fait aux deputes du Convent } et 
d d’estime et de respect pour le Convent lui-m£me. 

» M. le comte a termine la conversation par la pro- 
> messe positive d f engager la Mere-Loge de Lyon de faire 
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» au Convent les reponses les plus satisfaisantes , ct s’est 
» servi de l’expressiou de donner des ordres a cette m€tne 
» Loge. 

Signe de Paul , de Raimond , et le marquis de 
* Marnesia , tous trois deputes aupres du comte. 

D. jx. 

Ex trail de la seance Convenluellc du samedi 19 avril 

1780. 

« Le Frere de Marnesia , porlant la parole pour 
» les Freres deputes au Frere Comte de Cagliostro f 
» a dit : 

« Qu’il ne se sont pas acquiltes dela 2 C . mission dont le 
n Convent les avait charges , parce qu’au moment de se 
» rendre chez le Comte, ilsavaient appris qu’il ne recevait 
» aucune visite le dimanche, jour quil consacrait entiere- 
» ment au culte religieux 5 qu’ils avaient cru devoir ins- 
» tiuire le Comte de l’empressement du Convent isepro- 
» curer la lumiere, en lui demandant son heure convena- 
» ble pour les recevoir, ce qu’ils auraicnt fait par une 
» leltre adressee audit Comte , ecrite sur les yeuxdu Frere 
» Secretaire general, dont la minute est entre les mains 
i) du Frere de Paul , qui la remettra aux actes. 

» II ajoute que le Frere Cagliostro leur a donne 
» rendez-vous pour le jour de demain, et qu’ils rendront 
» le compte le plus exact de cette entrevue. 

Signe de Langes , President. 

Beyerle , Secretaire. 

D. x. 

Rapport des Deputes , du 20 avril 17 85 . 

« Les trois deputes se sont rendus ce matin 20 avril . 
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» chez M. le Comte de Cagliostro , au nom du Convent : 
» sur la nouvelle lecture qui lui a 6te faite par le Frere 
» Marquis de Marnesia , de Textrait de deliberation et de 
» la liste desconvoques dont les deputes etaient porteurs, 
» M. le Comte a repete a peu pres ce quil lcur avait dit 
» a la premiere visite; savoir : qu’il etait tres-dispose h 
n faire conftrer les grades de sa Maconnerie a chacun des 
» membres isolement ; que meme il ferait son possible 
» pour abreger en faveur des trois deputes , la longueur 
» des trois initiations ou grades, attenduleur caracterede 
» chefs *, qu’il en previendrait le Frere prince de Luxem - 
» bourg } grand protecteur de TOrdre, ainsi qu il en avait 
» prevenu la L. Mere de son Rit, seanle a Lyon, dont il 
» attendail une reponse. 

» Enfin, plein de confiance et de bienveillance pour les 
» deputes , il leur a fait franchir les premiers pas de la 
» carriere egyptienne, en leur commuuiquant , pour eux 
» seulement eL sous le sceau de la parole d honneur, les 
» reglemens de l’Ordre et le premier grade egyptien. Les 
» deputes ont entrevu , dans cette communication , une 
» annonce de verite quaucundes Grands-Mailres naaussi 
» complettement developpee ,,ct cependant parfaitement 
» analogue a la Maconnerie bleue , dont elle parait etre 
» une interpretation sensible et sublime. Le comte a ter- 
# mine la seance par engager les deputes a voir le Frere 
» prince de Luxembourg . 

» Les deputes ne peuvent que se louer de la franchise 
» loyale du Maitre du Rite egyptien , de la melhode tr^s- 
» consequente qui regne dans ses discours comme dans 
» ses ecrits et , sans prononcer sur le fonds , ils avouent 
» quils sont pleinement satisfaits des formes. 

Signe de Paul , de Raimond 
et de Marnesia . 
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D. *j. 

Extrail de la seance du Convent du jeudi 21 avril 1785. 

« Le Frere de Manesia portant la parole pour les 
» Freres deputes au comte de Caglioslro , a dit : Que 
» la deputation avait &e recue avec plus de distinction 
» que la premiere fois ; que le comte n’avait voulu 
» faire aucun choix parmi les Freres du Convent , et 
» quil avait dit que cliaquc Frere dtait le maitre de se 
» presenter. Sur quoi le Frere de Raimond ayant observe 
» quil avait redige par ecrit le rapport de la deputation , 
» les Freres deputes se sont retires dans une salle voisine 
» pour verifier l’exactitude de la relation. Lesdits Freres 
» rentres , le Frere de Raimond a lu son rapport , lequel , 
» signe des trois deputes y a ete' temis aux actes sous la 
» cote C , piece 6 ; sur quoi, la matiere mise eri delibera- 
» tiou , il a ete arrete quavant de se decider definitive- 
» ment , il ^tait prudent d’attendre la r^ponse de la Loge 
v de la Sagesse Triomphante de Lyon , sans en induire 
» que les indi vidus du Convent ne puissent pas profiter 
» des offres dudit comte. E11 consequence , il a etd statue 
» que tous les membres du Convent seraient avertis de 
» la disposition du comte en faveur des membres du 
» Convent. 

» Un des Freres a proposd d’envoyer une deputation 
» au Frere prince de Luxembourg en sa qualitd de Grand- 
» Maitre protecteur du Rite dgyptien, pour le prevenir 
» en faveur des membres du Convent ; sur quoi il a dtd 
» arrete que les Freres commissaires du Convent tdmoi- 
» gneraient au prince de Luxembourg la reconnaissance 
» du Convent envers le comte de Caglioslro , et s’enten- 
» draient avec lui sur ce que les Freres , qui vraisembla- 
» blement seront charges de s’adresser i lui , pourront 
» faire pour faciliter leur reception k Paris. 
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le Convent de Paris. 

» La vingti&me seance remise a mardi prochain pour 
» huit heures du matin. » 

Signd de Langes , President ; 

Beyerle , Secretaire. 

D. xij. 

Lettre de la R. L. des Amis-R^unis , du 26 avril 1785 , 
a la R . L. *de la Sagesse Triomphante , etc. , a VO. 
de Lyon . 

TT. CC. FF. , 

Tandis que les cris de la douleur, que les gdmissemens 
de la desolation volenten un clin d’ceil dun p 6 le k l’autre , 
que les accens doux et consolateurs de l’esperance et de 
la joie sont lents k parvenir k une faible distance ! ce 
nest qu’aujoimfhui 26 du deuxieme mois que nous avons 
eu communication de la planche du premier mois , adres- 
s£e k la R. L. des Amis-R^unis par la R. L. de la Sagesse 
Triomphante *, et aujourd’hui encore nous nous empres- 
60ns de vous ofFrir le tdmoignage de notre reconnaissance. 
Chefs du regime de la R. L. des Amis -Reunis , charges 
d’instruire nos Fr&res , de leur indiquer les traces de FArt 
royal, pouvions-nous ne pas accueillir avec le plus vif em- 
pressement les offres des FF. qui veulent bien nous folai- 
rer ? Vrais Philaletes , ainsi que l’exprime la deuxieme 
circulaire , noire voeu le plus ardent et le plus sincere est 
de voir les legitimes superieurs de la science se faite re- 
connoitre , et de pouuoir leur ojfrir des disciples teles et 
recohnaissans . 

Dans ces dispositions , quel son plus harmonieux pou- 
vait frapper loreille des homines de d&ir que celui des 
paroles d’esplrance que nous a adress&s votre amitid fra- 
ternelle ! 
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Le merae instant qui nous a fait connaitre votre Loge 
a vu eclater dans tous les yeux la satisfaction universelle. 

L’imperfection de nos organes ne nous avait pas encore 
permis de vous exprimer que deja nos ames s’etaient en- 
tendues ; nous n’avions pas encore developpe une pensee, 
que dejk , unanimement d’accord a Faspect des augustes 
promesses du S. G. M. I. de la M. E. , tous nos coeurs 
se sentaient animes du nieme desir : cherchez, et vous 
trouverez ; frappcz , et on vous ouvrira ; ‘ preceptes su- 
blimes ! que ne vous devons - nous pas eu ce moment I 
Benissons ci jamais FEtre Supreme qui a lu dans nos cccurs : 
le G. A. D. L. a vu la purete de nos intentions , la droi- 
ture dc nos vues ; il a etendu sa main bienfaisante sur 
nous , il a dirige nos pensees , nos demarches. La fran- 
chise et le vrai desir ont appele en son nom , par notre 
bouclie , les Magons zeles et eclaires de tout l’univers a 
une reunion fraternelle , le S. G.-M. de la M. E. nous 
a entendus , vous vous etes , TT. CC. FF. , avances vers 
nous , et les vrais Macons se sont empresses de courir vers 
leurs FF., de leur apporter leurs lumieres, ou de lehr faire 
parvenir par e'crit le depot de leurs plus secretes pensees. 
Rassembles a notre voix , le fruit de leurs recherches , de 
leurs meditations , de leurs taavaux , devient notre bien y 
et nous attendons avec reconnaissance la clart^ que nous 
avons lieu d’esperer *, c est ca jour brillant qui doit bclore 
de la reunion de leurs lumieres , et dont nous avons Fa- 
vantage d'etre destines a en Ire voir la premiere aurore : 
cette lumiere sera plus eclatante lorsquelle sera fortiflee 
d’un rayon du flambeau que vous possedez. A lapproche 
d’une source d’eau vive et pure , le voyageur altere sent 
redoubler sa soif *, mais sou vent , malgrb son desir , ses 
efforts seraient vains pour franchir l’intervalle si ses com- 
pagnons compatissans ne venaient rafraichir de quelques 
gouttes ses leyres dessechdes. Heureux Freres, qui avez 
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vu l’immtable verite s’asseoir au milieu de vous , veuillez 
nous en faciliter les approches , nous en raccourclr la 
route , uous en aplanir le chemln , et recevez le temoi- 
gnage de la reconnaissance et des sentimens , 

TT. CC. FF. , 

de vos affectionnes FF . } etc. 

D. xiij. 

Lettre de Cagliostro au Convent de Paris , du 28 avril 

1785. 

Pourquoi plier a vos interpretations des paroles immua- 
bles ! Nous avons voulu donner , et eu donnant nous avons 
prescrit des lois. Avez-vous pensd que ces lois dtaient 
celles du caprice y et n’avons-nous pas subordoune k leur 
execution litterale les esperanccs que vous avez recues 
derni£rement de notre boucbe ? 

Ces lois sont l’ane'antissement d’un vaste depot d’arcbi- 
ves. Si vous n’avez pas d’archives , ce nest pas k vous a qui 
nous avons voulu accorder des preuves. 

Sacbez que nous ne travaillons pas pour un ho mine 7 
mais pour Fhumanite. 

Sacbez que nous voulons detruire l’erreur, non d’un 
seul y mais de tous. 

Sacbez que cette ligue est dirigee, non contre une 
faussete isolee , mais contre Farsenal entier des men- 
songes. 

C’est tout un corps qui a demande des lumieres ; ce 
corps a des archives qu’il a mises en communion entre lui 
et les personnes qui ont concouru k son projet. C’est aux 
invitations circulaires de ce corps que nous avons repondu. 
Ce sont ces archives mensongeres que nous avons mises a 
prix. C’est a la communion entiere que nous avons fait 
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esperer la verite ; mais tel a etc le sort de la letfre frater- 
nelle de nos enfans de Lyon , accompagnde de nos ordres , 
que ce paquet adresse , snivant les Philaletes , d’une ma- 
niere incertaine , a trouve beaucoup de monde pour le 
recevoir et personne pour y repondre. 

Et cela parce qu’une division subtile s’est formee entre 
vous pour le salut des archives , en sorte que ceux qui les 
possedent ont equivoque sur nos offres ; afin que ceux 
qui se presentent a nous , equivoquent sur les archives. 

Quoi done? Ceux qui ^taient reunis au tour de ce mo- 
nument de folie } ne peuvent se reunir au tour de celui de 
la sagesse ! 

Eh bien ! S’il n’existe pas chez vous un corps qui reu- 
nisse la volonte de jouir de nos offres, au pouvoir d’ac- 
quitter les charges que nous imposons, accordez-vous en- 
tre vous •, nous ne sommes pas venus pour vous accorder 
ct vous distin guer en Amis-Reunis de je ne sais quelle 
classe, et en Convent de je ne sais quelle convocation ; et 
si vous vous isolez , vous deputes d’une portion de cet as- 
semblage , rappelez - vous que Tesp^rance que nous vous 
avons donn^e et que nous donnons k tous particuliers hon- 
n£tes, est d’etre admis k l’apprentissage selon notre Rite et 
selon ses d^lais , dans la Loge-Mere de notre fondation f 
et non la promesse de communiquer sans apprentissage 9 
les preuves que nous avions offertes et destinies aux re- 
presentans d’un corps qui doit faire k la verity et a Thu* 
manite le sacrifice du vain amas de ses archives. 

Si nous ne nous sommes pas entendus dans la simplicity 
de nos lois , comment le pourions-nous dans nos engage- 
mens? Nous abandonnons done une ceuvre chire k notre 
coeur, et si le Grand Dieu daigne pardonner k une soci&e 
qui refuse sa lumiere, qu’il efface de votre mdmoire le 
souvenir de nos offres et de son dylire ! 
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D. xiv. 

LeUre' de la Loge de la Sagesse Triomphante au Convent 
de Paris 9 da 29 avril 17 85 . 

A la gloire du Grand Dieu , etc. 

TT. CC. FF., 

Que sont aux yeux de la sagesse les vaines formalites de 
I’usage ? 

Le Convent a remis des circulaires d’invitation , et le 
conseil des Philaletes vous a rassembles 5 les Philaletes 
esp<?raient des secours plus puissans de la divine Provi- 
dence que des pr^paratifs de la puissance humaine. 

Cette confiance etait leur merite *, la providence la cou- 
ronnee et la voix de la v&ritd est parvenue jusqu’k eux. 

En frappant leurs oreilles , elle a retenti jusqu’auv 
v6tres ; ils vous avaient associes k leur bonheur. 

Vous ne l’avez pas 4 cout 6 e cette voix, et parce que la 
vdrit£ n est pas descendue au milieu de vous , vous avez 
refuse de faire un pas pour monter jusquk elle. 

Vous demandez la communication de nos lumieres, 
comme si nous ne vous l’avions pas offerte. Vous la vou- 
lez k votre maniere, comme si la veritable doctrine ex- 
cluait les regies , la bonne foi et la prudence. 

Vous nous faitesdes questions pr^liminaires, tandis que 
nous avons voulu prouver, par le t^moignage irrecusable 
des sens , que nous connaissons k fonds la science. Vous 
nous ramenez dans le parvis du temple , tandis que nous 
vous avons parle du fond du sanctuaire. 

Ainsi done vous preferez des mots a des choses , le 
vague des discussions a la certitude des faits. 

Triste condition de la nature humaine ! Nos connais- 
sances memes nous egarent.. 
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Ce conseil des Philaletes attend des lumieres du Con- 
vent ce quil oblenait des bontes de la providence *, ct le 
Convent ne veut devoir qu a ses travaux ce qu’il pouvait 
tenir de la resignation premiere des Philaletes. Des sen- 
timens penibles et douloureux remplacerout desormais les 
sentimens delicieux auxquels nos coeurs s’etaient deja li- 
vres ; nous ne verserons point dans le sein dc nos Freres 
ces consolantes clartes qui font le charme et la tranquillite 
de nos jours. 

La verite en nous donnant le pouvoir d’eclairer de son 
flambeau celui qui la cherche et la prise , ne nous permet 
pas de la faire briller aux yeux de celui qui la neglige ou 
qui la dedaigne. 

Nous avons la favour d’etre , TT. CC. FF. , 

Vos tres-affectionnes Freres , etc. 

A V Orient de Lyon y le 2 Q e .jourdu a e . m. 5555. 

Votre lettre du 12 ne nous est parvenue que le 24 * 

D. xv. 

Lettre de Cagliostro au Convent de Paris 9 du 3o avril 

1^85. 

A la gloire du Grand Dieu ! 

Pourquoi le mensonge est-il tou jours sur les levres de 
vos deputes , tandis que le doute est constamment dans 
vos coeurs ? Ne vous excusez point ; car, je vous l’ai deja 
ecrit, vous ne m’avez point offense. Dieu seul peut decider 
entre vous et moi. 

Vous dites que vous cherchez la v^rild ; je vous la pre- 
sentais , et vous l’avez meprisee. Puisque vous preferez un 
amas de livres et d'ecrits pueriles au bonheur que je vous 
destinais et que vous deviez partager avec les elus ; puis- 


Digitized by G.ooQle 



le Convent de Paris. 127 

que vous ctes sans foi dans les promesses du Grand Dieu 
ou de son ministre sur la terre, je vous abandonne k vous- 
memes, et je vous le dis en verity , ma mission nest plus 
de vous ins truire. Malheureux Philaletes, vous semez en 
vain , vous ne recueillerez que de l’ivraie ! 

N°. X I V. 

Quelques Pieces historiques sur la Stricte- 

OnSERV ANCE. 

§. A. 

Statute de VOrdre illuslre de la Stricte-Observance > re- 

dig os par le chancellor de la province , et publies 

par le Concile provincial en 1767. 

( Anti-Saint-Nicaise , 2*. vol. , 1786, p. 181 — 202. ) 

Article premier. 

Quoique les regies prescrites par l’Ordre dans les pre- 
miers temps de son existence , soient encore aujourd’hui 
d’obligation pour chacun de nous , sur-tout puisque le jour 
de notre reception nous en jurons Tobservance , il est ndan- 
moins certain que ces obligations doivent souffrir quelques 
restrictions , et qu’ellcs ne sont applicables qu’au cas oil 
elles peuvent etre convenablement suivies , selon la diffe- 
rence des religions , des mceurs , des gouvernemens poli- 
tiques , et des divers pays dans lesquels nous vivons. C’est 
done sous ce rapport que les Freres de l’Ordre doivent 
considercr ces statuts , qui seront toujours pour eux un 
monument respectable de Tantiquite , et c’est d’apres ces 
restrictions qu’ils doivent observer la regie, et executer 
les obligations quils ont contractees. 

II. II est plus que probable que nos anciens Fr&rcs ont 
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eu ci-devant, hors de ces regies , des reglemens plus dis- 
tincts et plus d^tailles encore a Fegard de leur constitution 
politique et de la marche d’aprks laquelle ils regissaient 
leurs affaires economiques et autres , parce que ces regies 
determinent trop peu de choses k cet egard , et sont plus 
un norma morum quun norma aclionum politicarum et 
oeconomicarum . Comme, cependant, le triste sort que- 
prouva TOrdre dans leur temps , nous a tout enleve , nous 
sommes hors d'etat d'oblenir ces notions primitives qui 
pourraient nous servir de regies . 

III. Neanmoins, en supposant que de pareils monumens 
se fussent conserves jusqu’aujourd’hui , il est peu croyable 
qu ils pussent etre pour nous d’un grand usage. Peut-etre 
y trouverions-nous cet esprit persev^rant *qui auimait les 
actions de nos ancetres , cette politique conforme aux 
interets des etats de FEurope, et un tableau des moeurs 
des hommes qui vivaient dans ces temps. Mais tout a 
change dans l’espace de 4 00 ans. Tels hommes, telles 
mceurs ! Aujourd’hui la constitution gen^rale des ^tats de 
FEurope , leur intdret et leurs rapports particuliers entre 
eux , ne ressemblent plus au tableau que presente k nos 
yeux Fhistoire du i4 e * siecle •, et pour cette m£me raison , 
l’on peut croire que FOrdre ( s’il existait encore aujourd’hui 
dans son ancien dclat) modifierait sa constitution econo- 
mique et politique selon Fesprit du temps dans lequei nous 
vivons , et qu’il adopterait des rkgles conformes k la si- 
tuation actuelle des differens etats de FEurope. 

IV. Nous autres, habitans de la Germanie, nous ne 
pouvons consid^rer FOrdre autrement que s’il £tait , pour 
ainsi dire , chez nous dans son enfance ; car l’antiquitd na 
fait que nous fournir Fesquisse du systeme que nous avons 
etabli. 

V. Ce dont nous sommes inform£s , c’est qu il y a en 
Italie, eu France, en Angleterre et ailleurs, des Frkres 

qui 
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qui tendent au me me but que nous ; mais comme il nous 
parait que , dans chaque pays , on ne travaille que pour 
soi-meme , et que nos Freres Strangers ne trouvent pas 
convenable d’entrer avec nous daus une intimite &roite et 
particuli£re( car on ne peut regarder comme telle les rela- 
tions superficiclles quits ont avec nous), comme eux- 
m ernes , nous croyons, de notre c6te, que cette intimity 
nest ni convenable , ni utile a nos Freres : il ne reste done 
& notre province qua trouver des dispositions telles que 
nous les croyons les plus convenables aux mceurs et aux 
usages des hommes parmi lesquels nous vivons, et aux 
constitutions du pays que nous habitons. 

VI. Comme l’Ordre a gen^raleinent trouve qu’il etait 
utile pour lui de se couvrir du manteau de la Franche- 
Maconnerie , sous lequel nous nous sommes trouves en 
surete depuis taut dannees, la prudence nous conseille de 
ne point lever le voile quant a present : peut-£tre ne faudra- 
t-il jamais le faire , ou du moins attendre l’^poque a laquelle 
nos Freres pourront se montrer au grand jour avec s^curite. 
Nous devons done continuer de batir tout notre systeme 
sur la Franche-Ma^onnerie , comme sur sa pierre fonda- 
mentale •, elle doit etre consideree comme la p^piniere qui 
doit nous fournir des hommes pour ex^cuter nos bonnes 
intentions. Nous determinerons ci-apres la mani&re dont 
on doit agir a cet egard. 

VII. Le but que l’Ordre, dans notre province, s’est 
propose d’atteindre , est de se procurer , par des mojrens 
justes el licites , des etablissemens qui puissent €tre utiles 
b Vital que nous habitons. Le plan ^conomique redig£ 
par no^re Provisor Domorum , et les reglemeus arretes k 
cet egard, indiquent les moyens permis de trouver des 
fonds pour former et consolider nos etablissemens. Ce plan 
se trouve consign^ dans les presens statuts , et Ton obser- 
▼era que les moyens proposes sont d une telle nature , 

W- 9 
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quils sont conformes a la prudence, a une politique saine, 
et aux principes de tout honn£te homme *, mais pour ob- 
tenir un succes complet , nous devons soigneusement evi- 
ter d’attirer sur nous-memes lapparence d’un soupcon, car 
tout Frere doit s’efforcer de travailler au bien de TOrdre 
avec la conscience la plus tranquille. 

Vffl. Les etablissemens que nous cherchons h former 
doivent £tre durables ; ils doivent nous procurer des 
moyens de reunir un jour nos Freres dans un corps parti- 
culier, afin d’ameliorer leur position , d’augmenter par li 
leur felicity et leur donner la facultd de faire du bien ; 
mais nous prions et exbortons nos Fr&res de n’employer, 
pour remplir notre but et nos principes, aucun moyen qui 
nous rendrait suspect aux princes, ou qui leur ferait consi- 
der er TOrdre comme dangereux dans leurs etats. Nous 
pouvons 6lre des sujets et des citoyens fi deles et ob&ssans, 
et ccpcndant contribuer h. l’accroissement , au succ&s et 
au bien de notre institution et de Uous-m£mes. 

IX. II est vrai que nous continuous serieusement les tra- 
vaux de ceux dont nous sommes les successeurs , et qui 
ont fonde notre Ordre ; mais nous ne le faisons, pour ainsi 
dire, que , seulement , cum pid recordatione , car ce serait 
une entreprise gigantesque que de vouloir r&ablir notre 
Ordre dans son ancienne forme , meme une folie de con- 
cevoir la moindre esperance k cet ^gard : les temps dans 
lesquels il s’^tait presque rendu n^cessaire sont passds , et 
le fanatisme des croisades ne se reproduira vraisemblable- 
ment jamais. Cependant , en admettant qu’il fut permis de 
concevoir quelqu esperance a cet egard , nous deyons nous 
persuader qu’une pareille entreprise , si elle dtait tentde, 
mettrait tot ou tard l’Europe entiere contre nous. Pour- 
quoi done employerions-nous taut de peines et de soins 
pour construire un edifice dont nous pouvons d’avance 
pr^voir le renversement certain ? 
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X. Combien de souverains n’ont pas daas leurs dtats , et 
parmi leurs sujets , des citoyens qui , tout eu respectant 
leur autorit^, forment neanmoins des S'ocietes particu- 
lieres soumises h des lois qui leur sont propres , et travail- 
lent en meme temps a leur propre bien-etre et a celui de 
l’^tat sous le gouvernement duquel ils vivent? U nous 
suffira d’en citer uu exemple. La compagnie des Indes , en 
Hollande , a de grandes possessions fonciires en propriety 
<les richesses immenses , et un commerce &endu sur toute 
la terre ; par leur intelligence, ses membres possedent de 
grandes richesses depuis long - temps , mais ils ne cessent 
pas pour cela de reconnaitre la superiority des £tats'g£n&- 
raux , de se soumettre a leurs ordres , et d’etre de fidelee 

sujet de cette r^publique (i). 

XI. Nous devons en quelque sorte imiter les Society 
de ce genre ; et les membres de notre Ordre , reunis en 
corps , obtiendront peut-etre quelque jour le meme avan- 
tage par les memes moyens. Les liens qui nous unissent 
sont assez forts pour nous permettre d’esp^rer que nous 
jetterons aussi les fondemens dune pateille entreprise , qui 
sera continue par nos successeurs , et que nous parvien-* 
drons a consolider et embellir ainsi notre edifice. 

Notre province conti ent h la verite des Freres qui sont 
gouvern^s par difKrens princes et d’apr&s differentes lois ; 
mais cette diversite de pays n aura aucune influence essen- 
tielle sur le zele et les opinions d un veritable Frere : 
au contraire , il travaillera avec joie a remplir ce grand 
but , quand il saura que , par ses travaux et son activite , 
il contribuera b illustrer l’Ordre , et a procurer le bonheur 
et le bien-etre b une quantity de Freres ainsi qu’& lui- 


(i) C’est ainsi que les Fibres Moraves ont des lois et des usages 
particuliers , meme des possessions en Europe et dans les autrea 
parties du monde. 
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meme j quand 11 saura que l’Ordre n exige de lui que ce 
qui s’accorde avec la prudence qui dolt conduire toutes 
nos actions , et avec les principes d’un honnete homme ; 
quand il saura enfin que notre but n’est , dans le fond , 
nuisible ni au prince , nl a la patrie. Les lois et la constitu- 
tion de son pays seront sacrees pour lui , tout en remplis- 
sant la tache que nous indiquons pour le bien de l’Ordre ; 
car jamais , et dans aucun lieu , les lois n ont empeche les 
hommes de prendre des moyens licites pour rendre heu- 
reux les autres et eux-mkmes. 

XII. Mais quoique nous autres Frkres, qui formons 
cette province, soyons repandus dans plusieurs pays, nous 
devons cependant tacher de gagner, avec le temps, la 
protection des princes sous lesquels nous vivons , de sorte 
que nous puissions nous reunir et nous montrer dans le 
monde librement, avec leur appui et l’assentiment du 
public , sous un titre ostensible qui sera le manteau du 
veritable ordre, et comme un corps privilegie. Nous avons 
dkjk dit, et nous le repetons, ilnous serait plutdt nuisible 
qu utile d’avouer maintenant qui nous sommes et notre 
origine ancienne ; il nous importe peu d’emprunter un 
nom insignifiant , pourvu que nous obtenions la vantage de 
remplir nos bonnes intentions ; mais nous pouvons tou- 
jours continuer de reveler seerktement k nos Freres notre 
but et notre origine illustre. 

XIII. Nous devons nous couvaincre que tous nos efforts 
pour consolider notre bien-etre comme celui de TOrdre , 
doivent obtenir le rksultat final de nous meriter la bien- 
veillance des princes qui sont attaches k la prospdrite de 
leurs ktats. — Quand nous aurons forme des fonds par 
notre industrie et par les moyens indiques , nous devons 
nkcessairemcnt nous occuper ( apres avoir paye les diffk- 
rentes avances des Freres qui auront contribuk au bien de 
TOrdre , ainsi que les commandes et prebendes aux digni- 
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taires, selon leur anciennete) d’employer tout l’argent 
excedant a 1’acquisition de biens-fonds , pour assurer des 
dtablissemens qui puissent contribuer non - seulement k 
Favantage des particulars et k celui de l’Ordre, mais 
encore au bien des &ats. La fondation ^institutions cha- 
ritables , l’encouragement de certaines branches de com- 
merce et de fabriques indigenes ou autres objets , sont 
les £tablissemens qui peuvent nous procurer la bienveil- 
lance des princes et l’approbation du public *, et jamais Ton 
ne nous enviera les profits que l’Ordre et ses membres 
pourront obtenir de leurs speculations } anssitot qu il sera 
notoire que nous ne cherchons pas seulement noire int£r£t, 
mais que nous ayons aussi en vue , pour ainsi dire , l’ayan- 
tage des peuples. 

XIV. Cependant, Fintention de l’Ordre nest pas, pour 
cela , que les Freres doivent devenir effectivement des 
manufacturiers ou des marchands*, nous entendons seu- 
lement , par ceci , que chacun doit s’employer , scion ses 
moyens et connaissances , pour atteindre notrebut general. 
Mais comme , sans cela , dejk un grand nombre de Freres 
fait son occupation du commerce , l’Ordre doit s’en ser- 
yir pour son avantage ; ceux dont les fonctions sont dune 
autre nature, ny contribuent qu’indirectement •, mais tous 
doivent travailler generalement pour acquerir a l’Ordre 
des etablissemens de toute esp&ce , Sur lesquels seront 
fondes et consolides la perfection et le bien de l’institu- 
tion comme celui de tous les Freres en particular. 

XV. Telles sont les bases et les principes d’apres lesquels 
l’Ordre doit se former k Fayenir , et nous recommandons k 
chacun de nos Freres de les ayoir continuellement devant 
lesyeux, afin qu’ils servent de rkgle k leurs pensdes comme 
k leurs actions. 

Nous voulons que tous les S. P. Pr. , Superieurs et Di- 
recteurs fassent tous leurs efforts pour concourir a l’exe- 
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cution stride du plan trace dans les presens Statuls ; qu’ils 
communiquent ayec reserve , aux nouveaux re9us, ces 
principes justes et reconnus par l’Ordre , et qu’ils fassent 
la plus grande attention a ce quil ne s’introduise dans le 
monde des id^es fausses sur sa vraie nature et sur le but 
quil se propose. 

XVI. Nous renoncons, pour des causes d^libdrdes et 
rcconnues legitimes , a tontes liaisons et reunions avec des 
Freres etrangers a notre province , comme aussi k toute 
d^pendance et subordination quelconque envers qui que' 
ce soit, n’exceptant de cette disposition que le lien general 
qui doit unir entr’eux tous les Freres. 

§. B. 

Distribution des provinces de la Stride-Observance avant 
la reforme du Convent de JVilhe Imsbad. 

i°. La province de FArragon ; 

2°. * FAuvergne ; 

3<>. TOccident , ou de Languedoc ; 

4 °- Lyon ; 

5 °. la Bourgogne 5 

6°. Grande-Bretagne ; 

I 6 . Basse-Saxe, de l’Elbe et de FOder, 

la Pologne prussienne, la Livonie, 
et de la Courlande ; 

80. FAllemagne sup^rieure , du P6 , du 

Tibre , FItalie , et de la Sicile ; 

9 0 . — ] a G r ece , et de FArchipel. 

Distribution des provinces d'aprcs la reforme faile au 
Convent de JVilhelmsbad. 

x°. La province de la Basse-Allemagne , de la Pologne 
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i 

et de la Prusse. (On lul donna ce 
rang parce qu’elle fut la premiere 
en activity. ) 

2°. La province de 1’ Auvergne ; 

3 °. — — TOccident *, 

40. l’ltalie et de la Grece ; 

50. la Bourgogne et de la Suisse \ 

6°. — l’AHemagne sup^rieure ; 

jo 0 l’Autriche , et de la Lombardie ; 

8°. — la Russie ; 

go, . — la Suede. 

§. c. 

TABLEAU 

Des personnes qui se sont rendues remarquables dans la 
Stricte-Observance , avec leurs noms caracteristiques . 


Noms profanes. Noms caracteristiques. 


Anspach - Bayreuth (le margrave 

Charles-Alexandre ) 

Berchtholdsheim (de) , major da- 

nois 

Bechtholdsheim ( de ) , conseiller 

in time de Saxe-Weimar 

Berend , secretaire de la chambre, 

en Prnsse. ( Albertus ) 

Berney (• le marquis Gabriel de ) . • 
Bcyerld ( de ) , conseiller au par- 

lement de Nancy 

Bischofewerder ( de ) 

Bode ( Chretien ) , conseiller de 
legation de Saxe-Gothfc. . ,. ... 


Eques h monimento. 

— a clibano nigro . 

— a turribus albis . 

— a septem stellis. 

— a turre aured. 

— a fascid . 

— * 

— a lilio convallium . 
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Noms profanes. No ms car acteristiques • 

Boehmer , lieutenant-colonel sutf- 

dois .... Eques a hippopotamo. 

Bose ( du ) . — ab arbore frugiferd. 

Both ( de ) , colonel au service de 

Mecklenbourg . ( Sulpicius ). . — a malleo aureo. 


Briihl ( le comte de ) 

Brunswick ( Ferdinand due de). . 
Bruns wick-Oels ( Fr^ddric prince 

de ) 

Chefdebien ( le marquis de ) .... 

Cottulinsky ( le major de ) 

Courlande ( Charles due de ) . . . . 

Dalberg ( le baron de ) , conseiller 
intime et president de la cham- 

bre 

Decker 

Exter 

Fiukenstein-f-l^comte de), presi- 
dent de la r^gcnce .......... 

Fritze , conseiller iutime. ...... 

Goersdorf ( de ) , chambellan de 

l’electeur de Saxe 

Gohl 

Goldbeck ( de ) 

Gunther, pasteur en Saxe 

Gugomos , lieutenant au service 
de Prusse 

Haugwitz ( de ) , ministre du ca- 
binet du roi de Prusse 

Havre et de Croix ( le due de ). . . 

Heinitz ( de ) 

Hesse ( Charles prince dc ) 

Hesse-Cassel (Frdderic prince de ) . 


— a gladio ancipite . 

— a vie to rid, 

— a leone aureo. 

— a capite galeato. 

— a 8*7 phii unguld. 

— a coronis. 

— a saerd tubd. 

— a plaguld. 

— a pino virente . 

— a lund. 

— h serpente ( i er .). 

— a serpente ( a e . ). 

— a rosd nautied. 

— a cratere . 

— a cruce aured ’. 

— a cjrano triumphante . 

— a monte sane to. 

— a portu optato . 

— a nilo armato. 

— a leone resurgente. 

— a septem sagittis. 
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No MS PROFANES. 

Noms caracteristiques 

Hippel , conseiller du tribunal 
^ criminel k Koenigsberg ( Euge- 

nius ) 

Eques a falce. 

Hoger, commissaire general des 

provisions en Prusse 

— hugo ah accacid . 

Hund ( le baron de ) , seigneur de 

Alten-Grotkau e$ Lipse , dans 


la Lusace 

— ab ense. 

Hymmen ( de ) 

— a Ijrd. 

Jacobi , conseiller intime , secre- 
taire du baron de Hund ( Ca- 

rolus ) 

— a stelld . 

Jaenisch , docteur a Hambourg. . 

— ah urtied. 

Kriiger , conseiller in time 

— a carjophillo . 

Lamprecht 

— a lampade . 

Laval , ndgociant 4 Hambourg 

( Claudius ) 

— h bombjrce. 

Lavater ( Dietholm ) , docteur en 

medecine , a Zurich . 

— ab tesculapio. 

Lestwitz (de) , lieutenant-colonel. 

— h cruce armalo ; 

Linder , predicaleur de la cour , 

k Koenigsberg 


Loss , secretaire intime. 

— h cuniculo. 

Marschall ( Auguste de ) 

— h thymele . 

Metsch ( de ) , conseiller intime . • 

— ah aliis . 

Morath , lieutenant suedois 

— a corond aured. 

Osten ( de ) , en Courlande 

— ah aquild coronatd. 

Fracht ( de ) , lieutenant - colouel 

autrichien 

— a pegaso. 

Piange ( de ) , major au service 

de Helstein 

— h parone. 

Raven ( de ) , k Ranfeld en Mec- 

ilembourg. ( Theodosius). • . . 

— a magaritd. 

Relen ( de ) , capitaine des mines . 

— a pilastro. 

Rejpert ( de ) , k Trollenbagen . . 

— a torpedo . 


i 3 7 . 


Digitized by v^oosle 



i38 , Pieces historiques sur la Stricte-Observakce; 


NOUS PROFANES. 

Noms caracteristiques 

Sacken (de) , en Courlande 

Eques ( Hephestiou ) 

Schierbrand ( le capitaine ) 

— a pild igniferd. 

Schrader ( de ) , conseiller du tri- 

bunal de justice 

— a gruine. 

Scliroeder(fe b on . de)(Dominic us) 


Schubarth de Kleefeld 

— a struthione . 

Schulze , Conseiller de guerre . . . 

— a tago. 

Schwartz a Brunswick , couseil- 

Jer d’e'tat du roi deDanemarck. 

— ab umd. 

Schweder (le baron de) capitaine 

de dragons , au service du roi 

' 

de Prusse ( Dominicus ) 

• ••••• 

Schwitzky , conseiller de guerre. . 

— a circino . 

Seckendorf ( Albert baron de ) , 
president de la chambre , & 

Bayreuth 

— a capncomo - 

Sprengeisen ( Kessler de ) , lieute- 

nant-colonel . . . . 

— a spina . 

Starck , docteur en thCologie , a 

Darmstadt ( Archidemides ) . • 

— ab aquild fulvd . 

Stuard ( le chevalier ) prdtendant 

de la couronne d’Angleterre . . . 

— a sole aureo. 

Sudermanie ( le due de ) 

— a sole vivificanle. 

Theden 

•— h turdd. 

Toux de la Salverte ( de ) 

— a carcere. 

Vcgcsack (le baron de) 

— a leone insurgente. 

Vilzthum de Eckstedt 

— a sphaerd . 

Voigt, docteur en droit, a Dresde. 

— a falcone . 

Waechter (le baron de), ambassa- 

deur danois , a Ratisbonne. . . . 

— a ceraso . 

Woellner (de), k Berlin. (Jo- 

hannes ) ; • . , . 

— a cubo. 

Wurmb ( de ) , , 

— a sepulchro . 

Zinnendorf 

. — a lapide nigro- 
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Pieces coucernjlnt l’Ordre du Temple. x39 

N°. XV. 

Fragment historique et Pieces originates concer- 
nant l’Ordre du Temple en France, (i) 

§. A. 

Notice sur Tordre du Temple et sa doctrine , 
par M. FoRiissE. 

L’Ordre du Temple est cosmopolite : il est divise en 
deux grandes classes , denommees : 

i°. L’Ordre du Temple ; 

2 °. L’Ordre d’Orient. 

L’Ordre d’Qrient a donn£ naissance k l’Ordre du Temple 
et y par la suite y il est devenu une dependance de celui-cu 
C’est dans l’ancienne £gypte qu’on trouve le berceau de 
l’Ordre d’Orient *, ses chefs etaient a la fois le'gislateurs et 
pontifes *, leur politique s’opposait a la propagation des 
connaissances metaphysiques et des sciences naturelles 
dont ils conservaient le ddp6t ; et ceux qui revdlaicnt au 
peuple (aux profanes) les secret s reserves aux initids dun 
rang plus dans la hierarchie sacerdotale , Etaient 

punis du dernier supplice : on ne presentait au vulgaire 
que les emblemes qui constituaient la thdologie exterieure, 
qui tendaient k donner plus d’empire a la superstition, et 
a consolider les Gouvernemens. 

Moyse fut initie en ^gypte : instruit dans les myst&res 


( i ) Toutes les pieces contenues dans ce fragment nous ont 6t6 
communiques par M. Foraisse , qniabien voulu nous ouvrir les 
archires du Temple et nous laisser non-geukmont examiner les 
originaux de la chartre de Larmenius et des statuts, mais encore 
Rous permettre d'en prendre des copies. 
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des prdtres , il sut en profiter pour , avec l’aide du Tres- 
Haut , surmonter la puissance des Mages , et delivrer ses 
compagnons. Aaron , son frere , et les chefs des Hdbreux 
devinrent depositaires de ses secret s : ces chefs ou Invites 
etaient divisds en plusieurs classes , selon l’usage des prdtres 
dgyptiens. 

Le fils de Dieu parut ensulte sur la scene du monde : & 
1 age de neuf ans il confondit les plus savans de la syna- 
gogue ; mais bienl6t , ct par la foice d’un ^enie tout divin, 
dirigeant le fruit de ses hautes meditations vers la civili- 
sation universelle et le bonheur des peuples , il dtablit la 
vraie religion, prdcha Famour de Dieu, l’amour de ses 
semblables, l’dgalitd devant le pere commun des hommes, 
et consacra enfiu pour jamais , par un sacrifice digue du 
seul fils de Dieu , Dieu Iui-me:;:e , les dogmas qu il nous 
a transmis avec son esprit. 

Il enseigna sa doctrine k Saint-Jean-Bap lisle et & ses 
autres ap6tres •, bient6t la morale evangdlique serdpandit, 
etles peuples dclairds abjurdrent les initiations de Hfegypte, 
les dogmes des prdtres payens et leurs vaines formules. 

Saint- Jean Fdvangeliste , cet ap6tre de l’amour fra- 
ternel, ne quitta jamais l’Orient : sa doctrine, toujours 
pure , ne fut altdrde par le mdlange d aucune autre. Saint- 
Pierre et les autres ap6trcs porterent les dogmes de Jesus- 
Christ chez des peuples lointains ; mais foreds , pour pro- 
pager la foi , de se preter souvent aux moeurs et aux usages 
de ces diverses nations , mdme d’admettre des Rites qui 
n’etaient pas ceux de FOrient, des nuances, des diffe- 
rences se glisserent dans les divers evangiles comme dans 
la doctrine des nombreuses sectes chrdtiennes. 

Jusque vers Fan 1118, les mysteres et Fordre hidrar- 
chique de Finitiation d’^gypte transmis aux Juifs, puis 
ensuitc aux Chretiens, furent conserves sans alteration 
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par les Freres d’Orient ; mais alors les Chretiens , pers£- 
cutes par les Infidkles , apprtSciant le courage et la pi&d 
de ces braves croises qui , Tepee dans une main et la 
croix dans Tautre, volerent a la defense des saints lieux, 
et rendant sur-tout une justice dclatante aux vert us et k 
Tardente charite des compagnons de Hugues de Payens , 
crurent devoir confier a des mains aussi pures le dep6t 
des connaissanccs acquises pendant tant de siecles , sane- 
tifiees par la croix , le dogme et la morale de THomme- 
Dieu. 

Telle est Torigine de la fondation de TOrdre du Temple , 
dans lequel Hugues , instruit de la doctrine esoterique , et 
des formules initiatoires des Chretiens d’Orient (l) , fut 
revetu du pouvoir patriarchal , et placd dans TOrdre legi- 
time des successeurs de Saint-Jean-Baptiste. 

On connait les persecutions diiigdes contre les Tern- 
pliers : dans ce temps } Jacques Molay prevoyant les mal- 
heurs qui menagaient un Ordre dont il voulait perpe- 
tuer Texistence , designa pour son successeur Frere Jean- 
Marc Larmenius, de Jerusalem , lequel a investi les GG.- 
MM. , destines a lui succeder, de Tautoritd patriarchate 
comme de la puissance magistrate en vertu de la chartre 
de transmission qu il a donnee en i3a4 > chartre dont 
Toriginal est consign^ dans le tresor de TOrdre du Tem- 
ple , sous le titre de Tabula aurea } et qui contient Tac- 
ceptation , signde proprid manu , de tous les Grands- 
Maitres successeurs de Larmenius • 

Apres la mort de Jacques Molay , des Templiers ecos- 
sais etant devenus apostats , k l’instigation du roi Robert 


( 1 ) Ces formules sont cellos consacries par la r£gle du Temple , 
sous le titre de grades, et dont on a tant parl£ dans le proefcs des 
Templiers ; procis dans lequel on voulut fa ire passer pour des pra- 
tiques impies ce qui n’6tait qua des 6preuves , des symboles , des 
tignes de reconnaissance, etc., etc., etc. (Note de V auteur de ce 
fragment . ) 
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Bruce , sef rangerent sous les bannieres d un nouvel Ordre 
institue par ce prince , et dans lequel les receptions fu- 
rent basees sur celles de l’Ordre du Temple. C’est lk qu’il 
faut chercher Forigine de la Ma$onn. ecossaise , et meme 
celle des autres Rites maconniques. Les Templiers ecos- 
sais furent excoramunies en i3a4 par Larmenius , quiles 
appela, cux, Tempi i desertores , et les Chevaliers de Saintr 
Jean de Jerusalem Dominiorum nulidce spoliatores , etc. 
Cet anathcme a , depuis, ete renouveld par divers Grands- 
Maitres contre les Templiers dcossais qui ont decla- 
res rebelles a l’autorite legitime , et rejetes du giron du 
Temple. 

Du schisme qui s’introduisit en Ecosse n a qui rent un 
grand nombre de sectes diverses , dont presque toutes out 
la pretention de deriver du Temple, et quelques-unes 
celle de 6e dire Y Ordre lui-m€me. Tels sont le regime 
rectifie , les Chevaliers Kadoschs de tous les syst&mes , etc. 
Rdcemment encore , en Allemagne^, d’autres branches se 
sont detachees du tronc , lors de Feleclion d’un Grand- 
Maltre , et a l occasion du choix fait d’un chevalier fran- 
cais pour remplir cette dignite. Les dissidens se consti- 
iuerent Templiers reformes, et se donnerent des lois 
nouvelles 

L’Ordre du Temple n’a jamais cessd d’exister en France 
sous le gouvernement de plusieurs Grands-Maltres recom- 
mandables par leurs vertus et leurs hautes dignites dans 
l’Etat (i)j tous ont maintenu lesprincipes et les dogmes 
de l’institution tels qu’ils etaient dans Forigine. L’organisa- 
tion actuelle du Temple est celle que les circonstances 
peuvent permettre *, ses archives contiennent les monu- 
mens irrdcusables de son antique fondation ; mais ce que 
ces chevaliers ont conserve avec un respect religieux, ce 


( l ) refgy ou Vinlerregne , par M. 1© Comte de Proisy D'Bpp 
Paris , i8x4. in-8°. p. a4o, ( Note de I'ltditcur . ) 
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dont ils ne se departiront jamais , c’est la doctrine de leurs 
illustres ancetres ; la void , extraite d’une allocution du 
Grand-Maitre actuel : 

« \ou 4 s a Rhonneur , k notre souverain , a la bienfai- 
» sance , nous n’^coutons jamais que la voix du prince , 
» de la nature et de la plus ardente charity. Dieu , amour, 
» Concorde , paix k tous , fidelite , devouement sans 
» bornes, attachement inviolable k chacun de nos Freres, 
» secours k tous les malheureux, tels sont les pensers d’un 
» ini tie , d’un Chevalier du Temple. » 

5 - B - 

Inventaire des Chartre , Statute , Reliques et tnsignes 
composant le Tresor sacre de VOrdre du Temple , ex- 
trail de la minute du proces -verbal qui en a 6 te dresse 
le i4 e . jour de la lune de Tab . , Van de VOrdre 692 \ 
du Magisterle 6°. ( 18 mai 1810. ) 

I re . PlilCE DU TRESOR. 

La chartre de transmission (par J. M. Larmenius) , 
ecrite en deux colonnes et demie sur une tr&s - grande 
feuille de parchemin , ornee , suivant le gout du temps , 
de dessins gothiques architectural , de lettres fleuron- 
n^es , colorizes , dories et argentles , dont la premiere 
offre un chevalier appuy^ sur im bouclier armorie de la 
croix de l’Ordre. 

Au haut , en t£te , est peinte la croix conventuelle dans 
la forme aulique. 

Au bas est le sceau de la milice , suspendu par des lacs 
de parchemin. 

Les acceptations par les Grands-Maitres commencent 
vers le milieu de la troisikme colonne , se continuant k 
la troisieme , et finissant aux deux tiers inf^rieurs de la 
marge k droite. 
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ik p i i: c e. 

L’ archetype des Statuts de Fan de FOrdre ( 587 }, 
transcrits a la main sur vingt-sept feuilles de papier, relics 
en un volume petit in-folio , couvert en velours cramoisi , 
double en satin idem , dore sur tranche. — Cette pi&ce 
sigu^e Philippus ( d* Orleans. ) 

III*. P I fe C E. 

Un petit reliquaire de cuivre , en forme d’^glise go- 
thique , con ten ant , dans un suaire de lin , qua t re {rag- 
mens d’os brules , extraits du bucher des martyrs de 
FOrdre. 

iv«. p i i: c e. 

Une ^p^e de fer ( cruciforme ) surmontee dime boule , 
et presumee avoir servi au G.-M. J. Molay . 

v*. p i is C E. 

Un casque dc fer , a visiere , armorid de dauphins et 
damastique en or , presume etre celui de Guy } dauphin 
d’ Auvergne. 

VI*. P I fe C E. 

Un ancien dperon de cuivre dord. 

VII*. P I fc c E. 

Une palene de bronze , dans l’intdrienr de laquelle est 
gravee une main etcudue , dont le petit doigt et l’annu- 
laire sont replies dans la paume. 

VIII*. P I is C E. 

Une paix en bronze dord , representant Saint-Jean sous 
une arcade gotliique. 

IX*. P I fe C E. 

Trois sceaux gotbiques de bronze en forme ovale poin- 

tue, 
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tue , et de grandeur diiTdrente , designes dans les Statuts 
sous les noms de sceau du Gr.-M, Jean, sceau du cheva- 
lier croise , et sceau de Saint-Jean . 

X*. P I t C E. 

Un haut de crosse d’ivoire et trois mitres d’dtoflfe , Tune 
cn or, brodee en soie , et deux en argent , brodees en 
perles , ajant servi aux ceremonies de l’Ordre. 

XI*. P I t C E. 

Le bauceant en laine blanche ; k la croix de l’Ordre. 

X 1 1*, et derni&re f I C E, 

Le drapeau de guerre , en laine blanche , a quatre raies 
noires. 


S- c * 

Copie de la Chartre de transmission de J. M. 

Larmenius. 

Ego fraler Johannes-Marcus Larmenius, Hierosolymitanus, 
Dei gratis et secretissimo yenerandi sanctissimique martyris , 
Supremi Templi militiae Magistri (cui honos et gloria ) decreto, 
communi Fratmm consilio confirmato , super universum 
Templi Ordincm , Summo et Supremo Magisterio insignitus , 
singulis has decretales litteras visuris , salutem , salutem , 
salutem. 

Notum sit omnibus tAm prescntibus quam futuris , quod , 
deficientibus , propter extremam acta tern , viribus , rerum 
angustiA et gubernaculi gravitate perpensis , ad majorem Dei 
gloriam, Ordinis , Fratrum et statutorum tutelam et salutem , 
ego, supra dictus , bumilis Magister militiae Templi , inter vali- 
diorcs man us Supremum statuerim deponere Magisterium. 

Idcirco , Deo juvante , unoque supremi Conventus Equitum 
consensu , apud emineutem Commendatorem et oarissimum 
ll« xo 
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Fratrem , Franciscum-Thomam-Theobaldum-Alexandrinum , 

Supremum Ordinis Templi Magisterium , auctoritatem et pri- 
yilegia contuli, et hoc praesenti decreto, pro viti, confero, 
cum potestate , secundum temporis et rerum leges , F ratri 
alteri , institutionis et ingenii nobilitate morumque honestate 
praestantissimo , Summum et Supremum Ordinis Templi Ma- 
gistcrium, summamque auctoritatem confercndi. Quod sit ad 
pcrpetuitatem Magisterii , successorum non intersectam seriem 
et statutornm integritatem tuendas . Jubeo tamen ut non Irans- 
mitti possit Magisterium , sine commilitonum Templi Conven- 
tus generalis consensu , quoties colligi voluerit Supremus iste 
Conventus $ et , rebus ita sese habentibus , successor ad nutum 
Equitum eligatur. 

Ne autem languescant supremi officii munera, sint nunc et 
perenniter quatuor Supremi Magistri Vicarii , supremam po- 
testatem , eminentiam et auctoritatem , super universum Or- 
dinem, salvo jure Supremi Magistri, habentes : qui Vicarii 
Magistri apud seniores secundum professionis seriem , eligan- 
tur. Quod statutum e commendalo mibi et Fratribus voto 
sacrosancti supra ditto Venerandi Beatissimique Magistri nos 
tri , Martyris ( cui honos et gloria) amen. 

Ego deflique , Fratrum supremi Conventus decreto , e su- 
preme mihi commissi auctoritate, Scotos Tcmplarios Ordinis 
desertores , anathemate percussos , illosqne et Fralres Sancti 
Johannis Hierosofymae , dominiorum militix spoliatores ( qui- 
apud Deum misericordia ) extra girum Templi x nunc et in 
futurum , volo, dico et jubeo. 

Signa , idco , pseudo-fratribtis ignota et ignoscenda cons- 
titui , ore commilitonibus tradenda , et quo 9 in Supremo Con> 
ventu , jam tradere modo placuit. 

Quae verb signa tantummodo pateant post debitam profea- 
sionem et aequestrem consecrationem , secundum Templi coxn- 
militonum statuta, ritus et usus supra dicto eminenti commen- 
datoris a me transmissa , sicut a Venerando et Saactissimo 
Marty re Magistro ( cui honor et gloria ) in meas manus habui 
tradita. Fiat sicut dixi. Fiat. Amen. 
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Ego Johann es-Marcus Larmenius dcdi , die decim& terti4 
februarii i3a4. 

Ego Franciscus-Thomas-Tbeobaldus Alexandrinus , Deo 
juvante , Supremum Magisterium acceptum habui , i 324* 

Ego Arnulphus De Braque , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , i34o. 

Ego Joannes Claromonlanus , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , 1 349* 

Ego Bertrandus Duguesclin , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , 1357. 

Ego Johannes Arminiacus , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui, i58i. 

Ego Bcrnardus Arminiacus , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , 1392. 

Ego Johannes Arminiacus , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui, f4 1 9* 

Ego Johannes Crojus , Deo juvante , Supremum Magiste- 
rium acceptum habui, i 45 i« 

Ego Robertus Lenoncurtius , Deo juvante, Supremum 
Magisterium acceptum habui , 1478. 

Ego Galeatius de Salazar , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui, 1497- 

Ego Philippus Chabotius , Deo juvante , Supremum Magis- 
tcriura acceptum habui , i5i6. 

Ego Gaspardus De Salciaco , Tavannensis , Deo juvante , 
Supremum Magisterium acceptum habui , i544. 

Ego Henricus De Monte Morenciaco , Deo juvante, 
Supremum Magisterium acceptilm habui, 1574. 

Ego Carolus V ales ius , Deo juvante, Supremum Magiste- 
rium acceptum habui , 161 5. 

Ego Jacobus Ruxellius de Granceio , Deojuvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habui , 1 65 1 . 

Ego Jacobus-Henricus de Duroforti , dux de Duras , Deo 
juvante, Supremum Magisterium acceptum habui , 1681 . 

Ego Philippus , dux Aurcliancnsis , Deo juvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habui , j 705. 
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Ego Ludovicus-Augustus Borbonius , dux du Maine , Deo 
juvante , Supremum Magisterium acceptum habui , 1 724* 

Ego Ludovicus - Henricus Borbonius - Condceus , Deo ju- 
vante , Supremum Magisterium acceptum habui , 1737. 

Ego Ludovicus-Franciscus Borbonius-Cony , Deo jiivante, 
Supremum Magisteriiun acceptum habui , 1741 • 

Ego Ludovicus-Henricus-Timoleo de Cosse-Brissac , Deo 
juvante , Supremum Magisterium acceptum habui , 1776. 

Ego Claudius-Mathaeus Radix de Chevillon , Templi senior 
Vicar ius Magister. . . . adstantibus Fra tribus Prospero-MariA- 
Petro - Michaele Charpentier de Saintot , Bernardo - Ray- 
mundo Fab re, Templi Vicariis Magistris, et Johanne-BaptistA- 
Augusto de Courchant , supremo praeceptore , hasce litteras 
decrctales a Ludovico-Hercule-Timoleoue de Cossd-Brissac , 
Supremo Magistro , in temporibus infaustis mihi depositas , 
Fratri Jacobo-Philippo Ledru , Templi seniori Vicario Magis- 
tro . • . tradidi , ut istae litterae , in tempore opportuno , ad per- 
petuam Ordinis nostri memoriam , juxta Ritum Orienlalem 
figeant : die dccima junii i 8 o 4 . 

Ego Bernardus-Raymundus Fabre , Deo juvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habui , die quartA novembru 
1804. 
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STATUTS DE L’ORDRE DU TEMPLE. 



STATUTA COMMILlTOXUM ORDINIS TEMPLI , 
fe regulis , in Conventibus general ib us , pracsertim in 
Convenlu gcnerali Versaliano anni quingentesimi octo- 
gesimi sexti , et in Convenlu generali Lutetiano anni 
sexcentesimi nonagesimi tertii, sancitis confecta, est in 
unum Codicem coacta. 

AD MAJOREM DEI GLORIAM. 
Bemardus Raymundus , Dei gralid et Fratrum suffrages , 
MUitice Templi Supremos Magister , omnibus has pree- 
sentes visuris , salutem ? salulem ? salulem. 
Convintu9 oeneralis commilitonum Templi , die 
vigesim4 ecUv4 lun* Tammux* anno Ordinis sexcentesimo 
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nonagesimo tertio , anno septimo Magistcrii noslri , die vige- 
sima julii, annoD. N. J. C. millesimo octingentesimo unde- 
cimo, Parisiis habitus, militiae Templi regulas, ut sic digestas, 
per universum Ordinis impenum , in statuta , exsequendas 
Decrevit. 

CAPUT PRIMUM. 

De Online . 

Articulus primus. Templi comtnilitonum Ordo e cunctis , 
secundum regulas, ritus et usus Ordinis, cooptatis et^conse- 
cratis Equitibus , constat. 

2. Templi commilitonum Ordo , t4m cxtrinsecus quamin 
inferioris militiae domibus , Orient is Ordo deslgnatur. 

3. Ordinem regunt acta suprema , scilicet: Regular k sancto 
Bernardo scriptac , Chart a transmissionis a Supremo et glo- 
riosissimo Magistro Johanne Marco (cui bonos et gloria), 
die decim& tcrtiA mensis februarii , anno millesimo Irecente- 
simo vigesimo quarto emissa , et a Supremis Magistris ejus 
successoribus subscripta, regular, juxta art. i6eti7 , et leges 
juxta art. 18, in Conventibus generalibus sancit x , dec ret a- 
(jue magisiralia. 

4. Insignia Ordinis sunt insignia a summo ponlijice Eu- 
genio III conccssa , adhibit^ autem cruce in charts transmis- 
sionis adscript^. 

5. Insignia Ordinis ad singula acta apponuntur. 

6. Acta suprema sigillis Ordinis antiquis , nimirum, sigillo 
Supremi Magistri Johannis , sigillo Equitis cruciati , sigillo 
Sancti Johannis , obsignari quseunt. 

7. Magnum Ordinis vexillum , Baucennus dictum est 
album , cruce Ordinis ornatum. 

8. Vexillum belli est albo nigroque palatum. 

CAPUT II. 

De Ordinis Hierarchid . 

9- Ordinis sic sc liabet bierarchia : Conventus generalis ; 
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Suprcnuts Mag is ter; Consilium privatum; curia prcvcepto- 
rialis ; comitia statutaria ; magni prioratus ballivatus , 
commendarice ; Conventus vel Equitum et novitiorum aedes ; 
postulant ium capitula et initiation is ccetus; pro equitissis > 
vero et canonissis , abbatias. 

CAPUT III. 

De Convenlu generati. + 

! 

10. Conventus generalis ex Equitum universi congregatione 
constat. 

11. Quisque Conventus generalis , saltern sex mensibus 
ante sessionem , litteris communicatoriis , ad priorem cujusque 
Convent&s missis , indicatur ; de quibus litteris suae obedientias 
Equites prior commonere tenetur. 

12. Convocationis decretum a magistrali secretario ad 
magnum comitem stabuli mittitur ; qui comes simul cum gu- 
bernatore generali et magno mandatorum magistro , decretum 
exsequi tenetur. 

1 3 . Magistrali tantum decreto congregatur Conventus ge- 
neralis , salvo art. 14* 

14. Vacante Magisterio seu Magistrali Supremo Officio , 
elapsisque trecentis diebus , si non congrcgatus fuerit Conven- 
tus generalis , trecentesim 4 alters die , decimd hor 4 ips 4 ma- 
tutini, ad palatium magistrale jure convenit. Conventui ge- 
nerali praeest Eques inter adstantes majoribus insignitus hono- 
ribus. 

1 5 . Nullum in Conventu generali fit proposi turn , quin tri- 
ginta saltern diebus ante Conventus sessionem , in Magisterii 
tabu las consignatum fuerit ; e quibus propositis sic. consigna- 
tis, Conventus generalis constat commentarium. 

16. In solo Convent u generali feruntur aut temperantur re* 
gulae ; feruntur autem et temperantur regulae si annuentium 
numerus saltern octies major fuerit renuentium numero. 

1 7 . Regulae non temperantur nisi proponat solus ipse Su - 
premus Magister : regulas autem 4 sancto patre Bernardo 
scriptas chartamque transmissionis temperare nefas cst, nisi 
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sit maximi momenti et ponderis , duoque , juxta art. 1 6 , an- 
nuant Cony emus generates. 

Antiquantur autem et antiqua remanent (ex art. 54 re- 
gular specialis , die q8 4 lunae Tammuz 693 , a Conventu ge- 
nerate decretae) supra dictarum P. Bemardi regularum et 
chartae transmissionis , sicut et statutorum , legum et quo- 
rumcumquc decretorum disposita quorum interpretatio prae- 
sentibus statutis ipsiusque dispositis et menti contraria ads- 
taret. # 

18. In solo Conventu generate et majori suffragiorum nu- 
jnero , feruntur , temperantur aut antiquantur leges : eodem 
xnodo sanciuntur aut antiquantur magistralia decreta quorum 
triginta saltern diebus , ante sessionem Conventus generates , 
in tabulas magni scnescalli consign a ta fuerit appellation 

19. Ad magistralem dignitatem vacantem , candidatos , 
juxta art. 3o , indicat Conventus generates , majori suffra- 
giorum numero. 

no. Conventui generate praeest Supremus Magister. Su- 
premo Magistro non Conventui praesidente , praeest unus 
inter vicarios magistrates : vicariis autem absenbbus , praeest 
Equcs inter adstantes majori bus insignitus honoribus. 

21 . In Conventu generate scribit novissimus electione inter 
summos praeceptores adstantes ; absentibus verb summit prae- 
ceptoribus , scribit dignitor inter adstantes, praeside excepto. 

22. Si fiat in Conventu generate suffragiorum aequatio, rem 
decidit Supremus Mag is ter , aut praeses ex art. i4* 

23. Non infirman tur , valent autem Conventds generates 
acta , licet unus absit Eques vel pluses absint Equites. 

24. Solvitur Conventus generates commentario peracto. 

25. Conventum generatem prorogare potest Supremus 
Magister, 

CAPUT IV. 

De Supremo Magistro , 

26. Supremus Magister Ordinis gubcrnacula tenet } ideotpe 
supremam eminentiam, supremam auctoritatem , summae- 
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que potestatis plenitudinem super universum Ordinem , ipse 
solus, fa abet. 

27. Ad inservienda jura et privilegia Ordinis , universe , 
privatimque uniuscujusque Equitis , invigilat Supremus Man 
gisler. 

28. Pro vit 4 eligitur Supremus Magister. 

29. Inter universos Equites , religionem catfaolicam profit 
tentes ( primate autem , coadjutoribus generalibus , coadju- 
toribus , capellanisque exceptis ) in Conventu generali Su- 
premus Magister eligitur. 

5 o. Supremi Magistri sic se faafaet electio. 

Quinque candidates equites proponit Conventus generalis. 
Tres inter quinque candidates k comitiis statu tanis desi- 
gnantur. 

3 1. Quando comitia statutaria , in private conclave palatii 
magistralis congregata , tres elegerunt inter quinque candi- 
dates a Conventu generali propositos ( tenente semper Con- 
ventus generalis sessione ) , regens , consilium ejus privatum, 
principes , primas ejusque coadjutores generales , ministri et 
novem , secundum professionem antiquieres , Equites , sint 
aut non sint dignitatibus , titulisque faeneficialibus donati , 
coeunt subito in magnum consilium privatum , quo durante , 
tacitis suffragiis et absoluta suffragantur pluralitate. Supremus 
Magister eligitur inter candidates quos praesentaverunt ce- 
mitia statutaria. 

Si bis emissa suffragia abselutam non dederint majoritatem, 
tertie consul tantur suffragaftores , de amborum alterutro can- 
didate mm qui pluries fuerint in ultim 4 alei designati. Tunc 
pluralitas relativa sufficit. 

Si verb , in bee tertie casu , biparduntur suffragia , can- 
didatus ille qui priiis fuerit consecratus Eques Oridinis tem- 
pli , proclamatur Supremus Magister , quod Conventui ge- 
nerali illice nunciatur. 

32 . Supremi Magistri sic se habet intbronisatio. 

Ordinis ministri , magnus comes stabuli , magnus mans 

pr&fectus , magnus prior generalis , magnus ballivus , magnus 
gubernator , magnus baucennifer , magnus camerarius , 
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magni solemnium rituum magistri Sup remum Magistrum 
electum ad cecum professionis quaesitum eunt, et in templum* 
ad sedem precationis addncont. 

A secretario magistrali electionis acta leguntur. 

Munere accepto , Supremus M agister electus genua flectit. 
Primas , ministrantibus coadjntoribus generalibus , psalmum 
LXV recitat. Electo Supremo Magistro, fausta precatur. 
Ilium benedicit , dicens s Benedict io Patris + et Filii + 
et Spiritus + Sancli descendat super te et maneat semper . 
Amen. 

Manus illi imponit , dicens : Labe Pneumd Agion : an 
tinon aphes tas amartias , para, ton strutiatikdn nomon , 
aphientai autois ; an tinon crates , kecratentai (1). 

Oleo sancto ilium in capite consecrat , dicens : Ungatur 
et consecratur caput tuum cosiest i benedictione , in ordine 
patriarchali : in nomine Patris + et Filii + et Spiritus + 
Sancli. Amen. Pax tibi. Amen. 

Postea, oral primas , dicens : Chris te , qui perunxisti hunc 
patriarcham oleo sancto unde uncti fuerunt sanctissinue lute 
ecclesice fideles custodes , conservatores et defensores , pe- 
runge ilium oleo sancto unde unxisti reges et principes qui 
per Jidem yicerunt regna , operaii sunt justiliam , adepti 
sunt rep ro miss iones. Tua sanctissima unctio super caput 
e jus defiuat , adque interiora descendat , et cordis illius in - 
tima penetret et promissionibus quas adepti sunt religiosis - 
simi reges et principes gratid lud dignus efficiatur , qua - 
ten us et in pnesenti sceculo Jelicjier regnet , et ad eorum 
consortium in codes ti regno pervenial ; Per . Chr. Dom . 
Nostr . Amen. 

Pcracti o ration e , Tacit unctiones in capite , pectore , dorso, 
scapulis et bracbiis , dicens : Ungo te inprinpipem de oleo 
sanctijicato : in nomine Patris + et Filii + et Spiritus + 
Sancli. Amen. 


( 1 ) Intelligitur , his verbis, potestas magistrates remittendi aui 
retinendi culpas contr& disciplinara Ordinis, non autem potestas ee- 
clesiastica vel sacerdotalis. ( Quod est a primate nuuciandum. ) 
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Denique palmas inungens , dicit : Unganturmanus istce 
de oleo sanctificationis unde uncti fuerunt reges et pro - 
phetce ; etsicut unxit Samuel David in regem etprophetam, 
ui sis benedictus et constitutus princeps in regno Christi , 
evangelisansperuniversum orbem , quern Dominus tuus dedit 
tibi ad regendum auctoritale patriarchali et potestate ma - 
gistrali. Sit dextera tua gladio sancto iremenda ; sit altera f 
cruce sane td potens. Quod ipse preestare dignetur qui vivit 
et regnat Deus, per omn. soec. soecuL Amen . 

Quo facto , consecratum Supremum Magistrum thure ho- 
norat. 

Tunc affemntur evangeliorum liber , reguleeS. P. Ber- 
nard i , charta transmissions , statuta , reliquiae martjrum f 
et gladius, quae sic jurat Supremus Mag is ter consecratus. 
« Ego , N. , militiw templi gubemacula , patemd pietate , 
» tenere ; errteem sanctum tueri ; regulas S. P. Bemardi , 
» charlam transmissions , Ordinis statuta , regulas , leges , 
» decretaque singula servare et execution mandare; vires - 
» que et vitam , in ordinis singulorumque fratrurn honorem y 
» tut e lam et salutem , Jmpendere , volo , dico , jubo. » 

Statim , orn amentia magistralibus , secundum ritualem 
librnm benedictis , induitur & primate Supremus Magister 
consecratus ( gladio et diademate exceptis ) . 

Descendunt e sedilibus, regens , vicarii magistrales et prin- 
cipes. Ad sedem precationis accedunt. Supremo Magistro 
novissime consecrato diadcUia co'imponunt , ipsiusque dex- 
tram gloriosissimi magistri , martjrris , Jacobi ( cui honos 
et gloria) gladio , alteram verb cruce coarmant. 

Regens dicit : ad majortm Dei gloriam , Patris + et 
Filii + et Spiritus + Sancti ; in nomine illustrissimorum et 
sacratissimorum Dominorum , Patrum nostrorum , Sancti-Jo- 
hannis- Baptistae , et Sancti Jobannis apostoli , et de mandato 
ordinis : Accipe , sacratissime Pater , potestatis et auctori- 
tatis magistralis plenitudinem super univers am militiam Or- 
dinis Templi , sicut ab Ordine tenuerunt out tenere debue- 
runt singuli Patres nostri , Sacratissimi Domini , Supremo 
hue usque irtsigniti Magisterio , (quibus honor et gloriaj : 
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Amen. Vive , Pater , et regna in pace , et in Jide illius qui 
vivit et regnat , Deus , in scecula satculorum. Amen. 

Supremum Mag is t rum ad thronmn coadducunt regens , 
vicarii et principes. Supremus Mag is ter iothronisatus , secun- 
dum ritualem librum, a primate proclamatur. 

lilico , magnus comes stabuli , magnus marls praefectus , in- 
thronisationem nuntiari curant. Ordinis tubae solitis resonant 
clangoribus. Equitum arrnis , baucenno etvexillo belli salu- 
tatur Supremus Magister. 

33. Post intbronisationem , aperiuntur j an use. Intrare licet 
novitiis , canonissis , fratribus militia; inferioris , subjectis , 
aliisquc fidelibus. Tunc supremus praeceptor , pro curid prae- 
ceptoriali $ primas , pro ecclesiasticd militid 5 magnus stabuli 
comes , pro comitibus consistorianis et palatinis * 7 magnus 
prior generalis , pro magnis prioribus $ legationum generalis 
praefectus, pro legatis magistralibus et nuntiis magnus bal- 
livus, pro ballivis ; magnus gubernator, pro eommendatori- 
bus • conservator generalis pro prioribus et Equitibus • senior 
electione inter Equites, pro abbatissis , equitissis et canonissis ; 
generalis armigerum dux , pro novitiis * 7 procurator generalis , 
pro inferioribus domibus , Supremo Magistro dant fidei jus* 
jurandum. 

Postremo et und voce, fidei jusjurandum dant Supremo 
Magistro fratres et sorores subjectique adstantes. Tunc primas 
singulique adstantes psalmum XIX concinunt. 

34- Inthronisationis acta in tabulas a secretario magistral! 
inscripta et altd voce recilata, fratrum et sororum adstantium 
cbirograpbis muniuntur et inthipnisati Supremi Magistri chi- 
rographo cbirograpbisque sicut et sigillis regentis et principum 
adstantium confirmantur. 

35. Supremus Magister Ordinem universum regit, decrc- 
lisque moderatur. Regulas et leges d Convent ibus generalibus 
statutas executioni mandat. Sententias praeceptoriales , statu* 
taria cdicta , magnorum prioratuum , ballivatuum , commen- 
darium , conventuum , . abbatiarum et inferiorum domuum 
acta sancit aut recusat. 
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56. De singulis Ordinis rebus , summis referentibus praecep- 
toribus , inquisitionem audit Supremus Magister . 

37 . De sumptibus Ordinis generalibus statuit Supremus 
Magisier. 

38. Regulas et leges interpretandi jus habet solus Supremus 
Magisier; valetque interpretatio usque ad contranum Con- 
rentus generalis statutum. 

39 . Conventus , capitula , caetus , abbatias singulosque Or- 
dinis fratres et sorores , cunctos etiam Ordinis administratores, 
interdicto , si res est , subjicere potest Supremus Magisier. 

40. A curiA praceptoriali irrogatas paenas remittere potest 
Supremus Magisier. 

41. Ordinis officia de collatione quorum in statutis non 
agitur , Equiti cuilibet confert Supremus Magisier. 

42 . Equitum et Equitissarum professionem diplomate con- 
firmat solus Supremus Magister. 

43. Per universum orbem legatos Magistrates mitt ere potest 
Supremus Magister. 

44- Ad singulos potentatus nuncios mittere potest Supremus 
Magisier. 

45. Legationum et nunciatuum munera Magistralibus litte- 
ris statuuntur. 

46. Vacante Supremo Magisterio, sive Supremi Maghtri 
morte , sive liberA et voluntariA ejus abdicatione , protiniis 
Ordinis gubernaculo providetur , ex inferius statuto modo. 

47 . Qui Magisterium abdicat Supremus Magister , ipse 
magistralibus absolute potitur bonoribus. In omnibus Ordinis 
consessibus , iu unoquoque Conventu generali aut Magistral^ 
etc. assidet a dextris throni in unA cathedrA a hi us elatA quAm 
vicariorum magistralium cathedra^. Bireto ermineo , diade- 
mate aureo , aliisque omamentis magistralibus insignitus ap- 
paret j et in solemnitatibus procedit medius inter suum succes- 
sorem , Supremum Mag is t rum , ej usque vkarios magistrates ; 
et , delegato instituto , vel successore praefato mortuo , inter 
delegatum aut administrum Ordinis et vicarios magistrales 
sedem tenet. 

48. Supremus Magister , post abdicationem , iisdem ut 
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an tea insignitur titulis et insuper primus Ordinis princeps 

appellatur. 

49 . Quacumque de causa , Supremo Magistro successorem 
substituere nefas est , nisi ipso Supremo Magistro defuncto , 
vel post ipsius liberam et voluntariam abdicationem. 

50. Inito Magisterio , primum vacantem magnum priora- 
tum, primum vacantem ballivatum, primam vacantem Com- 
mendariam , cuibbet Equiti linguae , primamque vacantem 
abbatiam cuibbet equitissae bnguae , largiri juris est Supremi 
Magistri . 

51. Supremo Mag is up novem inter Equites addicuntur 
castrenses adjutores, quos ad nutum ipse Supremus Mag is ter 
vocat aut revocat. 

1 

52. Singula primatialia quae ad militiam attinent munera 
et officia , secundum temporis et rerum leges , ubique exse- 
quendi potestatcm e magistrali consecratione tenet Supremus 
Magi s ter. 

53. Ex Ordinis insignibus propriisque Supremi Magistri 
insignibus quadripartitur sigillum magistrale , majuset minus. 

CAPUT V. 

De Sede Magistrali. 

54. Sedes est magistralis palatium Supremi Magistri. 

55. Conscssus Convent us general is , consilii privatiV, magni 
consilii, magistralis consilii, Conventus magistralis , curiae 
praeceptorialis , comitiorumque statutariorum , in palatio ma- 
gistrali babentur. 

56. RegtilaeS. P. Bemardi , charta transmissionis , arcbiva 
sccreta , Ordinis statu ta , rcgulae , leges , antiqua sigilla, mag- 
nus baucennus , belli vexillum et sacer thesaurus , in magistrali 
palatio a Supremo Magistro tuenda deponuntur. 

CAPUT VI. 

De Consilio privalo. 

67 . £ Magistralibus vicariis constat consilium privatum. 
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58. Vicarii Magistrales a Supremo Magistro sponte nomi- 
nantuf , possuntque ab eo ultrb revocari. 

59. Eliguntur autem vicarii magistrales inter Ordinis Equi- 
tes , qui antiquius fuerint in Ordinem cooptati , sint ant non 
sint tituiis beneficialibus vel aliis dignitatibus insigniti. 

60. Qui fuerit inter vicarios magistrales inscriptus Eqnes , 
si prius munere quodam ant dignitate , ad Supremi Magistri 
nutumrevocabili , donatns fuent , file missum facit munus vel 
dignitati renun tiat , servans titulos beneficiales. 

6 1 . Unusquisque vicarius magistralis , quandiu suo fruitur 
munere , uno e tituiis beneficialibus in art. 584 , n°. 2°. , adno- 
tatis , insignibusque decreto magistral institutis , donatur. 

62. In singulis curiae praeceptorialis , comitiorum statu ta- 
riorum , aliisque Ordinis consessibus , jure , adstant, suffragia 
ferunt, et ( Supremo Magisiro non adstante) praesunt vicarii 
magistrales. Praeest autem inter vicarios praesentes antiquius 
ad dignitatem vicarialem vocatus. 

63. Qui fuerit a Supremo Magistro revocatus magistra- 
lis vicarius , etsi titulo beneficiali privatus , potitur , tamen , 
quandiu vixerit, titulo et honoribus principis Ordinis . In 
cunctis generalibus aut privatis Ordinis consessibus , post vi- 
carios magistrales primus apparet et ante supremum praecep- 
torem concidet. 

64. Princeps , qui vicarii magistralis munus abdicat vel eo 
privatur , pristinum resumit titulum beneficialem et insignio- 
rem , aut eo nominatur titulo quo donatus fuerit k Supremo 
Magistro . Denique, si nullo fuerit beneficiali titulo insignitus, 
proprio nomine Equestri designating et in utroque e praedictis 
casibus , se Equitem principem Ordinis Templi profited prae- 
fato principi licet. 

65. In Conventu Magistrali sic se babet vicarii magistrabs 
exaltatio ad ptincipis Ordinis titulum. 

Ordinis ministri , praeeunte primate , magnus baucennifer , 
magnus earner a rius, magni solemnium rituum magistri, cecum 
professionis adeunt principem quxsitum k Supremo Magistro 
vocatum, et in Templum ad plateum prccationis adducunt, 
ubi genua flectit, i\ovissime vocatur princeps. 
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A secretario magistrali vocationis legitur decretum. 

Primas , vocatum principem , benedicit his verbis : Bene- 
dictio Patris -f et Filii -f et Spiritus + Sancti , descendat 
super te et maneat semper. Amen. 

Post orationem solitam , vestes benedicit ornamentaque 
dignitatis vicarialis ad quam evebitur princeps ; delude 
prseeuntibus Magnis solemnium rituum Magistris , adjuvante 
primate , ad tbronum accedit exaltandus princeps qui , flexis 
genibus , manu dextri super Magistri Supremi gladium su- 
praque Sanctum Evangelium positA , sic jurat : « Ego.. . N . . 
» promitlo me, Dei Patris et Filii et Spiritus Sancti gratid, 
» adjuvante sud ertiinentissimd celsitudine , maximo , po- 
tentissimo el excellent issimo principe, serenissimo do - 
iT mino , Sacratissimo Patre , Supremo Magistro , Ordinis 
» principum munera fideliter expleturum esse. » 

Quibus peractis, Supremus Magister novum principem 
ornamentis vicarialis dignitatis induendum jubet , except© 
gladium qucm super caput ejus impositum tenet, dicens : « Ad 
» majorem Dei gloriam , Patris + et Filii + et Spiritus -|- 
» Sancti , ih nomine illustrissimorum et sacr&tissimorum pa- 
» trum nostrorum Sancti Jobannis-Baptistae et Sancti Johannis 
» apostoli , auctoritatisque nostrce patriarchalis et potes- 
» tatis nostrce Magistralis gratid, accipe, Frater dilectis- 
» sime , virtutem Ordinis Templi principum. Amen. » 
Tunc Supremus Magister , gladioin vaginam principis re- 
condilo , dicit : « Non hunc a vagind educes , nisi pro nostrd 
» de/ensione legisque luleld , cujus , nos ipsi sumus con - 
» servator. » 

Princeps, manum capuli sui pilae admovens, dicit : « Juro.» 
Supremus Magister principem osculatur illumque seder® 
jubet in uno e quatuor sedilibus quae thronum circumstant. 

Illico, magnus comes stabuli et magnus maris praefectus 
principis exaltationem nunciari curant. Ordinis tubae solitis 
resonant clangoribus. Equitum armis, baucenno et veiillo 
belli salutalur exaltatus princeps. 

Exaltationis actum in tabulis magistralibas k secretario 

magistrali 
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magistrali prescribitur et a novissime exaltato principe subsi- 
gnatur. 

66. Ab Ordinis ministro secretario magistrali, ipso subsi- 
guante, mittuntur ad quamque jurisdictionem, ad quemque 
Conventum , et singulas Ordinis aedes , decretum nomination 
bis et actum exaltationis cujusque vicarii magistralis , ut baec 
acta ubique publicentur et perscribantur in tabulis cujusque 
dom&s. 

67. Vicarii magistrates in consilium privatum advocati , 
l bi consul tativam tan turn vocem babent. 

68 . Supremus Magister privatum convocat consilium quo- 
ties utile jndicaverit. Hoc tenetur advocare in singulis even- 
tibus quos praevident articuli 35 , , 38 , 39 et 40. 

In praedictis casibus decretorum suorum rationem semper 
cxponit Supremus Magister et h&c utitur formula : Audi to 
nostro consilio privato , etc. 

69. Absente quodam e vicariis magistralibus k consilio pri- 
vato , ejus in locum subditur consulendus quilibet inter mag- 
nos praeceptorcs advocatus. 

70. Supremus Magister ad privatum consilium convocare 
potest principes quoslibet ; sed nusquam in locum vicariorum 
magistralium , qui non alio modo suppleri valent , nisi ut 
praefatur in articulo praecedenti. 

71. Non sunt in privato consilio deliberanda Supremi 
Magistri decreta , quae sunt sui proprii graciosique juris , 
scilicet in Ordincm cooptationes , ad dignitates quaslibet , ad 
magnae cracis decora tionern , ad beneficialia munera , etc. 
promotiones , etc. 

CAPUT VII. 

De Magno Consilio . 

72. Magnum consilium constat e vicariis magistralibus , 
principibus , curi& praeceptoriali , primate , coadjutoribus ge- 
neralibus , ministris , consistorianis et Palatinis , lingualibus- 
que in urbe magistrali adstan tibus , comitibus $ cujus magni 
consilii officium est , regentis ex art. 92 , aut delegati ex art. 
91 , electio. 

II. ** 


Digitized by v^oosle 



j6a Pieces concernant 

73. Ubi notum est mortis, vel abdication! 5 Supremi Ma - 
gisiri nuncium , aut advcnto casu in art. 91 praeviso , dele- 
gatus a Supremo Magistro , aut , eo deficiente , vicarius ma- 
gistralis antiquius electus inter eos qui urbem magistralem 
incolunt , sub sceleris poend , tenetur magnum consilium 
convocare ante duos dies elapsos , ad eleclionem regentis aut 
delegati. 

74. Magno consilio praeest Supremi Magistri delegatus , 
si quis est , aut vicarius magistralis inter praesentcs antiquius 
nominatus , vel absentibus vicariis magistralibus , princeps 
inter adstantes antiquius nominatus , denique , supra dictorum 
loco , praeses est quilibet in consessu dignitate excelsior. 

Secretarius est aut minister secretarius magistralis , aut eo 
absentc , Ordinis minister aetate junior inter adstantes. 

7^. Magni consilii praeses donatur auctoritate magistrali } 
usquedum Ordinis administer ( regcns ) sc sacraunento obli- 
gaycrit. 

Quae quidem praesidis auctoritas conscripta remanet in iis 
actis quae ad praeparandam et conficiendam electionem inser- 
virc quaeunt. Curandam habet praeses consess&s disciplinam , 
et statutorum , legum , decretorumque exsecutionem. Nullo 
modo potilur Ordinis gubernaculo ; nec ullam potest promo- 
tionem aut mutationem operare. 

CAPUT VIII. 

De Consilio Magistrali. 

76. E consibariis in art. 78 institutis constat Magistrate 
Consilium. 

77. Ad nutum Supremi Magistri convocatur magistrale 
consibum. 

78. Vicarii magistrales et principcs, supremus prseceptor, 
oclo summi praeceptores , primas f quatuor coadjutores gene- 
rates , magnus senescallus et magistrabs secretarius sunt in 
Supremi Magistri consibo magistrales consibarii , Ordinis- 
que ministri. 
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CAPUT IX. 

De Conventu Magistrali, 

79. comitibus Ordinis , sedenle Supremo Magistro , aut 
ipsius delegato , aut regente, constat Magistralis Conventus, 

80. In Conventu magistrali a Supremo Magistro , velab 
ipsius delegato promulgantur decreta vocationis vicariorom 
magistralium $ cialtantur ipsi vicarii ; promulgantur decreta 
vocationis primatis , magni senescalli , secretarii magistralis \ 
acta electionis coadjutorum generalium , summorum praecep- 
torum , ipsique instituuntur ; proclamantur etiam graciosae 
institutiones magistrates ct singula decreta quae promulganda 
jusserit Supremus M agister, 

CAPUT X. 

De Delegato . 

81. Supremus Magister suam delegare potest auctoritatem 
uni e su is Vicariis Magistralibus. 

82. Quae delegatio, usque temporaria , cessat illico et neces- 
sario, ubi primum Supremus Magister sua repetit minisleria. 

83 . Secretarius Magistralis notum facit delegationis decre- 
tum cuilibet privato consiliario , Ordinis Ministris , curiae 
praeceptoriali ct statutariis comitiis. 

84* Quam uni e suis vicariis protestatem committit Supremus 
Magister , ea cst aut summa aut specialis 5 quod est enun- 
ciandum in delegationis decreto. 

85 . Attamen , qualiscumque sit delegationis modus , non 
valet delegatus ex art. 17 et 38 statuere , decretaque & Su- 
premo Magistro anteik edita tollere , rescindere, mu tare aut 
temperare. 

86 . Supremi Magistri delegatus vicarium magistralem 
cooptare aut revocare ncquit. Vacantibus autem, sub ejus 
imperio , unit aut pluribus ex istis dignitatibus , unius est 
Supremi Magistri huic rei providere. Interei providetur 
consilio privato ut prafatum est articulo 69. 

87. Delegatus, ad instar Supremi Magistri , consilium pri- 
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vatum convocare potest , observatis tamen articulis 68 , 69 
et 70. 

88. Non potest delegatus ullam operare promotion em , be- 
neficia, honores et magnam crucem confcrre , nisi baec potes- 
tas in delegations decreto cxpressa patuerit. 

89. Decreta, cunctaque delegati acta non in suo proprio 
sed in Supremi Magistri nomine patent , et in iisdem verbis 
ac si ipse juberet Supremus Magisier. H 4 c formula desi- 
nunt : £ delegatione suo* Eminent issimte celsitudinis , Su- 
premi Magistri , etc. 

90. Si quo gravi et incxpectato casu , Supremus Magister 
sua munia in ullo regionum loco obire , pbysice et absolute , 
nequeat , si qucm a 11 tea instituisset delegatum , hie Magistral 
lia exercet usquedum Supremus Magister sua repetere munia 
potuerit aut velle declaraverit. 

91. Si verb, in presupposito casu, Supremus Magister 
nullum an tea delegatum nominasset , tunc Ordinis delegatus 
instituilur a magno consilio , eodem modo ac si eligendus csset 
summus Ordinis administer seu regens. 

EA auctoritate valet Ordinis delegatus, quA potiretur Or- 
dinis administer seu re^ens. 

At cessant delegati munia ubi primum Supremus Magister 
suam repetit auctoritatem aut repetere velle declarat. 

CAPUT XI. 

De Re genie. 

92. Eligitur Regens a magno consilio, inter vicarios ma- 
gistrales , aut principes Ordinis , tacitis sufTragiis , et absolutA 
suffragan tium pluralitate ; qui suffragantes, pro electionis va- 
liditate, novem ad saltern sunt numerandi. 

95. Si suffragia bis emissa non absolutam dederint majori- 
tatem , ad tertium recurritur suffragiura inter ambos candi- 
dates, pluries appellatos; et tunc pluralilas relativa sufficit : 
adveniente autem suffragiorum xquatione , qui prihs fuerit 
consecratus Eques , is regens , id est , Ordinis a dminis ter pro- 
clamatur. 
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94 * Regentis electio in sessione un 4 operatur, nullamque 
ob causam procrastinanda est, nisi numero sufficient non 
adstiterint suifragatores : quo advento casu , consilii praeses 
novas convocations litteras mittendas curat omnibus Ma- 
gistral ibus Consiliariis , eosque monitos facit qui , hoc ipso 
tempore , magistralcm urbem incolunt , de necessitate ads- 
tandi noviter indicate sessioni et de iis paenis quibus plectendi 
essent k curi 4 praeceptoriali , juxla art. 261 , si inexcusali ab- 
luerint. 

95. Si consessui adfuerit regens electus , tunc , manu super 
evangelium impositA, jurejurando sese obligat , his verbis: 

* Eg 0 * • • cunctarum legum Jidelis ipse observator , re - 

* gulas omnes , chartam transmissionis , leges decretaque 
» rnagtsiralta custodienda curabo , et singula rcgentis mi- 
» litia? munia , me a munia , nobilis et dignus templi Eques , 
» adimplebo.n 

96. Si autem abfuerit electus regens , a praeside mon*>* * ? e 
suA nominatione • et dies indicatur qu4 sacramen* P rae ^ c " 
turn illi jurandum oportebit in magno consfl*/ 

97. Peracto jurejurando , incipiunt ~g ent,s munera. Ipse 
rerum babenas suscipit. Acta r-^ctionis et jurisjurandi k 
praeside testificata et a mae^* co n8 dii secretario subsignata 
mittuntur consilio priva*^ > curiae praeceptoriali , cuilibet auc- 
toritati , conventib** e t singulis Ordinis domibus. 

98. Regens, qui Ordinis delegatus dumtaxat temporarius 
est , non majori valet auctoritate quam Supremi Magistri 
delegatus, juxt 4 art. 85 , 86, 87 et88. 

99. Regens iisdem potitur honoribus quibus ipse potiretur 
Supremus Magister . Decreta aliaque regentis acta, ipsius 
nominibus religionis , et beneficialibus si iis donatus , aut pro- 
priis nominibus intitulantur , h 4 c formula adhibitA : N . suf- 
Jragio magni consilii , regens Ordinis templi , omnibus has 
prtesentes inspecturis , salutem, salutem , salutem. 

Nun quam in thronum ascendit regens , sed usque sedet in 
cathedrA super primum throni gradum collocandA. Illi pa- 
riter interdictur signa Supremi Magistri characteristica 
induere. 
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100. NullA inthronisatioue speciali opus> cst regentis ad 
adventum, cujus ministeria , jure, cessant, ubi primum «Sii- 
premus Magister estrinihronisatus. 

CAPUT XII. 

» 

De Curid PrceceptorialL 

101. Curia Preceptorial is constat e supremo pneccptorc, 
summis praeceptoribus , magno senescallo , secretarioque 
magistrali. 

102. Summi pracceptores pro vit 4 eliguntur. 

10 5 . Summorum praeccptorum sic se habet electio. 

Inter professione seniores Equilcs , religioncm catholicam 
profitentes (primate autem, coadjutoribus gcucralibus, coad- 
iutoribus ct capellanis exccptis ) a comitiis statutariis quinque 
P^-ujuntur candidati , quorum tres designautur a curii 
praecepto.* n |j p; tr j[b us designatis unum ad ppaeccptoriale 
officium vocai c, ipremus Magister. 

io 4 * Summorum ^r^ceptorum sic se habet institutio in 
conventu magistrali. 

Suprcmus praeceptor , prima* „ quinque e consistorianis aut 
palatiuis comitibus , unus e magnis su^mnium rituum magis- 
tris ad oecum professionis summum pr«ceptorem clectum 
quaesitum eunt, illumque in templum adducunt; q U i summus 
praeceptor evangelium S. Johannis et gladium magistralem 
jurat, use officii munera fideliter expleturum.v 

Postea a primate praeceptorialibus ornamentis indutus ct 
proclamatus , inter pares sedet siimmus praeceptor. 

i o 5 . Summi pracceptores rerum Ordinis sunt inquisitores ac 
in magno consilio , quando arcessiti , relatores. 

106. Quisque summus praeceptor dimidium gerit vicarialis 
magistralis beneficii , imperante vicario magistrali. E nomine 
praeceptorialis officii, secundum art. 384 1 no * 3 , fit praecep^ 
torum nomen , seu praeceptoriale titulum. Insignia autem 
praeceptorum ex officii propriisque insigoibus fiunt , in capitc 
positis Ordinis insignibus. 
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107. Inter surnmos praeceptores elcctionc senior Supremi 
Pneceploris titulum habet. 

108. Supremi prseceptoris absentis vel mandanlis locum 
tenet senior electioue inter surnmos praeceptores. 

log. Curia praeceptorialis Ordinis disciplinam moderator, 
comites in judicium vocatos judicat, et sententias quarum 
fuerit interposita appellatio , sancit aut rccusat. 

no. Sententiae praeceptoriales majori suflfragtorum numero 
eduntur , nec valent nisi tres saltern suffragentur consiliarii , 
nisiqne conclusiones emiserit magnus Senescallus. 

111. Si fiat in curiA preceptorial i suffragiorum aequatio , 
praeses pronunciat. 

112. Sententiae curiae praeceptorialis exsecutioni non man- 
dantur, nisi cas Suprcmus Magister ratas habuerit. 

n 3 . In curiA praeceptoriali magnus senescallus cst pro- 
curator magistral is. Conclusiones emit tit , idcoque non 
sufTragatur. ; 

li 4 - In curia praeceptoriali scribit magistralis sccrctarius : 
illoque absente , summorum praeceptorifln novissimus elec- 
tione scribit. 

n 5 . Ex Ordinis insignibus fit curiae praeceptorialis si- 
gillum. Sigilli sic se habet inscriptio : Mil. Tempi. Cur . 
Prcecept. Sigil. 

CAPUT XIII. 

De Primate el Coadjutoribus Genercdibus . 

116. Primas pro vitA nominatur. 

117. Primatis nominatio fit eodum modo ac vicariorum 
magistralium nominatio. Inter coadjutores verb primas vo- 
catur. 

118. Primatis sic se habet institutio in conventu Magis- 
tral!. 

Coadjutores generates magnique solemnium rituum ma- 
estri , ad oecum professions primatem quaesitum eunt ; il- 
lnmque in templum ad sedem precationis adducunt. 

Genua flectit primas : Sandti Johannis Evangelium gla- 
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diumqae magistralem jurat dicens : « Ego . N . prontitlo 

» quod, Dei Patris et Filii et Spiritus Sancti gratid , adju- 
» vanteque Maximo, Potentissimo et Excellentissimo Domino, 
» cralissimo patre , Supremo Magistro , munera primal ialia 
n Jideliter explebo . » 

Postea primas ante thronum adducitiur. Supremus Ma- 
gister annulo , mitrJ pedoque primatialibus et Ordinis magno 
rosario ecclcsiastico primatem donat , manibusque illi impo- 
sitis , dicit : « ad majorem Dei gloriam , Patris et Filii et 
» Spiritus Sancti , in nomine illustrissimorum ac sacratis- 
» simorum dominorum , patrum nostrorum , S. Johannis 
» Baptisia? et S. Johannis Apostoli , N. , te legatum ma- 
in gistralem , primatem pontificcm super militiam ec de- 
ny siasticam constituo. Denedictio Patris + et Filii + et 
» Spiritus Sancti + descendal super te el maneat semper . 

» Amen . » 

Quo peracto , supremus praeccptor exclamat dicens : « N. 

» Ordinis primatem renuntio. N. in ecclesiaslicam emi - 
» nentiam , primatem pontificem , supremi magistri lega- 
cy turn , per universum orbem , habeant cuncli. Vivat pri- 
nt mas . » Exclamant omnes : « Vivat . » 

1 19. Primas, providcnte Supremo Magistro , super coad- 
jutores gcnerales , coadjutores , capellanosque auctoritatem 
babet ; disciplinam ecclesiaslicam moderatur 5 coadjutoribus 
generalibus , et coadjutoribus institutionem canonicam con- 
fer! , ecclesiasticisque actis supremis chirographum apponit. 

120 Acta primatialia a Supremo Magistro non sancita 
exsecutioni non mandantur. 

1 21. Quatuor sunt coadjutores generales primatis vicarii. 

122. Indefinite eliguntur coadjutores generales. 

123 . Coadjutorum gcneralium sic se habet electio. 

Inter universos coadjutores quinque candidatos proponunt 
primas et coadjutores generales : inter quinque candidatos 
coadjulorem generalem digit Supremus Mag is ter. 

124* In conventu magistral instituuntur coadjutores gene- 
rales qui Evangelium Sancti Johannis et gladium magistralem 
jurant: disccnles : « Se, Dei gratid, Patris et Filii et Spi- 
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» ritus Sancti , adjuvaniibus maximo , potentissimo et excel- 
» lentissirno domino , sacralissimo patre , Supremo Magistro , 
0 eminentique , reverendissimo et sanctissimo patre , pri- 
» mate y Suprcmi Magistri legato , vicarialia primatialia 
» munera Jideliter expleturos . » 

125 . Abscntis aut mandantis primatis vices gerit senior 
clectione coadjutor generalis. 

126. Primatialis dignitatis honoribus potiuntur coadjutores 
generales. 

CAPUT XIV. 

De Magno Senescallo . 

127. Indefinite Magnus Senescallus a Supremo Magistro 
vocatur. 

128. In conventu magistrali instiluitur Magnus Senescallus 
qtu Evangelium Sancti Johannis gladiumque magistralem 
jurat : « Se officii munera Jideliter expleturum . » 

129. De singulis Ordinis rebus sibi a magistrali sccretario 
traditis cognoscit magnus Senescallus. 

1 3 0. Curiae praeceptorialis et comitiorum statutariorum re- 
rum cognitor ac relator , sigillique curiae praeceptorialis custos 
est magnus senescallus. 

1 3 1. Decreta singula magistralia in tabulas magni senes- 
calli referuntur , quorum exemplaribus chirographum subscri- 
pt magnus senescallus. 

i 5 a. Chartae transmission's , statutorum , regularum, le- 
gum ac decretorum magistralium exsecutionis obses et viola- 
tionis , si quae sit , reus est magnus senescallus , nisi earn ad 
Sup remum Magistrum denunciaverit. 

CAPUT XV. 

De Magistrali Secretario . 

1 55 . Indefinite magistralis secretarius k Supremo Magistro 
vocatur. 

154. In conventu magistrali instituitur magistralis secrcta- 
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rius, qui Evangelism Sane ti Johannis, gladiumque magis- 
tral cm jurat « Se officii munera Jideliter expleturum . » 

1 55 . In magistralibus consessibus magis trails secretarius 
scribit magistral ia decreta in tabulas refert et sic subsignat : 
« De mandate suce eminentissimee Celsitudinis : minister 
» Ordinis , magistral is secretarius. N. » 

1 36 . Nullum editur apograph um nisi jubeat Supremus 
J\Iagister. 

CAPUT XVI. 

De Cotniuis Statulariis. 

137. Comitia Statu lari a constant i*. E magnis comitibus ; 
2*. E consistorianis comitibus ; 3 °. E palatinis comitibus ; 4 °* 
E gentilibus comitibus ; aliis ct altcris militiae praefectis gene- 
ralibus. 

1 58 . Magni comites sunt magistrates consiliarii, Ordinis 
ministri , in art. 78 designati , quorum adstantium dignior co- 
mitiis statutariis praeest. 

139. Comitcs consistoriani sunt , 

i°. Magnus stabuli comes ; exercitui terrestri imperans ; a 
Supremo Magistro jussa , et , tempore belli , a principe im- 
perantc , quotidie tesscram cxcipiens , decretaque suprema ex- 
sequenda curans. 

2 0 . Magnus marescallus y magni stabuli comitis vicarius 5 a 
Supremo Magistro jussa excipiens. 

3 °. Magnus maris praefectus ; exercitui navali imperans m y k 
Supremo Manistro jussa excipiens , decretaque suprema ex- 
sequenda curans. 

4°. Magnus maris propraefectus ; magni maris praefecti vica- 
rius $ k Supremo Magistro jussa excipiens. 

5 °. Gubernator generalise custodiae urbis magistral is pro- 
positus , cieterarum urbium gubernatorum pr*fectus $ a Su- 
premo Magistro quotidie tesseram excipiens decretaque 
suprema exsequenda curans. 

6°. Magnus prior generalis ; magnorum p riorum praefectus j 
de rebus linguarum ad summum praeceptorem administrantem 
referens. 
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7°. Magnus ballivus } magni prioris generalis vicarius. 

8°. Magnus hospitalarius ; hospitiorum Ordinis omniumque 
piorum opera m rector generalis. 

9 0 . Magnus cancellarius $ majoris sigilli magistralis , sigil- 
lique comitiorum statutariomm custos; singula conventuiim 
general ium , et Supremi Magistri acta in suas tabula^ refe- 
rens , et illorum apograpbis sigillum magistrate suumque chi- 
rograpbum apponens. 

io°. Magnus procancellarius $ magni cancellarii vicarius. 

ii°. Magnus tbesaurarius 7 praepositus Ordinis aerario in 
palatium magistrate deposito , tribusque munito clavibus de 
quibus unam ipse , aliam magnus prior generalis , alteram 
magnus cancellarius tenent ; reditus , fructus , pecunias que 
generates in Ordinis aerarium referendas pcrcipiens ; convert - 
turn generalem , Supremum Magistntm et comitia statutaria 
monens dc linguarum , conventuum , abbatiarum , postulan- 
tiarum , csetuumque aerariis. 

12 0 . Magnus protbesaurarius } magni tbesaurarii vicarius. 

i 5 °. Conservator generalis } de singulis Ordinis statutis cu- 
rans ; chartae transmissionis , regularum , legum et decretorum 
magistralem exsecutionis obses et violations , si qua? sit , reus , 
nisi ad Supremum Magistntm cam denunciaverit ; absentis 
vel mandantis magni senescalli vices gerens. 

1 4 °. Procurator generalis ; conscrvatoris generalis vicarius. 

i 5 \ Magnus trieranebus ; construe tioncs et commeatus na- 
vales curans. 

16 0 . Magnus rei tormentariae Magister ; singulorum terres- 
trium et navalium belli instrumentorum inspector ac rector. 

17°. Rei tormentariae dux generalis j magni rei tormen- 
tariae magistri vicarius. 

18 9 . Equstatus dux generalis m 7 equestri militia? imperans 
et a magno comite stabuli jussa excipicns. 

19°. Peditatus dux generalis $ militias pedestri imperans et 
a magno comite stabuli jussa excipiens. 

20°. Armigerorum generalis dux ; novitiorum et militia? 
iaferioris inspector ac rector. 

2i°. Magnus mandatoram Magister ; in comitiis statutariis 
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scribens $ ad Supremum Af a gist mm referenda edicta cu- 
rans ) appositum tabulis prsesidis et secretarii chirographum 
in apographis memorans , et sic subsen bens : « De man da to 
» comitiorum statutariomm : comes consistorianus , Mag- 
» nus mandalorum Alagister . N. » 

22°. Magnus Ordinis tabellarius ; in Conventu generali et 
comitiis statutariis tabellas colligens, veredariorum inspector, 
edicta statutaria ad Supremum Magistrum et magistralia 
decreta ad Conventum generalem transmittens , magni man- 
datorum magistn vica rius. 

23°. Legationis generalis prsefectus j de singulis exterio- 
ribus rebus cognoscens , singula legationum et nunciatuum 
negocia curans , illaque ipse ad Supremum Alagistmm re- 
ferens. 

24.° Dominiorum generalis praefectus ; Ordinis dominia 
gcrens. 

25°. Magnus baucennifer ; magnum baucennum ferens 
in singulis supremis consessibus sicut et in castris. Magnus 
Yero baucennus in castris non tollitur , nisi praelietur ipse 
Supremus Alagister. 

140. Comites palatini sunt : 

i°. Magnus palatii marescallus ; de palatio magistral.! cu- 
rans. 

2°. Magnus stabuli magister ; de stabulis magistralibus , 
epbebis , servientibusque curans. • 

3°. Magnus stabuli pro-magister $ magni stabuli magistn 
Vicarius. 

4°. Magnus camerarius ; suppellectilibus palatinis , ac $0- 
lemnibus ritibus Convenius generalis , palatii magistralis , 
comitiorumque statu tariorum providens. 

5°. et 6°. Duo Magni rituum solemnium magistri ) Magni 
camerarii vicarii. 

7 0 . Magnus Pincerna $ magistralia caenacula dispensans. 

8°. Palatii cancellarius secretarius $ magni palatii mares- 
calli acta singula in tabulas referens et subsignans. 

141* Comites gentiles sunt magni prioref uniuscujusque 
gentis de quibus agitur in cap. XYIII. 
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l4a. Possunt comites gentiles magnis aut consistorianis , 
ant palatinis donari muneribus. 

143. Comites consistoriani aut palatini , magistrali de- 
creto , ad officia vocantur et ab officiis revocantur. 

144. Quisque revocatus aut officium abdicans comes con- 
sistorianus palatinusve , comitialia ornamenta amittit , nisi 
magno priorali bencficio sit donatus. 

145. Comitia statutaria de rebus Ordinis ma jo rib us , sci- 
licet , tributis , sumptibus etc. edicta cdicunt 5 abbatias , con- 
ventus , commendarias , ballivatus , magnos prioratus , offi- 
cia , dignitates etc. , crcant aut creata antiquant. 

146. Primo mense cujusque anni et per mensis decursum , 
jure , conveniunt comitia statutaria. Extra modum autem 
conveniunt a Supremo Magistro convocata. 

147* Majori suffragiorum numero comitiorum statutario- 
rum edicta edicuntur. Si fiat aequatio suffragiorom , pronun- 
ciat praeses. 

148. In statutariis comitiis conclusiones emit tit ideoque 
non suflragatur magnus senescallus. 

149. Non valent comitialia edicta , nisi conclusiones emi- 
serit magnus senescallus. 

150. Exsecutioni non mandatur comitialia edicta , nisi & 
Supremo Magistro fuerint sancita. , 

151. Comites Ordinis in singulis conventibus adstare et 
auffragari possunt. 

152. Comites, nisi jubeat Supremus Magister , aut sta- 

tuat sentenlia praeceptorialis , obedicntiae ullius domus or- 
dinis non subjiciuntur : revocati autem vel officium abdicantes 
comites obedientiae metropolitani vel alterius convent&s , pro 
voluntate Supremi Magisiri , subjiciuntur. ' 

153. Conventualia munera, nisi jubeat Supremus Ma* 
gister , exsequi comitibus Ordinis non licet. 

154- Ex Ordinis insignibus fit comitiorum statutariorum 
sigillum. Sigilli sic se habet inscriptio. Mil . Tempi. Comit . 
Statut . Sigill . 


Digitized by C^ooQle 



174 


Pieces cokckk5Ant 

CAPUT XVII. 

De Magna? Crucis decoratione. 

1 55 . Magna? crucis decoratione jure insigniontur principes, 
ministri , comites , legati nunciique magistrates , castrenses 
adjutores et abbatissa? metropolitan®. 

1 56 . Spcctatissimis Ordinis Equitibus et Equitissis a solo 
Supremo Magistro conferri potest magnae crucis decoratio. 

157. Nullus magn® crucis decorationem amitti t, nisi amis- 

sionis paenam irroget illi Supremus Magister vel curia pne- 
ceptorialis. 1 


CAPUT XVIII. 

De Magnis Prioralibus vel Linguis. 

1 58 . Apud unamquamque gentem eonstitui potest Magnus 

Prioralus , qui dicitur ctiam Lingua. 

159. Urbs imperii caput, magni prioratAs est sedes. 

160. Magnum prioratum seu linguam regit magnus prior. 

161. Pro vitA coufertur magni prioralAs beneficium. 

16?.. Regulas, leges et singula decreta exsequenda curat 

in linguA magnus prior horum exsecutionis obses et viola- 
tionis , si qua? sit , reus est , nisi cam ad Supremum Magis - 
trum denunciaverit. ' 

1 63 . Magni prioris vices gcrit magnumque prioratum va- 
cantem , per modum provisionis , gubernat Conventfts metro- 
politan! prior. 

164* Magni prioratus beneficium vacans seniori electione 
inter ballivos Lingua?, salvis art. 5 o, i 65 et 166, petit A per 
annum inslitutionc , a Supremo Magistro confertur. 

1 65 . Institutione denegatA, eliguntur a Linguali congressu 
tres alii ballivi , quorum unus a Supremo magistro magnus 
prior instituitur. 

166. Magnus prioratus non petitus juxta art. 164 et i 65 , 
cuilibet Ordinis ballivo , anno elapso , a Supremo Magistro 
conferri potest. 

167. lu unoquoquc magno prioratu sunt linguales con- 
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grcssus. Linguales congressus e ballivorum linguae congrega- 
tione constant. 

1 68. Lingualibus congressibus praeest magnus prior. 

169. Major? suffragiorum numero , lingualium congrcs- 
suum acta eduntur : si fiat suffragiorum aequatio , rem de- 
cidit magnus prior. 

170. Undecimo mensc cuj usque anni , et per dccursum 
mensis , Linguales congressus habentur. Extra modum au- 
tem conveniunt a Supremo Magistro convocati. 

17 1. Lingualis congressus res prioratfis curat ; singulosbal- 
livos in judicium vocatos judicat. Sententias simul et acta bal- 
livatuum quorum intcrposita fuerit apellatio , sancit aut re- 
cusal. Acta jurisdictionum infcriorum antiquandi jus babet. 

17*. Singula lingualis congressus jurisdictionumque in- 
feriorum acta ad Supremum Magistrum , quotannis , mit- 
tuntur. 

175. £ gentis nomine in qu& magnus prioratus constitu- 
tus est , fit nomen linguae et titulum seu beneficialc nomen 
magni prioris , secundum art. 384 > n °* 4- 

174. Ex Ordinis insignibus fit magnorum prioratuum si- 
gillum. Sigilli sic sc babet inscriptio : Magn. Priorat. N . 
(nomen linguae) Sigill. 

175. Ex Ordinis baucenno , magnorum prioratuum cons- 
tat baucennus , in medio appositis gentis prioralis insignibus" 

176. Insignia magni prioris partita sunt, 4 dextr 4 , ex in- 
signibus gentis prioralis insignibusque beneficiorum inferio- 
rum, si quae sint, et a sinistri, e gentilitiis insignibus; in 
capite verb positis Ordinis insignibus. 

CAPUT XIX. 

De Institutionis Consiliis. 

177. Est in quolibet magno prioratu Institutionis Con- 
silium. 

178. fe convenes metropolitani consistorialibus adminis- 
tratoribus constat institutionis Consilium. 

179. Consilio institutionis praeest magnus* prior. 
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180. Majori suffragiorum numero Consilii institution^ act) 
eduntur : si fiat suffragiorum aequatio , praescs pronunciat. 

181 . Consilium institutionis postulantium capitula initiate 

Risque caelus in lingui instituit et receptionis ad novitiatum « l 
ad inferiores gradus diploma ta edit. * , 

182. Postulantia et initiationis coetus non instituuntur nil 
veniam dederit Supremus Magister. 

1 83 . Ex Ordinis insignibus fit Consilii institutionis sigil 
lum. Sigilli sic se habet inscriptio : Institutionis N. ( nomei 
linguae) Cons. SigilL 

CAPUT XX. 

De Coadjuloribus. 

184* In quolibet magno prioratu unus est Coadjutor qu ! 
pro vita cligitur. 

1 85 . Coadjutoris sic se habet electio. 

Inter cunctos Ordinis capellanos quinque candidatos pro 
ponunt primas et coadjutores generales. Unum e quinqu 
candidatis eligit Supremus Magister . 

186. Primas vel coadjutor generalis vel coadjutor aut qui 
vis alius missioncm apostolicam habens , consecrat coadjutol 
rem , si nondum episcopus fuerit consecratus electus Frater. 

187. Coadjutor a primate vel ipsius legato canonice insti* 
tuitur et a magno priore in sessione ConventAs metropolitan 
constituitur. 

188. Coadjutor capellanos sacris ordinibus inaugurat , ca 
nonice instituit et ecclesiastic^ disciplina regit. 

189. Obedientiae Convcntiis metropolitani subjicitur lingua j 
coadjutor. Ejusdem Convcnt&s administrator est consistorialis. 

CAPUT XXI. 

De BalUvatibus. 

1 

190. In uniuscujusque magni prioratits jurisdictione cons- 
titui potest Ballivatus. 

191 . Unam provinciam , vel plures provinces complectitur 

ballivatus , 
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Ballivatus , juxta creationis decretum. Urbs princeps proving 
ciae vel provinciae majoris sedes est Ballivatus* 

192. Ballivatum regit Ballivus. 

193. Pro viti confcrtur Ballivatiis beneficium. 

194* Regalas, leges et singula dccreta exsequenda curat in 
Ball? Vatu Ballivus. Horum exsec utionis obses et violationis , 
si quae sit , reus est , nisi ad magnum priorem vel ad Supre~ 
mum Magistrum earn denunciaverit. 

iqS. Ballivi vices gerit, et Ballivatum vacantem , per mo- 
dum provisionis , gubernat commendator sede proximior. 

196. Ballivatus beneficium vacans seniori electione inter 
commendatores Ballivatiis, salvis art. 5 o, 197 et 198, petit A 
per annum institutiotie , k Supremo Magislro confertur. 

197. Institutione denega (4 eliguntur a Ballivali congressu 
tres alii commendatores quorum unus 4 Supremo Magistro , 
Ballivus instituitur. 

198. Ballivatus non petitus juxt 4 art. 196 et 197 > cuilibet 
commendatori linguae , anno elapso , a Supremo Magistro 
conferri potest. 

199. In unoquoque Ballivatu sunt Ballivales congressus $ 
qui Ballivales congressus e commendatorum Ballivatiis congre- 
gatione constant. 

200. Ballivalibus congressibus praecst Ballivus. 

201. Majori suffragiorum numero congressuum Bajlivalium 
acta eduntur. Si fiat suffragiorum aequatio , rem decidit Bal- 
livus. 

202. Decimo mense cuj usque anni et per mensis decursum, 
Ballivales congressus habentur. Extra niodum autem conve- 
niunt a magno priore convocati. 

2 03. Ballivalis congressus res Ballivatiis curat. Singulos 
Ballivatus commendatores in judicium vocatos judicat. Sen- 
teniifts simul et acta commcndariarum , quorum interposita 
fuerit appe Ratio, sancit aut recusat. Acta autem singula juris- 
dictionum inferiorum quotannis missa antiquandi jus habet. 

204 • Singula Ballivalis congressus jurisdictionumque infe- 
riorum acta ad linguae congressum , quotannis , mittuntur. 

2o 5. npmine provinciae in qu 4 sedet Ballivatus fit Balli- 
n . 12 
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vat As nomen et titulum seu beneficiale nomen Ballivi , secun- 
dum art. 384 , n°* 5 . 

206. Ex Ordinis insignibus fit Ballivatuum sigillum. Sigilli 
sicse habct inscriptio : Balliv . N. (nomcn beneficiale) Sigill. 

207. Ex Ordinis baucenno Ballivatuum constat baucennus , 
in medio appositis provinciae Ballivalis insignibus , superins- 
criptoque nomine linguae. 

208. Insignia Ballivi partita sunt , a dextra , ex insignibus 
provinciae Ballivalis insignibusque commendariae , si quae sit , 
et , a sinistr& , e gentilitiis insignibus , in capite verb positis 
Ordinis insignibus. 

CAPUT XXII. 

De Commendariis. 

209. In uniuscuju5que ballivatbs jurisdictione constitui pos- 
funt Commendaria*. 

210. Cuique commendariae plures assignari possunt urbes 
ilia rum que territoria. Erbs praecipua sedes est commendariae. 

211. Commendarium regit commendator. 

212. Pro vi tk. confertur commendariae beneficiiun. 

213. Regulas , leges et singula decreta exsequenda curat 
in commendari& commendator. Horum exsecutionis obses et 
violationis , si quae sit , reus est , nisi ad ballivum vel ad supe- 
riors , pro eventu , earn denun ciaverit. 

21 4 * Commendatoris vices gerit et commendariam vacan- 
tem, per modum provisionis , gubernat prior Convent&s 
proximioris ; Conventiis metropolitan! excepto priore. 

21 5 . Commendariae beneficium vacans seniori electione in- 
ter priores commendariae, salvis art. 5o, 216 et 217, petit! 
per annum institution , a Supremo Magistro confertur. 

216. Institution denegat! , eliguntur k commendariali 
congrcssn tres alii priores quorum unus k Supremo Afagistro 
commendator instituitur. 

217. Commcndari! non petit! , juxta art. 2l5 et ai6> cui- 
Kbet priori linguae , anno elapso , k Supremo Magistro con- 
ferri potest. 
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218. In uniquaque commendaria sunt commcndariales 
congressus. Commendariales congressus e priorum commen- 
dariae congregatione constant. 

219. Commendarialibus congressibus praeest commendator. 

220. Majori suffragiorum numero congressuum commen- 
.darialium acta eduntur. Si fiat suffragiorum aequatio , rem 
decidit commendator. 

221. Nono mcnse cuj usque anni, et per mensis decursum , 
commendariales congressus habentur. Extrii modum autem 
conveniunt a ballivo convocati. 

222. Commendarialis congressus res commendariae curat. 
Singulos commendariae priorcs in judicium vpcatos judicat. 
Sententias , simul et acta Conventuum , quorum interposita 
fuerit appellatio , sancit aut recusat. Acta autem singula ju- 
risdictionum inferiorum , quotannis missa , antiquandi jus 
habet. 

225. Singula commendarialis Congresses jurisdictionum- 
que inferiorum acta ad ballivalem cougressum , quotannis 
mittuntur. 

224* t nomine urbis in qu& sedet commendaria , fit nomen 
commendariae et titulum seu beneficiale nomen commendato- 
ris , secundum art. 584 > n°. 6. 

225. Ex Ordinis insignibus, fit commendariarum sigillum. 
Sigilli sic sc habet inscriptio : Commend . N, ( nomen benefi- 
ciale ) Sigill. 

226. Ex Ordinis baucenno commendarialis fit baucennus , 
in medio appositis urbis commendarialis insignibus superins- 
cripto nomine linguae , subinscriptoque nomine ballivat&s. 

227. Insignia commendatoris partita sunt, k dextrA , ex 
insignibus urbis commendarialis et, a sinistr4 , e gentilitiis 
insignibus , in capite verb positis Ordinis insignibus. 

CAPUT XXIII. 

De Conventibus . 

228. In uniuscujusque commendariae jurisdictione consiitui 
possunt Conyentus. 

* 
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229, Ex equitum professorum , indefinite numero , congre- 
gatidne constant Conventus. 

a5o. A comitiis Statutariis con stituuntur Conventus. 

25 1. Conventus uniuscuj usque commendariae designantur 
ex ordine creationis, primus , securtdus , etc. 

25a. Primus Conventus , in urfce magistrali constitutes , 
magnus metropolitans Convents nuncupatur. Discedente 
verb Supremo Magistro , magni provincialis Conventus 
nomine donatur, nisi propter linguae sedem Conventus sit 
metropolitans. 

233. Primus Conventus in linguae sede constitutes Metro- 
politans N. ( nomen linguae ) Conventus nuncupatur. 

234. Magni provincialis Convents aut provincialis Con- 
venes titulum , Conventibus , de Ordine benemeritis , con- 
ferre potest Supremus Magister . 

235. In lingu& magistrali tres tan turn constitui possunt 
magni Conventus provincialcs ; in aliis verb linguis duo. Utri- 
que ex Ordine constitutions designantur. 

236. Conventum regit prior y a magno priore , inter cunc- 
tos Equites linguae , indefinite vocatus. 

237. Inter Equites Conventus, tertio quoque anno , qua- 
tuordecim eliguntur administratores , quorum quisque , trien- 
nio elapso , iterbm eiigi potest. 

a38. Sunt administratores triennes 

i°. Subprior ) prioris vicarius j • 

2°. Comes stabuli $ militiae conventuali imperans , arma- 
mentaria , stabula servientesque regens ; 

3°. Marescallus $ comitis stabuli vicarius } 

4°. Gubernator $ custodiae Conventiis et urbis Conventualis 
praepositus ) 

5°. -Praeceptor ) doctrinae , disciplinae Conventualis , insti- 
tutionum at traditionum Ordinis professor , et de omnibus 
quae non ad administrationem spectant , concionator ; 

6°. Hospitalarius \ bospitium Conventuale curans , eleemo- 
sjnarumque dispensator ; 

7 0 . Cancellarius ) Conventus et magni consistorii singula 
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ficta in tabulas memorans , apographis singulis Conventus 
sigillum suumque chirographum apponens ; 

8°. Thesaurarius $ Conventiis denarios , reditus et fructus , 
percipiens illosque simul ac sigillum , tabulas , chartasque s 
majores deponens in arcam tribus clausam clavibus quarum 
unam ipse , aliam prior , alteram verb canccllarius tenent. 

9°. Conservator ; de rebus Couventualibus cognoscens , 
illasque in concessibus consistorialibus vel Conventualibus 
referens : Statuta et singula legalia acta observanda curans j 
horum exsccutionis obses et violationis , si quae sit , reus , 
nisi ad priorem , ad magnum consistorium vel ad superiores , 
pro eventu , earn dcnuuciaverit. 

io°. Procurator $ Convenlus supellectile , vestiarium , cae- 
naculum , et quoscumque sumptus curans. 

11°. Novitiorum praefectus ; novitios gubernans , et ad mi- 
litiam edocens. 

ia°. Baucennifer ; Conventus baucennum ferens , tabellas 
que colligens. 

i3°. Solcmnium rituum magister m 7 solemnibus ritibus in 
Conventiis consessibus praepositus. 

1 4°. Secretarius ; in Conventiis et magni consistorii con- 
sessibus scribens. Conventiis et magni consistorii acta in ta- 
bulas referens. Exemplaria danda cxscribens ; in illisque cbi- 
rographum praesidis et secretarii memorans , sicque subscri- 
bens : « De mandalo Convenlus vel magni consistorii , vel 
prioris : secretarius ’-administrator. N. » 

239 . Cuique Conventui suus est capellanus , in ten Equites 
a consilio institution^ indefinite vocatus , k linguae coadjutore 
aut ab alio pontifice , sacris Ordinibus inauguratus , si jam 
inauguratus non fuerit , et a solo linguae coadjutore canonice 
institutus. Nullus autem capellanus vocatur , nisi religionem 
catholicam profiteatur. 

240. In unoquoque Conventu metropolitano duo sunt ca- 
pellani, coadjutor is linguae vicarii gcnerales. 

a4i. Capellani , in Conventibus , muneribus funguntur ec- 
clesiasticis. Conventiis sunt administratores. 
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242. Administratorum conventuabum congressus magnum 
vel Conventuale consistorium nuncupatur. 

24 3. Magno consistorio praeest prior. 

244* Ad consistorium singula in Conventu proponenda 
mittuntur. Nulla autem valent acta conventualia , nisi k 
magno consistorio proposita fuerint , salvo cap. XXVII. 

245. Acta consistorialia exsecutioni non mandantur , nisi 
Conventu fuerint sancita . 

246. Majori sufTragiorum numero , salvis art. 545 , 346 et 
347 > conventualia et consistorialia eduntur acta. Si fiat suf- 
fragiorum equatio , rem decidit prior. 

247 • Conventus res conventualcs curat , singulos Conven- 
tus , Equites et novitfos , servientesque hospitalarios in judi- 
cium vocatos judicat. Sententias simul et acta postulantia- 
rum, quorum interposita fuerit appellatio , sancit autrecusat: 
acta autem singula jurisdictionum inferiorum , quoque tri- 
mestrio , missa antiquandi jus habet. 

248. Singula Conventus , jurisdictionumque inferiorum 
acta ad comtnendarialem congressum , quo Iannis , mittuntur. 

249* Regulas sibi proprias statuere nequeunt Conventus. 
Ordinis regulis , legibus ac decretis necnon lingua; , ballivat&s 
et commendariae actis regun tur Conventus. 

250. Inter novitios-Armigeros ebguntur Equites. 

25 1. Inter postulantes ebguntur novitii-Armigeri. 

252. In Conventibus , salyo jure Supremi Magistri , coop- 
lantur novitii et Equites ex cap. XXVII. Recipiuntur verb 
novitii et consecrantur Equites juxti ritualem librum. 

253. Iiaec in Conventu (salvo Supremi Magisiri jure) 
vovent 

a54 . 

255 . 

25 6 

25 7 

258. Nullus Templi Eques consecratur , nisi prius Eques 
armatus fuerit. Qui verb non jam fuerit armatus Eques, in 
sessione tan turn convcntuab , salvo Supremi Magisiri jure , 
arm a tur. 
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259. Uriius Convenes obedientiae subjiciuntur Equites et 
novitii. In illo tan turn Conventu suffragan tur Equites , salvo 
art. 344 , nequidem novitii etiamsi de candidate agatur. 

260. Postulantiarum aut initiationis caetuum , ni jubeat Su- 
premus Mag is ter, aut statuat sententia praeceptorialis , nulliis 
obedientiae subjicitor Eques aut novitius. In postulantiis verb 
initiationisqne caetibus suffragan et preesse uterque potest. 

261 . Quacumque de cau$4, ab Ordine dcficcr^Equiti nefas 
est. Si autem honoribus eques tribus vel militiA indignus judi- 
catus fuerit Eques , in proprii Conventds albo , singulisque 
Conventuum , abbatiarum , postulantiarum initiationisque 
caetuum albis , pro sententiA , adnotatur : vel ah eques tribus 
honoribus suspensus ; vel ab equestri militid interdictus ; 
vel utrdque militid indignus . 

2 62. Singuli Equites , semel per vitam , quantum fieri po- 
test , piam peregrinationem in Palcestinam obire et sancti 
Sepulchri Templum adire tenentur. 

263. Singuli Equites , semel per vitam , quantbm fieri po- 
test y piam peregrinationem obire tenentur in urbem ubi illus- 
trissimorum Templi martjrrum cine res servantur et locum 
adire quo fuit martprium consummatum. 

26 4. Conventuales , tarn intrinsecus qu km extrinsecus 9 
quaecumque familariae curae a F ratribus-Servientibus-Hospita- 
lariis praestantur. 

2(55. Fratres-Servientes-Hospitalarii cooptantur ex art. 355, 
obedientiaeque conventuali, juxta ritualem librum addicuntur. 

266. Ex Ordinis insignibus fit Conventuum sigillum. Sigilli 
sio se habet inscriptio s Primi , vel secundi , etc. etc. Con - 
rentus commendarice. N. (nomen commendariale) Sigillum . 

267. Ex Ordinis baucenno fit conventualis baucennus , in 
medio , scuto albo opposito cui nomen commendariale ordi- 
nalisque numerus constitutionis adscribuntur. 

268. Prioris sicut et cujuscumque Equitis beneficio non do- 
nati formantur insignia ex insignibus gentilitiis , in capite po- 
titis Ordinis insignibus. 

269. Novitiorum-Armigerorum insignia formantur ex in- 
signibus gentilitiis , capite argenteo. 
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CAPUT XXIV. 

De Abbatiis . 

270. In uniuscujusque commendariae jurisdictione cons- 
litui potest abbatia. 

37 1 . Ex cquitissamm professarum , indefinito numero, 
congregatione constant Abbatiae. 

272. Abbatia in urbe magistral! , conslituta , abbatia me- 
tropolitana magistrate nuncupatur. Discedente verb Su- 
premo Magistrp , magnce abbatia: commendatarias nomine 
donatur , nisi propter linguae sedem sit abbatia metropolitana. 

273. In magni prioratbs sede conslituta abbatia, abbatia 
N. ( notion linguae) metropolitana nuncupatur. 

274* Prima abbatia in quoque ballivatu conslituta, abbatia 
commendataria . N . ( nomen ballivatus) nuncupatur. 

275. Unamquamque abbatiam regit cquitissa a metropo- 
ditani Abbatiss 4 indefinite vocatb , sub titulo abbatissce. 

2 76. Abbatiae a comitiis statu tariis instituuntur , regulis- 
xpie anno trecentesimo trigesimo tertio (i 45 i) a Conventu 
generali decretis reguntur. 

277. Ex iisdem regulis cooptantur inter canonissas et con- 
secrantur equilissae ; coopanturque et recipiuntur canonissae. 

CAPUT XXV. 

De Postulantiis . 

278. In uniuscujusque Conventus jurisdictione constitui 
possunt postulantium capitula vel postulant ite . 

279. A consilio institutionis instituuntur postulantiae. 

280. & postulantium , perfectorum.pelicani Adeptorum , 
indefinito numero , congregatione constant postulantiae. 

281. In unaquaque commendani postulantiae designan- 
tur ex ordine institutionis j prima , secunda , etc. 

282. Prima postulantia iq urbe magistral! instituta, magna 
metropolitana postulantia nuncupatnr. Discedente verb Su- 
premo Magistro , nomine mqgnm provincialis postulantiae 
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donatur , nisi , propter linguae scdem , metropolitan sit pos- 
tulantia. 

a83. Prima postulantia in magni prioratus sedc institula , 
tnetropolitana N. ( nomcn linguae ) postulantia nuncupatur. 

284. Magna; Postulantia; provincialis aut postulant ice 
provincialis titulum postulantiis de Ordine bene-meritis con- 
ferre potest Supremus Magister. 

285. In lingu 4 magistral* tres tan turn institui possunt 
magnae postulantiae provinciates ; in aliis verb linguis duae. 
Utraeque ex ordine institutions designantur. 

286. Postulantiam regit praeses sub titulo sapientissiml 

Emmanuelis , a linguae concibo institutionis indefinite $0- 
catus. Null us autem vocatur , nisi novitiab saltern titulo sit 
insignitus. * 

287. Inter postulantes, quoque anno, novem eliguntur 

administratorcs quorum quisque , anno elaj^so , iteriim eligi 
potest. • 

288. Sunt administratores annui : 

i°. Primus gubernator ; sapientissimi Emmanuelis vicarius ; 

2 0 . Secundus gubernator 7 capilulo advigilans; 

5 °. Orator-hospitalajius ) doctrinae institutionumque pro- 
fessor ; de singulis postulantiae rebus cognoscens , illasquc in 
consessibus consistorialibus vel capitularibus referens ; disci- 
plinam et singula legalia acta observanda curans ; horum exse- 
cutionis obses et , si quae sit , violationis reus , nisi ad sapien- 
tissimum Emmanuelem , ad capitulare consistorium vel ad 
superiores , pro evenlu , earn denunciaverit 5 elecmos^narum 
dispensator $ 

4°. Cancellarius ; postulantiae et consistorii acta in suia 
tabul is memoras apographis singulis sigillum postulantiae suum- 
4fae cbirographum apponens ; 

5 °. Quaestor j Postulantiae denarios , reditus et fructus per- 
dpiens , iilosque simul ac sigilla , tabulas , chartasque majores 
custodiens , in arc & tribus claus& clavibus de quibus unam ipse, 
abam sapientissimus Emmanuel , alteram verb Cancellarius 
lenent ; 

6 ". Primus custodum praefeclus ; interioribus capituli cos- 
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todibus imperans , et ad secundum custodum praefectnm jussa 

praesidis transmittens j 

7°. Secundus custodum praefectus ; exterioribus capitttH 
custodibus imperans ; quae exterius agantur ac curans , et ad 
primum praefectum referens ; neophitos edocens ; 

8°. Solemnium rituum magister ; solemnibus ritibus in pos- 
tulantiae concessibus praepositus $ postulantiae supellectiiia cu- 
rans , servientesque regens ; 

9 0 . Secretarius j in postulantiae et capitularis consistorii 
conssessibus scribens ; postulantiae consistoriique acta in ta- 
bulas referens } exemplaria danda exscribens etin apograpbis 
chirographum praesidis et secretarii memo ra ns , sicquc subs- 
cribers : « De mandate postulantiae , vel capitularis consist 
torii , vel sapientissimi Emmanuelis : secretarius-admi- 
nistrator N. 

289. Administratorum postulantiae congressus capitulars 
consistorium nuncupatin'. 

290. Capitulari consistoria praeest sapientissimus Em- 
manuel. 

291. * Ad consistorium singula in postulantii proponenda 
mittuntur. Nulla autem valent acta postutantiae , nisi 4 ca- 
pitular i consistorio fuerint proposita , salvo cap. XXVII. 

29a. Acta consistorialia exsecutioni non mandantur , nisi 
a postulanti 4 fuerint sancita. 

293. Major! suffragiorum numero , sal vis art. Zifi , 346 et 
347 , postulantiae et consistorii eduntur acta. Si fiat suffragio- 
rum aequatio , rem decidit sapientissimus Emmanuel. 

294. Postulantia res postulantiae curat } singulos postulan- 
tiae Fratres in judicium vocatos judicat : sententias simul et 
acta caetuum initiationis , quorum interposita fuerit appellatio , 
sancit aut recusat : acta autem singula initiationis Caetuum , 
quoque trimestrio , missa antiquandi jus habet. 

295. Singula postulantiae initiationisque caetuum acta ad 
Conventum , quoque trimestrio , mittuntur. 

296. Regulas sibi proprias statuere nequeunt postulantiae. 
Ordinis regulis , legibus et decretis , necnon linguae , halii- 
vatfis y commendariae et Convent&s actis reguntur postulantiae. 
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297 . Inter magnos-Aquilae-Nigrae-Sancti-Joannis-Apostoli- 
Adeptos eliguntur postulantes. 

298. In postulantiis , salvo jure Supremi Magistri , coop- 
tan tur postulantes ex cap. XXVII $ recipiuntur verb juxti 
ritualem libnun. 

299. Unius postal a ntiae subjiciuntur obedientise et in ill4 
tan turn , salvo art. 344 > suffragantur postulantes. 

300. Initiationis caetuum, ni jubeat Supremus Magister 9 
ant statuat sententia praeceptorialis , nullus obedientiae subji- 
citur postulans ; in illis verb suffragari et praeesse potest pos- 
tnlans quisque. 

301 . Postulantiarum , tam intrinsecus quam extrinsecbs , 
quaecumque famularise curse k fra tribus servientibus praes- 
tantur. 

5oa. Fratres servientes cooptantur ex art. 355 , obedien- 
tiaeque postulantise juxta ritualem librum addicuntur. 

3o3. Ex Ordinis insignibus formatur postulantiarium sigil- 
lum , scutulo nigro superposito cui inscripta est Crux Orien- 
ialis alba , inusti Cruce Oriental! minori rubr4 , in umbilico 
verb delta aureum , Verbo innominali insculptum. Sigilli sic 
se habet inscriptio : Postul. primoe , vel secundce, vel, etc., 
etc. N. ( nomen commendariae ) Sigill. 

5o4* Postulantiarum nota fit e pelecano , nexu unionis cir- 
cumdato. Notae sic se habet inscriptio : Urget prolis amor. 

5o5. Vexillum postulantiarum fit ex Ordinis baucenno , in 
utr&que parte , vexillo minore nigro velato , cui inscripta est 
Crux Orientalis ex art. 5o 3. In areae verb quad ran te supenore 
et exteriore inscribuntur rubro » in scuto albo , nomen com- 
mendarise munerusque institutionis. 

3 06. Inter postulantes , receptione novissimus fert vexillum 
tabellasque colligit. 

CAPUT XXVI. 

De Initiationis Ccetibus. 

507. In umuscujusque postulantise jurisdictione constitui 
possunt initiationis ccetus . 
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3o8. A consilio institutionis institauntur initiationis cactus. 

509 . Ex initiatomm , indefinite numero , congregation© 
constant initiationis caetus. 

3 10 . Initiatorum quinque sunt gradus. 

i°. Magni-Aquila>Nigrae-Sancti-Johanni$-Apostoli-Adepti ; 

2 °. Orien tales- Adepti \ 

3°. Adepti j 
, 4 0 . Intimi-Initiati ) 

5°. Initiati. 

3n. Initiationis cxtus , in un&qu&que commendariA desig- 
nantur, ex ordinc institutionis j primus , secundus , etc. 

3 12 . Primus initiationis cactus, in urbe magistrali mstitu- 
tus , magnus initiationis ccetus metropolitans nuncupatur. 
Discedcnte verb Supremo Magistro , nomine magni provin - 
rial is initiationis ccetus donatur , nisi , propter linguae sedem , 
metropolitanus sit initiationis cactus. 

3\3. Primus initiationis cactus in linguae sede institutus me- 
tropolitans N. ( nomen linguae ) initiationis ccetus nunett- 
patur. 

314. Magni provincialis initiationis ccetus aut provincia- 
Us initiationis ccetus titulum de Ordine bene-meritis initia- 
tionis caetibus conferre potest Supremus Magister. 

315. In lingu4 magistrali tres tantiim institui possunt magui 
provinciales initiationis extus ; in aliis verb linguis duo. Utri- 
que ex Ordine institutionis designaptur. 

3 16 . Initiationis caetum regit pracses sub titulo Venerandi 
Decani, a linguae institutionis consilio indefinite vocatus. 
Nullus autem vocatur Venerandus Decanus , nisi saltern sit 
postulans. 

317 . Inter magnos aquilae nigrae adeptos, quoque anno , 
undecim eliguntur administrate res , quorum qiusque , anno 
clapso , iterum eligi potest. 

3 1 8 . Sunt administratores annui : 

i°. Venerabilis j venerandi decani vicarius \ 

2 0 . Custodum praefcctus ; cactui advigilans \ 

3°. Censor-hospitalariusj doctrinac institutionumque pro- 
fessor } de rebus cactualibus cognoscens , illasque in consessibus 
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caetu alibus et consis tori alibus referens ; disciplinam et singula 
legalia acta observanda curans ; ho rum exsecutionis obses et 
violations , si quae sit , reus , nisi cam ad venerandum dcca- 
num , ad caetuale consistorium , vel ad superiorcs , pro eventu, 
denunciaverit ; eleemosynarum dispensator ; 

4 °. Canceilarius ; cactus et consistorii acta in tabulis me- 
morans ; apographis singulis sigillum caetus suumque chiro- 
graphum apponens ; 

5°. Quaestor; caetiks denarios fructus et reditus percipiens, 
illosque simul ac sigilla , tabulas , chartasque majorcs custo- 
diens in arc 4 tribus clausi clavibus de quibus imam ipse, 
aliam venerandus dccanus , alteram canceilarius tenent ; 

6 °. 7 0 . 8 °. et 9 0 . Quatuor custodes ; alii praesidis jussa foras 
transmittentes , alii verb quae exterius agantur accurantes et 
ad custodum pncfeclum referentes. Novissimus autem inter 
custodes de militi4 , cujuscumquc gradus initiatos edocens. 

ro. Solemnium rituum magister; solemuibus ritibus in 
caetiks consessibus praepositus ; caetus suppellcctilia curans * 
servientesque regens. 

ii°. Sccretarius; in caetus et consistorii consessibus scri- 
bens ; caetiks consistoriique acta in tabulas referens ; exem- 
plaria danda exscribens , et in apographis chirographum prae- 
sidis et sccrctarii memorans , sicque subscribens : — a De 
mandato initiationis caetus vel caetualis consistorii vel ve- 
nerandi decani: secretarius-administrator. N. » 

319 . Administratomm caetualium eongressus caetuale con- 
sistorium nuncupatur. * 

320. Caetuali consistorio praeest venerandus decanus. 

321. Ad consistorium singula in initiationis caetu propo- 
nenda mittuntur : nulla autem valent acta caetus , nisi a 
caetuali consistorio proposita fuerint salvo cap. XXVII. 

322. Acta consistorialia exsecutioni non mandantur , nisi 
ab initiationis caetu fuerint sancita. 

523. Majori suffragiorum numero , salvis art. 545 , 346 et 
347 7 caetiks et consistorii eduntur acta. Si fuerit suffragiorum 
equatio , rem decidit venerandus Decanus. 

324* Orientales Adepti ; adepti , intimi initiati ; et initiali 
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caet&s initiationis consessibus adstant , in quibus celeb ran tar 
gradus ad quos *psi provecti sunt. In caetibus autem consul- 
tantur, non suifragantur , salvo art. 344* 

525. Initiationis caetus res caetuales curat singulosque cactus 
fratres in judicium vocatos judicat. 

326 . Singula initiationis caet&s acta ad postulantium , 
quoque trimestrio , mittuntur. 

5 27 . Regulas sibi proprias statuere nequcunt caetus initia- 
tionis. Ordinis regulis , legibus ac decretis nec non linguae, 
ballivatus , commcndaHae , conventits et p^tulantiae actis re- 
gun lur caetus. 

328 . In caetibus , salvo jure Supremi Magistri , cooptantur 
initiati cuj usque gradus, ex cap. XXVII, recipiuntur verb 
jnxta ritualem librum. 

3ag. Unius caet&s obcdientiae subjiciuntur, gradibus caetua- 
libns initiati fratres ct in ilio tan turn , salvo art. 344 > suffra- 
gantur magni aquilae nigrae adepti. 

33o. Initiationis caetuum , tam intrinsecus quam cxlrinsc- 
cus quaecumque famulariae curae a fra t rib us servientibus pracs- 
tantur. 

53 1 . Fratres servientes cooptantur ex art. 355 , obedien- 
tiocque captus , juxta ritualem librum addicuntur. 

35?,. Ex Ordinis insignibus formatur caetuum sigillum , 
scutulo albo superposito quem stellae circumdant et cui in- 
scripta cst aquila nigra delta sacro fastigiata , unguibusque 
tenens vittam argenteam , hisce litteris inscriptis , H. C . F . 
Sigilli sic se habet inscriptio : Into* Ccet. Pr . vel Sec. Com- 
mend. N. Sigill. 

533. Caetuum nota est delta ex nubibus fulgurans. 

334- In coetibus sunt duo vexilla ex Ordinis baucenno , 
confecta citro retroque vexillo minore velato , quadripartito , 
cruceque ornato. Primi vexilli crux est subflava. Superior 
areae quadrans , juxta hastam , est caeruleus , alter verb ruber. 
Inferior quadrans , juxl& hastam , cst ruber alterquc caeru- 
leus. Secundi vexilli crux et alba. Superior areae quadrans , 
juxta hastam , est aurautius , alter verb niger. Inferior qua- 
drans , juxta hastam , est niger alterque aurautius. In utroque 


Digitized by v^ooQle 


lOrdre DU Temple, 191 

nigro quadrante scutum album apponitur cui acupicta est 
aquila sigilli. In umbilico autem vexilli acupicta est Ordinis 
torques et in eA inscribitur nomen commendarise , cum insti- 
tutionis numero. 

335 . Inter magnos aquila? nigra adeptos duo , reception© 
novissimi, vexilla ferunt tabellasque colligunt. 

CAPUT XXVII. 

De Cooptationibus . 

536 . Nullus ad initiationem accedit , nisi Cbristianus , 
Uberalitcr institntus , civili ordine insign is , virtute, moribus , 
fide ct urbanitate prastantissimus. 

357. In militiA inferiori aggregari possunt minoris con* 
ditionis viri qui , propter artem , Ordini peru tiles esse 
possunt. 

358 . Ad quemcumque Ordibis gradum quemlibet cooptare 
potest Supremns Magisler. Cooptatus autem frater vel in 
conventu , vel in capitulo , vel in ca;tu , sicut et in abbati 4 
cooptata soror , juxt 4 magistrate decretum , recipitur , solem- 
ni unique rituum et usuum in reccptione solitorum immunis 
fieri potest, Equestri consecratione exceptA, quA nullus do- 
natur nisi votis solemnibus fusceptis. 

339. Ad initiationem , vel ad quemcumque Ordinis gra- 
dum , salvo jure Supremi Magistri , nullus cooptatur , nisi 
propriA manu subscriptam petilionem prsebuerit. Quae pe- 
titio irrita est , nisi earn frater saltern ad gradum pelitum pro- 
vectus chirographo firmaverit notitiAque super candidatum 
munierit. 

540. In consessu petitio recitatur A praside qui fratres bor- 
titur ut de candidato accurate inquirant. 

341* He petitionibus ad conventum spectantibus secretaries 
xnonet cunctos linguae cony, -ulus , conventusque moniti ante 
quatuor metises elapsos respondere tenentur, 

342. De petitionibus ad domum inferiorum spectantibus 
secretarius monet cunctas balliyatus domes ejusdem grades, 
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domus que monitae ante duos menses elapsos respondere te- 

nentur. 

543 . Tempore definito elapso , si nullum pervenerit impe- 
dimentum , scrutinio secreto de petitione consulitur , his 
verbis : admittatur , vel non admittatur. 

344- Quisque frater suffragan potest , in quoque consessu, 
cum agitur de candidato ad gradum ad quern ipse provectus 
est , novitiis exceptis in sessionibus conventualibus. Servientes 
autem nullo casu suffragantur, 

345. Si unum neget suffragium , vel plura sufTragia negent, 
ad consessum proxime sequentem iterum offertur petitio et de 
ill&, ut ante , sccreta sufTragia feruutur. Nec valet ullum suf- 
fragium negativum, nisi causas negationis referat. Manu 
autem aliens scriptas negationis causas prabendi quisque fra- 
tcrjushabet. 

346 . Consessu domus manente, ad consistorium illico a 
preside negationis , causae afferuntur ; quae si legitimae et 
sufficientes judicantur, indefinite remittitur petitor. 

Si verb consistorium rejectionis causas non recipit , de illis 
a preside ratio fertur ad consessum , rationeque agitati f 
scrutinio secreto , bis verbis : admittatur vel non admit- 
tatur. Suffragantur fratres, quorum si saltern decima pars 
renuat , non admiltitur petitor. > 

347 . Simili modo consulunt domus de petitionibus monitae. 
Tenenturvero causas negationis prabere. Qu4 negatione ma- 
ncntc , petitio nou admittitur. 

348 . Cuj usque admissionis vel non admissionis tabulae 
apographum ad magnum priorem linguae domus mittit j supra- 
dictumque apographum chirographo suoque sigillo munitum 
ad Supremum Magistrum mittit magnus prior - 7 Supremus 
autem Magisler coeteras Ordinis domos de admissione , vtl 
non admissione monet. 

34g. De petitione viri qui aliam domum jam adierit con- 
sulere in quacumque Ordinis domo nefas est , nisi jubeat 
Supremus Mag is ter. 

35o. Nisi remissionales pateant Xitterse magiat rales* nullus 

ad 
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ad quemvis gradum provehitur qui gradu proxime inferiori 
antea donatus non fuerit. 

35 1 . Nisi remissionales pateant litters magistrates , nullus 
e gradu inferiori ad gradum superiorem ante annum elap- 
&H m provehitur. 

352. Nisi remissionales pateant litters magistrates , nullus 
cooptatur ante annum statis legitims: Est autem annus sta- 
tis legitims : pro initiato decimus quintus ; pro intimo ifcw 
tiato decimus sexlus ; pro adepto decimus Septimus ; pro 
adcpto Orientali decimus octavus ; pro magno Aquils-Nigrs 
adepto decimus nonus ; pro postulants vigesimus 3 pro novi- 
tio velEquite vigesimus primus. 

353. Salvo jure Supremi Magistri , tres tantiim Equites 
consecrare licet in unoquoque Conventiis coosessu , nisi hunc 
numerum excedendi veniam dederit lingus magnus prior. 

354- Templi commilitonum posteri; Equites Christi 3 Equites 
teutonici 3 Patres k mercede 3 Patres a redemptione Captivo- 
rum , si jubeat lingual is congressus , in inferioribus domibus 
admittuntur , sicut et ad novitiatum illico provehuntur , te- 
nenturque tantiim fidei dare jusjurandum. 

355. Servientes utriusque militis, inter Christian os , mo- 
ribus et fide notabiles , a consistoriis cooptantur et initiandi 
in inferiorem gradum , ad cstum initiationis proximum mit- 
timtur. 

CAPUT XXV ri I. 

De Veslitu . 

356, Vestitus et ornamenta professionis sic se habent : 

Cingulum lineum circii lumbos 1 3 

Annulus professions aureus , Ordinis cruce micans , litte— 
risque, P. D. E. P. , intus verb religionis ac familis nomi- 
nibus professionibusque die et anno insculptus , indicique 
digito gestatus dextro 3 

Chlamys alba lanea , cruce Ordinis rubr& laneA , in latere 
sinistro , insignita 3 

Torques rubra , albo marginata serica , cui pendet crux 
Couventualis 3 

«. \ iS 
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Fascia alba serica , extremis crate Ordinis rubrA insignitis ,• 
rubroqiie fimbriatis ; 

Pallium album laneum , cruce Ordinis rubrA laneA in latere 
sinistro insignitum ; 

Bireturn album , laneum , apice rubro laneo , et pcnnA 
rubrA ornatum ; 

Femoral i a alba lanea ; 

Ocreae fulvac , rubro marginat* ; 

* Calcaria aurea ; 

Gladius equestris , capulo argenteo crucis formam habenti , 
cruceque Ordinis insignito , balteo serico viridi gestatus. 

357. Adhibentur etiam , secundum Equitum dignitates, 

Balteus magnae crucis , albus , sericus , cui pendet magna 

crux Ordinis rubra ; 

Torques comitialis , alba , rubro marginata , serica , cui 
pendet crux Conventualis e vittA rubrA albo marginatA se- 
ricA ; 7 

' Trina vitta castrensium adjutorum , serica rubra , albo 
marginata et auro fimbriata , ex humero dextro pendens. 

358. Supremi Magistri chlamys pellibus ermineis suffulta 
est et marginata , magnAque cruce Ordinis rubrA, lanea, 
thoraceA , insignita. 

Torques major fferro conficitur , eaten* formA , annulis oc- 
toginta et altero , cui pendet numisma aureum , Sacratissimi 
Patris Hugonis (cui honor et gloria ) , effigie , recto ornatum, 
hisque verbis inscriptum : pro Deo et Patrid , versoque 
Sanctissimi Patris Bemardi efhgie et his verbis : Ferro non 
auro se muniunt , insculptum , cruce Ordinis rubrA circum- 
fixA. 

Torques minor auro conficitur , rosarii formA , globulis 
ovatis octoginta et altero , rubro encaustis , nono quoque ex- 
c?pto , qui nonus , major , Htteris H et I ( hoc modo I-I-I ) 
micat , primA nigrA , altera rubrA , quas circumdant duoe pal- 
nwe virides , cui pendet crux Conventualis* 

Pro balteo magn* crucis , rosarius aureus globulis ovatis , . 
ajbo encaustis , gestatur. 

Fascia auro fimbriata est. ) 
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Pallium pellibus ermineis suffultum est et marginatum. 

Biretum e pellibus ermineis confectum , in solemnibus , 
aureo diademate cingitur : plerumque autem , yitt 4 aurei , 
aureo apice et triplici cristi albi coronatur. \ 

Femoralia simt serica et auro marginata. 

Ocreae sunt albae , auro margipato , talariis rubris. 

Gladii capulus est aureus , carbunculis micans. Balteuf 
autem gladii est aureus. 

Alia verb ornamenta sunt : 

Annulus magistralis seu patriarcbalis , carbunculo micans , 
dextra digito annulari gestatus y 

Pedum magistrale seu patriarchale , aureum , in cacumine 
cujus crux Ordinis super orbem exaltatur. , 

Kicariorum Magistralium eadem sunt ornamenta 3 ex- 
ceptis diademate , torque majori , gladio magistrali , annulor 
que et pedo patriarchaiibus. 

Biretum , autem , est sericum , pellibus ermineis margina- 
tum , quod cingit aurea vitta ; quodque apex aureus et trina 
crista alba coronant. 

Cblamys et pallium pellibus zibellinis suffulta sunt , ermi- 
neisque marginata. 

Gladii capulus et aureus : gladius , autem , e balteo aureo 
pendet. 

Principum eadem sunt ornamenta ac vicariorum magis- 
tralium Biretum , autem , non $urek vitti , triplicique crisU , 
sed tribus dumtaxat pennis albis decoratur. 

559. Curias prceceptorialis ministrorum chlamys pelljibus 
zibellinis suffulta est et marginata \ 

Torques comitialis est y 

Fascia auro rubroque fimbria ta est y s 

Pallium pelbbus zibellinis suffultum est et marginatum. 

Biretum sericum est , pellibus zibellinis marginatum or^a- 
tumque apice serico , rubro auroque contexlo , et tribus p$n- 
nis : quae pen me sic se babent : pro supremo pneceptoip , 
nigrse y pro aliis , prima nigra , second* alba , tertia verb , 
pro quoque summo praeceptore , ex insignium colore vica- 

riabs beneficii cujus djmidium e<jUpinistrat ipse , scilicet : ad 

* 
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Europam , coccinca , ad Asiam aurantia , ad Africam viridis , 
ad Americam janthina. Magni senescalli sicut et magistralis 
secretarii , tcrtia pcnna est alba rubro fimbriata. 

Femoralia sunt nigra , serica , auro, marginata j 
Ocreae sunt nigra , auro marginatae , talariis rubris $ 

Gladii capulus est aureus : gladius , autcm , balteo , auro 
et bombyce viridi contexto , gestatur. 

360. Comilum Consislorianorum , palatinorum et Gen- 
t ilium. 

Torques comitialis est : 

Chi a rays , pallium et biretum rubro marginata sunt ; 
Biretum duobus pennis , un4 alb4 , alterA rubrA ornatur. 

361. Ballivorum bireti penna est alba , rubro fimbriata. 

3 62 . Commendatorum bireti penna est rubra albo fira- 
Ibriata. 

363. H®c sunt vestitus et ornamenta ecclesiastica : 

Primatis : 

Cingulum lineum circa lumbos j 
Annulus professionis ; 

Annulus pontificals ; 

Toga alba lanea , rubro marginata , Ordinis cruce rubrA 
laneA sinistro latere insignita ; 

Torques comitialis ; 

Fascia praceptorialis ; 

Pallium album , laneum , cruce Ordinis laneA , latere si- 
nistro , insignitum , pellibus zibellinis suffultum , ermineisquc 
marginatum ; 

Biretum ecclesiasticum , rubrum , sericum , pellibus ermi- 
neis marginatum et apice serico , rubro auroque contexto f 
ornatum ; 

Femoralia alba , serica , 

Ocreae rubra , auro marginatae ; 

Calcaria aurea ; 

Gladius praceptorialis j 

In divinis , autem , rochetum lineum ; 

Rosarius primatialis ; 

Stola , serica , alba , auro fimbriata et acupicta ; 
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Mitra aurea ; 

Pedum pontificate ; 

Coadjutorum generalium eadem sunt , his exceptis : 

Pallium non marginum ; 

Stola , alba , serica , auro rubroque fimbriata : 

Primate , autem , ad st ante , coadjutor generalis , nisi cele- 
bret ipse , rosario , mitr4, pedoque non exornatur. 

Coadjutorum eadem sunt ornamenta et vestitus, rosario 
semoto. 

Stola verb est alba , serica , rubro fimbriata ; 

Gladius Equestris ; 

Ocreae rubra. 

Capellani vestitu et ornamentis Equestribus induuntur , 
adhibitis tog4 alba lane4 et bireto ecclesiastico albo , rubro 
pratexto , apiceque serico rubro ornato , in diyinis , autem, 
rocheto lineo , et stol4 serica rubri albo fimbriat4. 

364. Novitiorum sic se babent vestitus et ornamenta : 

Chlamys alba , lanea ; 

Dalmatica alba , lanea 5 

Torques alba , serica cui pendet crux conventualis $ 

Fascia , alba , serica , albo fimbriata , extremis cruce alb& 
ornatis ; 

. Biretum album , laneum , penn4 viridi ornatum ; 

Femoralia alba lanea ; 

Ocrese fulv» \ , 

Calcaria nigra ; 

Gladius , capulo argenteo , crucis formam habenti , balteo 
serico viridi gestatus. 

365. Hospitalarii servientes chlamyde nigr4 lane4 induun- 
tur , scapula rio albo supcrposito ac torque nigr4 lane4 albo 
pratext4 , cui pendet crux orientalis nigra , albo marginata* 
Fasciam albam laneam nigro marginatam , femoralia nigra 
lanea, ocreasque nigras habent. 

566. Sic se hal>ent vestitus et ornamenta postulantium : 

Chlamys alba lanea ; 

Dalmatica viridis lanea ; 

Torques nigra, serica, rubro pratexta, cui pendet crux 
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Orientalis aurea , albo encausta , inustA cmce Orientali mi- 
nore rubrA $ in umbiiico verb delta aureum Verbo innomi — 
noli inscriptum est : ex adversA parte , crux inscripta est , in 
extremis , his qnatuor litteris : I. N. R. I. el in umbiiico , his 
verbis : In hoc signo vinces ; 

Biretum viride laneum , pennA viridi ortiatum j 
^ Fascia alba serica , albo in extremis fimbriata ornataque* 
cmce latinA uigrA , rubro praetextA j 
Triangulum pelliceum , album , rubro marginatum et in' 
umbiiico cmce rubrA omatum $ 

Gladius argenteus , balteo serico viridi gestatus. 

367. Adeptorum aquilce nigrce Sancti JohatiniS apostoli 
liaec sunt ornamenta et vestitus : 

Chtamys alba lanea ; 

1 Dalmatica fulva , ni£ro sen baltei colore , marginata ; 

Balteus niger , sericus , scuto albo insignitu$ cui inscripta • 
est aqiiila ex art. 33 2. 

Biretum laneum , fulvum , pennA fulvA ornatum ; 

Crux orientalis argentea e balteo pendens } 

Cmx argentea in latere sinistro acupicta, aixro radiata , ufh- 
bilico nigro , rubro limbato , hisquc vdrbis ins£ripto i Hortos, 
Char it as, Fides; 1 

Fascia alba serica , albo fimbriata in e^trdmisqiie ortiata 
cmce latinA e colore baltei ; 

Triangulum pelliceum , album , marginatum e colore baltei^ 
Gladius argenteus, balteo viridi serico gestAtus* ' 1 

368 . Adeptorum orient alium eadem sunt omamPnta et 
vestitus , btfltei excepto colore qui est aurantius. Balteus autem.* 
est inornatus. 

36 g. Adeptorum eadem sunt ornamenta et vestitus, baltei 1 
excepto colore qui est ruber. 

370. Intimorum initialorum eadem sunt ornamenta et f 
vestitys , exoeptis baltei et cmcis acupicta? coloribus Balteus et ' 
cmcis limbus sunt caerulei ; cmcis autem umbilicus fulvus est. 

371 . Initiatorum iidem sunt vestitus ac intimorum. Dalma 
tipa verb non est marginata. Nec balteo cruciali , nec cmce 
onentali dondntur / cmce &mcn argenteA inslgniti apparent. 
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r Fascia est alba , albo fimbriata , serica ; 

Triangulum pelliceum est , album , fulvoque marginatum ; 

Gladius et balteus gladialis intimorum initiatorum ab ini- 
tiates gestantur. 

372. Fra Ires in militia inferior! , artis gratis, admissi , 
praeter vestitus et gradualia ornamenta , cruce Ordinis , albo , 
non rubra , encaustA , donantur , quae in latere sinistro , de 
vitt 4 nigri , aurantio praetexti , pendet. 

375. Postulatitiarum et initiations caetuum servientes cla- 
mydem habent laneam fuscam. Fascia fulv& trianguloque pel-* 
Hceo fulvo cinguntur. 

374. Utriusque militiae F ratres , in quocumque tempore et 
loco, proprii grades vestitus et ornamenta gerere tenentuf* 
Numquam inferiora gerunt , salvo Supremi Magistri jure. 

CAPUT XXIX, 

De Honoribus . 

375 . Accedenti Supremo Magistro , salutantibus armis et 
vexillis, obviam eunt cuncti F ratres , praeeunte cujusque do- 
mus pnesidc. In dom&s autcm consessu sedente Supremo 
Magistro , in ejiis nomine sevnpev profari tenetur praeses. 

376. Non adstante Supremo Magistro , vel ejus delegato ) 
vel regent© , eodem modo honorantnr vicarii magistrates , 
principes, singulique magistrates legati et nuncii. 

377. Accedenti Ordinis ministro , salutantibus armis et 

vexillis, obviam eunt pneses, cancellarius, rituum Magistri 
ectoque Fratres. In dom&s autem consessu offertur ministry 
sedes praesidialis. 1 1 

; 378. Alien cuilibet comili statutario , vel magnA crnce de* 
corato Frairi accedenti , salutantibus armis et vexillis , obviam 
eunt pno-prseses , cancellarius , ritnum Magi$ter , octoque 
Fratres. In dom&s autem consessu offertur utrique sedes prae-» 
sidialis. 

379. Accedenti cuilibet ballivo, commendatori vel ( in 
hngu 4 non verb in Conventn proprio ) priori metropolitano , 
salutantibus armis et vexillis , obviim eunt cancellarius > ri-> 
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tuura Magistcr et septcm Fratres. Id domus autem consessu 
offertur utrique sedes praesidialis. 

58o. Accedenti prion ( in obedienti4 non verb in Conventu 
proprio ) salutantibus armis et vexillis , obviam eunt rituum 
Magister et sex Fratres. In postulantiarum autem et initia- 
tionis caetuum consessibus offertur priori sedes praesidialis. 

38i . Accedenti Equiti , salutantibus armis et vexillis , ob- 
viam eunt postulantiae , vel initiations caetus rituum Magister 
et quinque Fratres. In consessibus autem postulantiarum vel 
initiations caetuum offertur Equiti sedes praesidialis. 

38s. Accedenti novitio, salutantibus armis et vexillis , ob- 
viam eunt postulantiae , vel initiations caetus rituum Magister 
et quatuor Fratres : in postulantiarum autem vel initiationis 
caetuum consessibus offertur novitio sedes praesidialis. 

385 . Accedenti postuland , obviam eunt caet&s initiationis 
rituum Magister et duo Fratres. 

CAPUT XXX. 

De Benejiciis et Mansis . 

384- Sunt munera in Online beneficialia : 

1 ®. Magisterium , seu Magistri -Supremi summum ojffi- 
cium ; 

2°. Quatuor vicarialia magistralia ojfficia quorum nomina 
sic conferuntur unicuique e vicariis magistrabbus , scilicet : 
Europceus ; Asiaticus ; Africanus / Americanus ; 

3°: Novem prceceptorialia ojfficia quorum nomina sic con- 
feruntur praeceptoribus , scilicet: supremo praeceptori , pro*- 
cep tori anus, et summis praeceptoribus , sud-Europasus ; nord - 
Europceus ; sud- Asiaticus ; nord-Asiaticus ; sud- Africanus; 
nord-Africanus ; sud- Americanus; no rd^A meric anus ; 

4®. Magni prioratus quorum nomina gentilibus comitibus , 
i suprb dicto modo , conferuntur ) 

5°. Ballivatus quorum nomina ballivis , e supra dicto 
modo conferuntur ; 

6°. Commendarias quorum nomina commendatoribus , i 
supra dicto modo , conferuntur ) 
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7 °. Abbatice metropolitan# et abbatice commendatarice 
quorum nomitia abbatissis , e supra dicto modo , conferuntur. 

585 . Unicuique beneficialis muneris titulario assigiratur 
mans a. 

386 . £ vigesimA parte redituum , fructuum et pecuniarum 
generalium e quibus beneficialis cujusque officii aeraria fiunt , 
constat ipsiusmet beneficialis muneris mansa. 

587. Supremo praeceptori tres vigesimae partes mansualis 
fruct&s cujusque summi praeceptoris , in mansam , conce- 
duntur. 

588 . Primatis , coadjutorum generalium , magni seocscalli, 
secretaire magistralis , magni prioris generalis , magni thesau- 
rarii, magni hospitalarii , magni cancellarii, Magni manda- 
torum Magistri, statutario edicto, unoquoque anno, indi- 
cator mansa , et ex Ordinis thesauro solvitur. 

58 q. Coadjutorum mansae k congrcssibus lingualibus sta- 
tnuntur et e linguae frnctibus solvuntur. 

3 go. A Supremo Magistro institui possunt mansae in alio- 
rum Ordinis administratorum gratiam. Quae, statutario edicto, 
mansae indicantur. 

CAPUT XXXI. 

De Titulis. f 

391. Supremus Magister Ordinis his titulis honoratur: 
Eminentissima celsitudo , maximus, potentissimus et excel - 
lentissimus princeps , serenissimus dominus. 

392. Vicarii magistrates et pfincipes his titulis hono- 
rantur : Celsitudo , maximus et excellent issimus princeps , 
serenissimus dominus. 

593. Quisque minister his titulis honoratur : Excellentia , 
maximus et illustrissimus dominus , honoratissimus Frater. 

394* Quisque comes consistorianus, palatines ant gen til is 
his titulis honoratur : Clarissimus et honoratissimus dominus 
comes , nobilissimus Frater. - 

395. Quisque verb magnus prior, in obedientiae lingui , 
sicutet legatus magistralis, vel nuncius, per missionistempus, 


Digitized by v^ooQle 



2 02 


Pieces conceuast 

his titulis honorantur 2 Excellentia , illuslrissimus et hono - 
ratissimus do minus , venerandissimus F rater. 

396. Qnisque ballivus, vel commendator his titulis hono- 
ratur 2 Clarissimus et nobilissimus dominus ballivus , vel 
commendator dignissimus Frater; in obedientiA, aulem , 
venerandissimus Frater . 

397. Quisque prior Metropolitanus his titulis, in obe- 
dieutiae lingu& honoratur 2 Clarissimus et nobilissimus do - 
mus prior metropolitanus , venerandissimus Frater . 

598. Quisque prior his .titulis honoratur : Nobilissimus et 
honoratissimus dominus prior , dignissimus Frater; in obe- 
dient^ verb priorali , venerandissimus Frater . 

399. Primas et quisque coadjutor generalis his titulis hono- 
rantur : Sanctissima eminentia , maximus , illuslrissimus et 
honoratissimus dominus , reverendissimus Frater . j 

* 4oo. Quisque coadjutor his titulis honoratur : Eminentia, 
illuslrissimus et honoratissimus dominus > reverendissimus 
Frater. 

401. Quisque capellanus his titulis honoratur : Nobilissi - 
mus et honoratissimus dominus capellanus , referendum 
Frater. 

402. Equitis titulus cst : Nobilissimus et Jidelissimus domi- 
nus Eques ; dignissimus Frater. 

403. Novitii titulus est 2 Nobilis , Jidelis et carissimus 
Frater , dominus novitius. 

404. Cujusque sapientissimi Eminanuclis titulus est 2 So- 
pien(issimus ; addendo tilulos proprios. 

405. Cujusque vcncrandi decani titulus est : Venerandus; 
addendo tilulos proprios , aut tituluin chrissimi Fratris , ii 
tanium sit postulans. 

406. Cujusque Fratris militias inferioris titulus est 2 Caris- 
simus Frater. 

.407. Servicntes voqantur Fratres-servientes- h ospil alarii , 
in Conventibus $ et Fratres-servientes in domibus militias in- 
ferioris. 
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De Subscriptionibus. 

* Supremus Magister , triplici crucfc , litter4que ini- 
tiali F. pnepositis , nomina religionis subscribit, 

409. Quisque magistralis vicarius , triplici cruce litter4que 
initiaii F. praepositis , religionis nomina nomenque vicaria - 
Its benejicii subscribit. 

410. Quisque princeps, triplici cruce et littcr4 initial! F. 
praepositis , ex art . 65 et 64 mente , subscribit. 

4n. Quisque cofcnes Ordinis et quisque alius Frater, magn4 
cruce decoratus , dupbci cruce litter4que initiaii F. praepositis, 
religionis nomina nomenque benejiciale majus subscribit , 
riomine vero families adhibito , si non beUeficio donetur. 

4 1 a. Quisque magn4 cruce non decoratus Equcs , simplici 
cruce , litter4que ioitiali F. praepositis, religionis et families 
nomina subscribit. 

4i3. Quisque novitius, litter4 initiaii F, praeposit4, nomina 
religionis et families subscribit , crucemque simplicem post- 
ponit. s 

: 4l4. Quisque Frater militiae inferioris , litter4 initiaii F. 
praeposita , nomen families subscribit. 

CAPUT XXXIII. 

pe Stylo Cancellarice . 

41 5. In singulorum Ordinis actomm capite , sunt hace' 
\ferba i Ad' maforfrm Dei gJoriam. De mandato sues emi- 
nentisslmte celsftudihis , Ordinis Supremi Magistri . ( salvo 
£H. 99. ) 

4 1 6. Actorum'supremprum sic est inscriptio : N. (No^ 
mina religionis Steprehti Magistri) Dei gratid et Fratrum 
suffragiis , milities Templi Supremus Magister , singulis has } 
pressentes insures, salutem, salutem , salutem . (salro 
art. 99. ) 

* 4*7- ActortUm niptetoonim sic est subscriptio : Datum N. 
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( nomen urbis magistrates ) in auld nostrd magistrali • die N . 
lunce N. ; anno N. Ordinis ; anno N. Magisterii nostri ; 
die N. mens is N. / anno N. ( adhibitis i°. die lund annoque 
Ordinis ; 2°. anno Magisterii Supremi Magistri regnant is ; 
3 °. die 9 mense , annoque nativitatis D. N. J. C. , salvo 

et 99 * ) 

4 1 8. Anni Ordinis computantur ab Qrdine Templi con - 
dito , in anno millesimo centesimo decimo octavo . 

4ig. In domibus militias inferioris anni computantur a 
novem millibus anni ante Ordinem Templi condi turn. 

420. Annus est 1 unarms , a luna paschali incipiens , juxta 
annum ecclesiasticum , ex exod. cap. XII 9 et judaeorum re- 
centiorum corrcctiones. 

421. Sic vertuntur menses ; Nison, Tab 7 Sivan, Tam - 
muz , Aab , Elul , Tischri , Marschevan , Cisleu , Tebelh , 
Schebeth , Adar , et in annis embolismaeis , Veadar . 

CAPUT XXXIV. 

ArticuU generates . 

422. Ordinis superiorum et domorum propria rum jurisdic- 
tioni , ex Hierarchic , cap. II , subject! sunt utriusque militant 
Fratrcs, equitissaeque et canonissae. 

425 . Servicntes-Hospi talaris , in caetu initiationis non ser- 
viunt, nisi caetus prases , saltern novitius sit. j 

424. Fratres interdictos, vel a militiC demotos, mquocum- 
que Ordinis concessu , scntentia non revocatC, admittere nefas 
est. 

. 425. Irrita hunt professions Diplomata , nisi k Supremo 
Magistro ipso , concessa , in magnae Cancellariae , mammae 
que Senescalliae tabulis memorata, in tabulis Convent&s pro- 
prii adscripta , a magno Consistorio ejusdem Conventus sub- 
signata , et impetrantis Equitis ( vel in AbbatiC , equitissae ) 
chirograph© munita fuerint. 

426. Irrita hunt Diplomata , npvitiis sicut et Canonissis et 
Fratribus militiae inferioris concessa, nisi a consilio institution's 
cmissa, in tabulis duarum e domibus consultis memorata, in 

\ 
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tabulas dom&s propriae adscripta , a consistoriis supradictarum 
domuum subsignata , et impetrantis chirographo munita 
fuerint. 

4 27. Ordinis quicumque Administratores sua amiltunt 
officia si , Magistral! licentii non impetratA , a suae administra- 
tionis sede , per tres menses , abfuerint. 

4^8. Celebratur, in universo Ordine, dies ultimus cujus- 
que anni lunaris, Anniversarius Martjrrii . 

429. SolemniaFesta ordinis sunt: dies festi Sane ti Jo harm is 
Bap t is tee et Sancti Johannis evangelista? seu apostoli . 

SIC STATUTUM EST. 

DEO GR ATI AS. 



Sit praesens Archetypum , 
duplex , nostro chirograph o et Magistrali majori nostro sigillo 
munitum , k Ministro Ordinis , nostro Secretario Magistrali , 
subsignatum, et in archiya secreta Ordinis ad semper depo- 
situm. 

Archetypi exemplar ah Ordinis Magistro , nostro Secretario 
Magistrali , ipso subsignante , ad quemque Conventum , sub 
nostro sigillo majori, chirographisque magni Senescalli, et 
magni Cancellarii mittatur. 

Eodem modo Archetypi excerptiones necessariae ad quasque 
caeteras Ordinis domos mittantur. 

Prescribantur autem praesentia Statuta intabulas curiae prae- 
ceptorialis, magnae senescalli^, magnae cancellariae, et qua- 
rumcumqne jurisdictionum qua rum interest. 

Datum , Parisiis , in aul 4 nostrA Magistrali , die undccimA 
lunae Tischri , anno scxcentesimo nonagesimo tertio ) anno 
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septimo magisterii nostri ; die vigesiminonA mensis septembru* 
anno D. J. C. millesimo octingeqtesimo decimo primo. . 

F. Bernard us Raymundus. 

De mandato sum Eminentissimje Celsitudinis , 

Minister Ordinis , Mag is trails Secretarius. 

F. Ludovicus Antillanus. 

De mandato sum Eminentissimje Celsitudinis , 

In magnae cancellariae tabulas relatum et majori sigilto 
magistral! obsignatum, 

Comes cons is tori anus , magnus Cancellarius . 

F. Joannes Maria Germanigus. 

N°. XVI. 

Trails conclus entre ftr Gfnrfl Orient de France el les 
Dyectoires ecojpais. 

Pour l’intefligence flu Traitd fait le i 4 juin 1811 , nous 
avons cru devoir r&ntpriiqfr lfs articles de celui de 1776, 
qu’on trouve dejk dans yfusieu^s recueils. II est vrai que 
cette piece a toujours ete publiee avec des omissions *, cell© 
qu’on va lire est entierement conforme a Foriginal qui 
existe dans les archives du G. O. de France. 

S- A. 

A la Gloire du G. A. de l’Univers , au nom et sous les 
auspices du Grand-Maitre. 

O. de Paris, le 5 i e . jour du 3 *. mois de l*an de la V . L. 5 yyS. 
T R A I T £ D ’ UNION 

Entre le G . O. de France et les trois Direcloires icossats 
itablis selon le Rite de la Maconnerie reformee d'AU 
lemagne d VO.*de Lyon , Bordeaux et de Strasbourg , 
suffisamment autorisSs par leurs Chefs . 

Yu la demande fortune au G. O. de France par If T. R; 
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P. Bacon de la Chevcderie, Grapd-Orateur , au nom des 
trois Directoires ecossais seant k l'O. de Lyon , de Bor- 
deaux et de Strasbourg, 'aux fins d’union desdits Directoires, 
et des etablissemens par eux constitues, au susditG. O. de 
France , par voie d’agrdgation *, le rapport des RR. FF. 
Marquis d?Arcambal y alors president de la chambre d’ad- 
ministration \ de la Chaussee , alors premier Surveillant 
de ladite chambre y le Roy , Orateur de la Chambre de 
Paris ; et Guillotin , alors Orateur de la Chambre des pro- 
vinces, nommes Commissaires pour 1 ’examen de cette 
affaire *, la deliberation du G. O. , en date du cinq mai 
cinq mille sept cent soixante-quinze parlaquelle le G. O. , 
p^netr^ de la solidity des motifs exposes par les VV. Com- 
missaires , et des avantages qui doiyent resulter , pour 
Fart royal , de la reunion d’un grand nombre de Macons , 
recommandables par leurs qualites civiles et maconniques , 
au centre commun des Macons de France , accepte bunion 
propos^e. Son arrete [du meme jour , qui joint le V. F. 
Richard , secretaire de la Chambre des provinces, aux 
Commissaires ci-dessus, et autorise lesdits Commissaires 
k rediger les articles du Traite d’union ,. et k les arreter 
definitivement avec les FF. qui se trouveront munis de 
pleins pouvoirs des trois Directoires *, la deliberation du 
G. O. , en date du 2 7 decembre 1775, par laquelle le G. O. 
arrete que la Commission s’assemblera sous la presidence 
du T. I. , T. R. et T. E. F. administrateur general , au- 
torise k joindre les Commissaires qu’il avisera k ceux ci- 
dessus nommes •, en vertu de laquelle deliberation le V. F. 
Saru alette de Langes , second Surveillant de la Chambre 
des provinces , et le V. F. d'Auberlin , Secretaire de la 
Chambre d’administration , faisant les fonctions de Secre- 
taire general en l’absence du T. R. F. marquis de Segnelay , 
ont ete convoques par Mandement du T. I. Administra- 
teur-general , et joints aux Commissaires ci-dessus pour la 
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deliberation de la trente-troisi^rne assemble du G. O. , 
en date du io avril , dans laquelle assembiee le projet 
de Traite d’union entre le G. O. de France et les trois Di- 
rectoires seant a l’Orient de Bordeaux , Lyon et Strasbourg, 
a ete lu, approuve et signe , annexe k la planche k tracer, 
avec pouvoirs aux Commissaires ci-dessus de l’arreter defi- 
nitiyement avec les trois plenipotentiaires reunis des trois 
Directoires , sur la representation et Fexamen des pouvoirs 
suffisans donnes aux trois dits plenipotentiaires par les trois 
dits Directoires , et les pouvoirs des Directoires de Lyon 
et de Bordeaux , suffisamment autorises par leurs chefs , 
donnes aux RR. FF. Bacon de la Chevalerie et Willermoz 
Faine , savoir : les pleins et absolus pouvoirs du Directoire 
ecossais, donnes le io avril aux RR. FF- Bacon de 
la Chevalerie et Willermoz , pour , conjointement ou se- 
parement , par eux-memes ou par un Frere qu’ils autori- 
seraient k cet effet , trailer au nom dudit directoire avec 
le G. O. de France , de Tagregation du susdil Directoire 
au susdit G. O. de France , comme ils traiteront pour les 
Directoires de Lyon et de Strasbourg , promettant dap- 
prouver et ratifier tout ce que lesdits deputes feront^ 
comme si ledit Directoire lavait faitlui-meme $ lesdits pou- 
voirs accompagnes du tableau dudit Directoire et d’une 
copie authentique de ses constitutions ; pareils pouvoirs 
donnes par le Directoire dcossais de Lyon , le 16 mai 1 77 5 , 
au V. F. Willeimoz seul , par lequel le Directoire ap- 
prouve tout ce qu’il fera : lesdits pouvoirs par lui transfer's 
le 28 mai 5775 , au T. R. F. comte Stroganojf , tant en 
vertu desdits pouvoirs qu’en la qualite qua lui F. Wil- 
lermoz de Chancelier du Directoire , lesdits pouvoirs aussi 
accompagnes du tableau et de la copie des Constitutions 
dudit Directoire ; les pouvoirs du Directoire de Strasbourg 
suffisamment aulorises , donnes le 27 novembre 677^ aux 
TT, RR. FF. comte de Stroganoff, Bacon do la Cheva- 

„ lerie , 
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1erie 9 et marquis de Chastellier du Mesnil , lesdits pou- 
voirs aussi accompagnds du tableau et de la copie des Cons- 
titutions dudit Directoire. 

Les susdits Commissaires du G. O. de France et les 
BR. FF. Bacon de la Chevalerie , comte de Stroganojf , 
et marquis de Chastellier du Mesnil , representant les trois 
Directoires seants k l’Orient de Bordeaux, Lyon et Stras- 
bourg , comme charges des pouvoirs des trois Directoires 
mentionnds ci-dessus , sont convenus des articles ci-apres , 
qu’ils out sign^s et accepts , chacun pour leurs commet- 
tans , pour avoir leur execution apres la ratification qui en 
sera faite, d’une part, par le G. O. de France, et de 
l’autre , par les Directoires ecossais . , 

Article premier. 

Chaque Directoire dtabli en France , suivant le Rite de 
la ma 9 onneri$ reformee d’Allemague , pr&entera au G. O. 
de France , tant pour lui que pour chacun des dtablisse- 
mens formes ou k former, une demande en reunion au 
susdit G. O. Cette demande sera accompagnle d une copie 
des Constitutions du Directoire ou de la Loge , certifi^e par 
trois , au moins , des principauxOfficiers du Directoire , et 
au besoin sur 1’original, par les d^legu^s du G.O., 
comme aussi les tableaux des membres du Directoire ou de 
la Loge , signS^dleux en la foripe ordinaire. 

II. Vu les pieces ci-dessus , le G. O. accordera aux FF. 
requerant des lettres d’agrdgation en la forme ci-apr&s in- 
cliquee , et les reconnaitra pour reguliers. 

III. Les lettres d’agrdgation qui seront accordees k 
chacun des Directoires dcossais et aux etablissemens par 
eux formas , seront expddiles en la forme suivante : 

« Nous, etc. , conform&nent k l’art. 3 de la section i re . 

» du chap. i er . de no$ Statuts , et au Traits d’union passe 
» entre le G. O. de France et les Directoires ecossais de 
II. 14 
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» la macounerie reformde d’Allemagne , slants k TO. de 
» Lyon, de Strasbourg et de Bordeaux, auffisamment 

» autorises par leurs chefs, sous la date d jour 

» du mois de Fan de la vraie Lutni&re ; 

» Vu les pieces qui nous out et6 presentees par le Direc- 

» toire ecossais de ( ou par la Loge de ) , 

» attendu que la bonne composition du Directoire Ecossais 

» de (ou de la Loge de ), nous est connue , 

» nous avous reconnu et reconnaiissons pour r^gulier ( ou 
» pour r^guli&re) le susdit Directoire (oulasusditeLoge) ; 
» en consequence l’avons agrege et lagr^geons par ces 
» pr&entes au corps de la Macounerie de France ; k cet 
» effet , promettons audit Directoire ( ou k ladite Loge ) , 
» k tous les membres qui lui appartiennent , asile parmi 
» nous et secours fratemel toutes les fois que l’occasion 
» s’cn prdsentera. En consequence „ lui avons fait expedier 
» lespresentes lettres d’agregation, auxquelles nous ayons 
» fait apposer les sceaux ordinaires apr&s qu’elles ont etd 
» enregistrees oil besoin a ete \ pour ledit Directoire ( ou 
» ladite Loge ) etre inscrit sur le tableau des Loges regu- 

» lieres de France , k la date de ( jour de la 

» demande en agregation ). Fait au G. O. de France , 
» les jours , mois et an , etc. » 

IV. Dans le cas ou les lettres d’agregation d’une Loge 
pourraient faire quelques difficultes , le G. O. en instruira 
le Directoire , avec lequel il sera traite des moyens de les 
aplanir. 

V. Chaque annee , les Directoires ecossais et les Loges 
par eux constituees et agrees k la maconnerie francaise, 
auront soin de faire passer au G. O. , un mois au moins 
avant la fete de Saint-Jean-Baptiste , un nouveau tableau 
des membres qui les composent et des variations qui y 
seront survenues ; de m£me le G. O. de France fera passer 
k chacun des Directoires et a leurs etablissemens agregds 
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le tableau de toutes les Loges par lui reconuues r^guli&res 
en France. 

VI. Le G. O. de France et les Directoires ecossais con- 
serveront respectivement et exclusivement l’administration 
et la discipline , chacun sur les Loges de leur Rite et de 
leur regime , en ce qui conceme ledit Rite et ledit regime , 
et les Directoires dcossais auront soin dy maintenir une 
telle discipline, que le gouvernement politique n ait jamais 
lieu de faire It leur occasion aucun reproche au G. O. 
de France , caution naturelle envers lui du bon ordre et 
de la tranquillite qui regneut dans toutes les Loges rdgu- 
lieres de France. 

VII. Chacun des Directoires dcossais et chacune des 
Loges agrdgees au G. O. ont le droit de sy faire repr&- 
senter par un depute , qui y jouira de tous les droits et 
prerogatives des ddputds des autres Loges rlguli&res de 
France. 

VIII. Chacun des Directoires dcossais et chacun des 
^tablissemens par eux fondes ou agreges au G. O. seront 
admis , selon leurs desirs, It contribuer, pour la partqu’ils ' 
jugeront k propos , aux bonnes oeuvres que la position du 
G. O. lui offre a faire , et It l’exdcution des projets utiles soit 

k l’Ordre , soit a l’humanit^ , quil pourrait former. 

IX. Les membres des Loges de l’un des deux Rites 
pourront regulierement passer dans les Loges de l’autre 
Rite , sans cesser d’etre membres de la Loge It laquelle ils 
appartenaient primitivement ; ainsi ils pourront, apr&s 
leur affiliation, rester membres des deux Loges de diffifrens 
Rites •, taut qu’ils resteront membres de Tune et de l’autre , 
ils seront tenus de se conformer dans chacune aux lois et 
usages du regime auquel elles appartiennent. En cas de 
passage absolu d’une Loge dans une autre, par retraite 
volontaire , cette retraite doit se faire fratemellement. 

X. Les grades fondamentaux de la ma9onnerie extant de 

* 
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part et dautre essentiellement les mtmes, toutes les Loges 
rtgulieres de France, tant celles constitutes par le G. O. , 
que celles constitutes par les Directoires tcossais et agrt- 
gtes au G. O. , entretiendront ime mutuelle correspon- 
dance , et les membres des unes pourront rtciproquemeut 
ttre admis dans les autres pour y visiter les travaux de tous 
les grades qui seront communs entr elles , et quelque grade 
et dignitt que puissent avoir les Yisiteurs , ils seront tenus 
de se conformer aux lois et usages de la Loge qu ils visi- 
teront. 

Les prtsents articles convenus et arrttts entre les 
RR. FF. marquis d’ Arcambal , ci-devant prtsident de 
la Cbambre d administration , Grand-Expert du G. O. de 
France ; V. F. le Roy , ancien Orateur de la Chambre de 
Paris , actuellement Orateur de celle d administration ; 
V. F. Savaletie de Langes , second SurveiUant de la Cham- 
bre des provinces ; et le V. F. dAuberdn 7 Secrttaire de 
la Chambre d’administration , faisant fonction de Secrt- 
taire-gtntral en Fabsence du V. F. marquis de Seignelay , 
tous Commissaires ad joints , pour ttre extcutts , aprts les 
ratifications qui en seront respectivement faites en bonne 
et due forme par chacun des Directoires tcossais , suffi- 
samment autorists par leurs chefs. A FO. de Paris , le 
treizitme jour du a®. mois de Fan de la vraie Lumi&re 
cinq mil sept cent soixante-seize. 

Signe Alexandre , comte de Stroganoff \ depute du Di- 
rectoire de Bordeaux ; le marquis d 7 Arcambal y Bacon de 
la Chevcderie , associt au Directoire de Lyon; cTAubertm, 
Say alette de Langes , G. Tassin de Tfctang 9 le Roy , F. 
marquis de Chaslellier du Mesnil 9 deputt du Directoire 
de Strasbourg. 
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Articles secrets arr&les enlre tes Comnussaires respectifs 
du G. O . de France et des Directoires ecossais etablis 
siduant le Rite de la Maconnerie riformee d’Allemagne 
a TO. de Lyon , Bordeaux et Strasbourg . 

Article premier. 

Chaque Directoire paiera 120 1. au G. O. de France 
pour 1’expEdition et les lettres d’agrEgation ; chaque Gr.- 
Loge Ecossaise 72 L ; chaque Loge particuliEre 36 1. ; et 
dans le cas ou une Loge simple obtiendrait dans la suite le 
titre de Loge Ecossaise , elle ne paiera que 36 1. pour son 
augmentation de titre. 

II. Les Directoires Ecossais Etablis en France , suiyant le 
Rite rEformE d’Allemagne , en se rEunissant au G. O. de 
France , et en s’engageant k j rEunir les Etablissemens par 
eux formas en France, inyitent le G. O. k fratemiser avec 
les Etablissemens du meme Rite formas hors de France , 
etlui ofirentleurs bons offices aupres desdits Etablissemens. 

Les presens articles convenus et arrEtEs entre les RR. FF. 
marquis d Arcambal , ci-devant prEsident de la Chambre 
d’administration , Grand-Expert du G. O. de France \ V. 
F. le Rqy, ancidn Orateur de la Chambre de Paris, actuel- 
lement Orateur de celle d administration \ V. F. Savcdelle 
de Langes , second Surveillant de la Chambre des pro- 
vinces , et le V. F. d*Aubertin x SecrEtaire de la Chambre 
d’administration , faisant les fonctions de SecrEtaire gEnE- 
ral en l’absence du R. F. marquis de Seignelay > Commis- 
saires et Commissaires adjoints , pour Etre exEcutEs aprEs 
les ratifications qui en seront respectivement faites , en 
bonne et due forme , par chacun des Directoires Ecossais 
suffisamment autorisEs par leurs chefe. — - A TO. de Paris, 
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le treizierne jour du a e . mois de Tan de la vraie Lumiire 
cinq mil sept cent soixante-treize. 

Signe Alexandre , comte de Stroganojf , depute du Di- 
rectoire ecossais deLjon ; Bacon de la Chevalerie , associe 
du Directoire ecossais de Lyon ; le marquis cFArcambal , 
d*Aubertin } le Roy , G. Tassin de VEtang > Savaletle de 
Langes , le F. marquis de Chaslellier du Mesnil , depute 
du Directoire de Strasbourg. 

S- B. 

Acte concernant le Directoire de Septibianie. 

^ A la Gloire du G. A. de TUnivers. 

O. de Paris , le 6 e . jour du i*. mois 
de Tan de la V. L. , 5781. 

G. O. DE FRANCE: 

Extrait de ses Travaux it la date ci-dessus. 

Le G. O. s’est occup^ de la demande du Directoire de 
Septimanie, seant a TO. de Montpellier, tendante k par- 
ticiper au Traite d’union fait entre les trois Directoires 
Ecossais d’ Auvergne , de Bourgogne et d’Occitanie , slants 
k TO. de Lyon , Strasbourg et Bordeaux. 

II a 6 te fait lecture du Traitd d’union fait le 3 1®. jour 
du 3 C . mois de Ian 5776, avec lesdits trois Directoires. 

II a ensuite iii fait lecture de la demande pr&ent^e k 
la Chambre d’administration le 22®. jour du 1 i®. mois de 
l’ann^e demiere , par laquelle le Directoire de Septimanie, 
en demandant k participer au Traite d’union fait entre les 
deux regimes, adhere et consent ainsi et tout de m£me 
que ies Directoires d’Auvergne , de Bourgogne et d’Occi- 
tanie, aux clauses et conditions dudit Traitd, eft declare 
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qu il a donnd , pour cet effet , des pleins pouvoirs au T. R. 

F. Bacon de la Chevalerie , Grand-Ora teur. 

II a aussi ete fait lecture des pouvoirs donnas le i8 e . 
jour du io e . mois de l’annee derniere , au T. R. F. Bacon 
de la Chevalerie , par lesquels ce T. C. F. est autorise a 
adherer , de la part du Directoire de Septimanie , k toutes 
les clauses du Traite d union fait entre les deux regimes , 
et k signer , k cause de ce , l’original dudit Traite ; pro- 
mettant , le Directoire , que la signature de son represen- 
tant aura la meme valeur que la sienne. 

U a ete fait lecture du tableau de tous les Freres qui 
composent le Directoire de Septimanie , de l’arrete du 

G. O. , du 2 i e . jour du 2 C * mois de l’an 5777 , par lequel 
la Chambre d administration a ete chargee de tous les tra- 
vaux relalifs aux Directoires ecossais , du rapport fait dans 
cette Chambre par lo V. F. Pauloniac , Expert, charge 
d’examiner ladite demande *, de l’avis de ladite Chambre , 
du 5 «. jour du i er . mois de cette annde, et de ceux des 
Chambres de Paris et des provinces, des 3 e . et 4 e * jours 
du present mois , lesquelles pensent que le G. O. doit 
faire , avec le Directoire de Septimanie , le meme Traite 
qu’avec les Directoires d’ Auvergne, de Bourgogne et 
d’Occitanie. 

La mati&re mise en deliberation , le G. O. , sur les con- 
clusions du V. F. Sulivety Orateurde la Chambre des pro- 
vinces, a arr£te, d’une voix unanime, que sonTraite d* union 
fait avec les Directoires ecossais slants k l’O. de Lyon , 
Strasbourg et Bordeaux , sera commun avec le Directoire 
de Septimanie s&nt k FO. de Montpellier, pour 6tre ledit 
Traite et les deux articles secrets y joints , executes selon 
leur forme et teneur , par ledit Directoire et le G. O. , 
apres que ce Traite aura ete ratifie par ledit Directoire oa 
par le T. R. F. Bacon de la Chevalerie , son represen- 
tant , suffisamment autorise k cet effet. 
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El le T. C. F. Bacon de la Chevalerie ayant , au notn 
du Directoire, ralifie ledit Traite d’union, et les conditions 
prealables enonc^es audit Traits ayant ete remplies , ainsi 
qu’il a ete certifie par les VV. FF. Secretaire general et 
Tresorier general , le G. O. a recon nu pour regulier le 
Direcloire ecossais de Septimanie seant a TO. de Mont- 
pellier, etl’aagrege au corps de la Maconneriede France , 
pour etre inscrit sur le tableau des Loges reguli&res j et 
prendre rang k la date de ce jour. En consequence, il a 
ete expedie, sur-le- champ, deux copies duditTraite , tel 
qu’il a ete fait avec les Directoires d’ Auvergne , de Bour- 
gogne et d’Occitanie, a la suite desquelles a ete ajoute tout 
ce que ci-dessus , et le G. O. a declare que celle de ces 
deux copies destinee pour le Directoire, vaudra les lettres 
d’agregation , dont mention est faite audit Traite , comme 
si lesdites lettres etaient expediees *, et ces deux copies 
ayant ete signees , contrcsignees et scellees , celle destinee 
pour le Directoire a etc delivree sur le champ au T. R. F. 
dela Chevalerie , etl’autre copie, oil est la ratification du 
T- R. F. Bacon de la Chevalerie , a ete deposee aux 
archives , pour qu on puisse y avoir recours au besoin. 

Pour extrait conforme ( delivre en 181 1) et par Man- 
dement, Signe de Jolt, Secret . gener. d* office. 

Timbre et scelle par nous Garde des sceaux 
et timbres du G. O. de France , 

Signe Dubin. 

S- c. 

Modifications au Traite ci-dessus } de 1776, {page 2 06.) 

Sur la demande portee au G. O. de France par le R. F. 
Lajard , au nom du Directoire d* Auvergne seant k Lyon 5 

Par le R. F . Bacon de la Chevalerie , au nom du Direc- 
toire de Septimanie •, # 
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Par le R. F. d'Aigfefeud le , au nom du Directoire de 
Bourgogne , dont la translation de Strasbourg a Besancon 
a eu lieu par ddcret du Grand-Maitre national 9 le s^renis- 
sime prince Cambaceres , du consentement des deux 
autres Directoires, 

Lesdits trois Directoires formant le corps de regime re<> 
tifi^ en France j 

Ladite demande tendante k la mise en activity duTraitd 
bunion souscrit le 3 1 mai 1776, entre le G. O. de France 
et les trois Directoires ^cossais etablis selon le Rite et la 
Magonnerie reform^ e d'Allemagne , et encore du Traitd 
postdrieurement fait entre le G. O. le 6 mars 178 1, et 
le Directoire de Septimanie ; 

Vu lesdits Traites ; 

Vu pareillement les pouvoirs duement en forme des RB* 
FF. Lajardy Bacon de la Chevalerie et tT Aigrefeuille / 

Oui le rapport du R. F. Moreau de Saint- Mery , au nom 
de la commission des Rites , laquelle s’est concertde avec 
les RR. FF. ddputds, notamment sur les modifications 
dont, dans les circonstances present es, les Trails du 3i 
mai 1776 et du 6 mars 1781 pouvaient paraitre suscep- 
tibles ; 

Le F. Orateur entendu dans ses conclusions ; 

Le G. O., toujours animd des principes qui, en Fannie 
1804 y le portdrent k rdunir dans un seul foyer toutes les 
lumi&res mafonniques , et a cet effet d’embrasser la gen&- 
ralitd des Rites , reunion qui s’opera par le Concordat du 
5 ddcembre 1804 ; 

Considerant que le notivel ordre de choses dtabli , et 
actuellement existant , exige de la part de tous les Masons 
qui ddsirent parti ciper k cette reunion , des modifications 
aux pactes et traitls qui les ont r^gis jusqu’k present ; 
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Sa Grande-Loge de conseil et d’Appel entendue ; 

Arr£te ce qui suit : 

Article premier. 

Le Traitd souscrit le 3 i mai 1776 entre le G. O. de 
France et les trois Directoires ecossais &ablis selon le Bite 
et la Maconnerie reform^e d’Alleraagne ; ensemble celui 
du 6 mars 1781 , avec le Directoire de Septimanie, re- 
^oivent 7 dun accord unanime avec les Directoires actuels , 
les modifications ci-apres : 

II. Les villes de Lyon, de Montpellier etde Besan^on 
sont celles oil resident les trois Directoires Ecossais d’ Au- 
vergne y de Septimanie et de Bourgogne. 

III. Chacun de ces Directoires a , dans le sein du G. O. 
et au Grand-Directoire des Rites , un depute qui le reprd- 
sente et qui participe a tons les droits , a tous les avantages 
dont jouissent les membres du G. O. 

11 s ont, de plus , au Grand-Directoire des Rites , la pre- 
rogative d^volue aux sections composant les Rites rdunis. 

IV. Ces trois deputes formeront , au Grand-Directoire 
des Rites 3 une section qui aura essentiellement pour ohjet 
le regime rectifie , et qui seule delib^rera sur les afTaires 
particulieres k son Rite , a moins qu elle ne juge conve- 
nable dappeler un autre Rite. 

V. Provisoirement , et jusqu’aur nouveaux pouvoirs 
donnes a ses repr^sentans , le G. O. admet comme deputes 
et membres du Grand-Directoire des Rites } pour le Rite 
rectifie , les trois RR. FF. Lajard y Bacon de la Cheva- 
lerie et d'digrefeuiUe. 

VI. Les rapports du G. O. avec les trois Directoires 
sont les memes que ceux du G. O. avec les Loges qui con- 
courent a former , dans le G. O. , la reunion generate des 
Rites. 
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VII. Sur la proposition des Directoires, chacun dans 
leurs arrondissemens respectifs determines par les tableaux 
qui seront annexes au present Traitd , le G. O. constitue 
aux grades symboliques^ les Loges du regime rectifie. H 
leur fait expddier des chartres constitutionnelles. 

Ces chartres sont transmises aux divers Directoires qui , 
en vertu de la delegation que le G. O. leur fait des II pre- 
sent , proc^dent a Installation , et qui en font parvenir le 
proc&s-verbal au G. O. 

VIII. Les demandes en constitutions seront tou jours 
appuydes du tableau de la Loge impetrante , contenant les 
noms , prenoms , l’age , les qualites civiles et maconniques , 
la demeure de cbaque Frere et le lieu de sa naissance. 

Ce tableau sera vise et certifie par le Directoire recla- 
mant. 

IX. Le prix des constitutions qui sera verse au secreta- 
riat du G. O. par le Directoire redamant est le meme que 
celui de toutes les autres Loges de France ; i 5 o fr. 

X. Les Directoires desirant contribuer, tant en leur 
nom quen celui de leurs Loges, aux actes de bienfai- 
sance que fait annuellement le G. O. , verseront tous les 
ans, dans la caisse du G. O. , une somme de 27 fr. au nom 
de cbaque Loge existante, et portde sur le tableau du G. O. 

XI. Les riglemens du G. O. seront exdcutds dans tout 
ce qui n’est pas prdvu par le present arrdtd et par les deux 
Traitds y Inoncds. 

Signd Roettiers de Montaleau , Defoissy , de Jofy y 
Grand-Orateur *, Moreau de Saint-Mery , Geneuxy &Ai * 
grefeuille , Lajard , Bacon de la Chevcderie , Ch. Houeh 

Les articles ci-dessus convenus entre les commissaires 
du G. O. de France et ceux du regime rectifie , ont etd 
adoptds par la Grande-Loge de conseil et d’appel, le i 4 °* 
jour du Bttois 58 11 (14 juin 1811), et confirmds par 
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iso Traites entreleG. 0. deF. et les Direct, tc. 

le G. O. , en sa seance solennelle du i4 c - j our du m4me 
moisr 

Pour extrait conforme et par mandement , 
Signe de Jolt , Secret . gener • & office . 

Timbre et scelld par nous Garde des sceaux 
et timbre du G. O. de France , 

Signe Dubiit. 


N°. X V I I. 

EDIT DU PAPE PIE VH CONTRE LES FRANCS-MAC, 


EDITTO 

ERCOLE di S. Agata dtta Su - 
hurra Diacono della S. R. C. 
CARDINAL CONSALVI 
della San tita di Nostro Signore 
PIO PAPA VIL Segretario 
di Stato . 

Se sin dall’ antica Romana 
Legislazione , emanarono rigo- 
rosi vied penali sulle segrete , ed 
occulte Coadunzionidi Persone, 
perche la loro stessa gclosa clan- 
destinita era bastante a far presu- 
sum ere o che vi si tramasse qual- 
clie sediziosa congiura contro lo 
Stato , ela tranquillita pubblica, o 
vi si esercitasse una Scuola di de- 
pravazione > a molto maggior di- 
ritto i Sommi Pontejici banno 
dovuto concepire, e rilenere cos- 
tantcmcnte gli stessi sentimcnti su 
quelle Aggregazioni , che sono 


EDIT 

Hercule de Sainte-Agathe a la 
Suhurra, diacre delasainte- 
eglise romaine , cardinal Con- 
salvi, secretaire d’e'tat de sa 
saintete, noire seigneur le pope 
Pie VII. 

Si Yancienne legislation des 
dlats romains a interdit , sous des 
peines rigoureuses, toutes les reu- 
nions secretes et cachees , par la 
raison que leur jalouse clandesti- 
ne suffisait pour faire croire que, 
dans de telies assemblies , on 
conjurait contre l’itat et la tran- 
quillity publique, et que l’on j 
formaitdcs icoles de depravation; 
de leur coti , les souverains pon- 
tiffs ont dtl concevoir et conser- 
ver constamment la meme opinion 
sur les Agrigations connues sous 
le nom de Francs-Magons , Ulu- 
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£dit be Pie VII contre les Francs-Macoks. 


conosclute sotto la denominazione 
di cosi detti Uberi Muratori , o 
IHuminati , o Egisiani , o simili , 
comeche accompagnano le loro 
tenebrose operazioni con forme , 
cerimoniali , riti , giuramenti di 
Segreto sospetto almeno , e spe- 
cialmente con V aggregazione in- 
distinta di Persone di ogni Clas- 
sc , e Nazionc, et di qualunque 
moralita , o culto , e che per- 
cio non possono non ingenre il piu 
fondato sospetto di attentare non 
ai Troni soltanto , ma ancor piu 
alia Religione , e specialemente 
all* unica vera di Gesu Cristo , 
della quale il Romano Pontefice fu 
dair istesso Suo Diyino Fondatore, 
e Legislatore constituito Capo , 
Maestro, e Custode. 

Istruiti da queste nozioni , ed 
animati dal noto loro zelo , bcnche 
non avessero per anche veduto , 
come pur troppo sie veduto da tutti 
ai nostri tempi, tutto lo sviluppo 
devastatore degli arcani disegni di 
queste infernali Conventicole , i 
Pontefici Clemente XII e Bene- 
detto XIV, di gloriosa memoria , si 
opposero al g& inondante disor- 
dine con tutto il vigore dell* Apo- 
stolico lor Ministero. 11 primo con 
Sua Costituzione , cbe incomincia 
— In eminenti Apostolatus Spe - 
culd — pubblicata li 27. Aprile 
1738, non solo proibi, et con- 
danno in tutta V estensionc Ic Coad- 


mine's , £gyptiens ou autrcs sem- 
blables , qui environnent leurs 
operations te'ndbreuses de formes , 
ceremonies et sermens de garder 
des secrets qu’on peut conside- 
rer au moins comme suspects ; 
et comme elles se composent 
particulierement de personnes 
de toutes nations , conditions , 
culte et moralite quelconquc , ad- 
mises indistinctement , on ne pcut 
s’empecher de les soup^onncr , en 
effet,de vouloir rcnverser non-seu- 
lement les trones , mais encore les 
religions, et particulierement la 
seule ve'ritable religion de Je'sus- 
Christ , dont le pontife de Rome 
fut constitue chef, maitre et gar- 
dien par le Fondatcur et leLdgis- 
lateur divin lui-meme. 

Instruits de ces faits , et animes 
par leur zele evangelique, quoi- 
qu’alors ils n’eussent point pre'vu , 
comme tout le monde a pu le re- 
marquer , le developpement meur- 
trier et les desseins caches de ces 
reunions secretes et de ces infer- 
naux conventicules , lesquels se 
sont depuis months an grand jour, 
lespontifes Clement XII el Benoit 
XIV, de glorieuse memoire , oppo- 
serent toute la force de leur minis- 
tere apostolique au debordement 
de ce torrent qui mena^ait de se 
re'pandre partout ; le premier, par 
sa constitution qui commence par 
In eminenti apostolatus speculA , 
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unazioni , ed Aggregazioni delli 
suddetti Liberi Mura tori, o altre 
conslmili , qualunque denomina - 
zione assumessero , ma impose 
cziandio agl’ Individui ascritti , e 
iniziati sotto qualunque grado alia 
medesima , ovvero Consulenti , e 
Fautori , la Scomunica da incor - 
rersi ipso facto , senza bisogno di 
alcuna declarators , e da cui niun 
altro potesse assolvere se non il 
Romano Ponlefice pro tempore , 
eccetlo chc in articolo di morte. 
V immediato Successore Bene- 
detto XIV, conoscendo la somma 
importanza e necessita di questa 
disposizione specialmcntc per il 
bene della Cattolica Religione, 
e per la sicurezza pubblica , con 
altra Costituzione , cbe comincia 
— Providas Romano rum Ponti- 
Jicum — promulgata nel di 18. 
Maggio 1751 , non solo confermo 
pienamente quel la del suo Prede- 
"cessore, inserendola nella sua di 
parola in parola , ma . di piu con la 
solita Sua Sapienza espose anche 
in dettaglio (§. 7. ) le ragioni gra- 
vissime, cbe dovean muovere qua- 
lunque Potesta della Terra alia 
proibizione medesima , e cbe ora 
le clamorose esperienze hanno reso 
quasi superfluo di rammentare 
nemmeno ai piu idioti del Popolo. 


5 P I K VII 

public le 27 avril 1738 ; non-sea- 
lement defendit , mats condamna 
dans toute leur^tendue les reunions 
ou abrogations des susdits Francs - 
Masons , ou autres pared les quelle 
que fut leur denomination ; mais 
il langa encore les foudres de V ex- 
communication a encourir ipso 
facto , sans qu’il soit besom d’au- 
cune declaration , et de laquelle 
le PontifeRomain pourrait seul ab- 
soudre , except^ k Particle de la 
mort , contrc tous individus ins- 
crits , initiOs a quelque degrO que 
ce soit , meme contre leurs fau- 
tcurs , ainsi que contre ceux qui 
exciteraient les autres k se faire 
recevoir. Son successeur immO- 
diat Benoit XIV, connaissant le 
grand in tOret et la ndeessite de cette 
disposition , particulierement pour 
le bien de la religion catholique 
et pour la surete publique , a, par 
une nouvelle constitution qui com- 
mence par ces mots : Providas 
Romano rum Pontificum, publide 
. le 18 mai 1751 , non-seUlement 
confirm^ dans son entier celle de 
son prOdOcesseur , en Pinserant 
mot & mot dans sa propre consti- 
tution , mais encore en exposant 
et dOtaillant avec sa sagesse ordi- 
naire ( § 7 ) les motifs tres-graves 
qui devaient determiner toutes le 
puissances de la terre k prohiber 
la Franche-Magonnerie , motifs 
inutiles a ddduire , dont la justesse 
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Ne qui 31 restrinsero le loro pro- 
vide cure. II solo orrordcl delitto, 
e il fulmine delle Censure Eccle- 
siastiche . che bastano a prevenire, 
e scuotere salutarmente la cos- 
cienza de’ buoni , per i malvagj 
ordinariamente non hannoeffetto, 
se nonvi e sggiunta 1* apprensione 
della pcna esteriore. Percio il pre- 
lodatoPontefke Clemente XII. per 
mezzo di Editto pubblicato dal 
Gard. Giuseppe Firrao suo Segre- 
tario di Stato in data dei i 4 . Gen- 
naro 1739. determine) con tro i tras- 
gressori le piu severe pene tempo - 
rali , e diede insieme , altre dispo- 
sizioni per assicurarne 1* esecuzio- 
nc: e laS. M. di Benedetto XIV, 
nella citajta Sua Costituzione per 


F r a w c s -M acons. aa3 
est ddmontrde par l’expdrience , et 
qui sont a la portde des personnes 
du peuple les moins dclairdes. 

La prdvoyance de ces deux pon- 
tiles ne se boraa pas k cette mcsurc. 
11s n’ignoraieiit pas que lliorreur 
du crime et les foudres eccldsias- 
tiques suflisent ordinairement pour 
convaincre et secouer salutaire- 
ment la conscience des bons , mais 
que ces moyens n’agisscnt sur les 
mdchans qu’autant que l’on y 
ajoute des ch&tiraens et des peines 
afflictives : e’est pour cela que le 
susdit ponlife Clement XU, parson 
ddit public par le cardinal Joseph 
Firrao , son secretaire dVtat , le 
14 janvier 1 7^9 , infligea les peines 
temporelles les plus sdverescontrc 
les contrevenans,et ordonna memo 
d’autres dispositions (1) pour en 
assurer l’exdcution; et que S. S. 


(1) Ces peines et autres dispositions sont la condemnation &MORT. — * 

Voici Particle de l’6dit du cardinal Firrao. 

Che nessuno ardisca di radunarsi , e con gr e gars i , e di aggre- 

garsi in luogo alcuno , sot to le sudette socle t a , jo congregazioni di liberi 
muratori , Francs-Macons , b sot to qualsiuoglia altro titolo , b vela - 
me , ni di trouarsi presente a tali radunanze , e congregazioni , SOTTO 
PENA DELLA MORTE , e confiscazione de beni da incorrersi , irrt- 
missibilmente senza speranza di grazia • 

Que personne n’ait 1 ’audace de se riunir , s’assembler ou de s’agrlger , 
en aucun lieu , dans les susdites soci6tis ou congregations de Francs-Ma- 
Sows , sous quelqu’autre titre ou voile que ce soit , ni de se trouver pre- 
sent a de telles reunions ou assemblies r SOUS PEINE DE MORT , ct 
d’encourir la confiscation de ses biens , irrimissiblement et sans espiranco 
de grace. L'Sdit du cardinal Firrao est en entier dans V Histoire de la 
Fond . du G, O, de France , pag. 289. ( Note du Traducteur. J 
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awalorare le medesime providenze 
inculco ai Magistral di usare sul 
proposito tutta la possibile vigi- 
lanza, ed energia. 

• Nello sconvolgimento pero di 
ogni ordine di cose awenuto nel 
corso delle passatevicende si nello 
Stato, che nella Chiesa, provi- 
denze si giuste , salutari, e indis- 
pensabili sono state impunemente 
disprezzate , e le Coadunazioni , 
ed Aggregazioni suddette ebbero 
tutto il comodo non meno di sta- 
bilirsi in Roma , ma di diffondcrsi 
eziandio in varj Paesi dello Stato. 

Quindi sollecita la SantitA di 
Nostro Signore PIO PAPA VII, 
di accorrere presto ai rimedj effi- 
caci di un male , che esige un taglio 
pronto , e risoluto , accio a guisa 
✓ della cancrena non serpeggi ad in- 
fettare tutto il corpo dello Stato , 
ci ordina , ed inculca di far note a 
tutti le Sue Sovrane determinazio- 
ni , che debbono in vigore del pre- 
sente Editlo aver piena forza di 
l e gg e , e servir di regola pe’ Tribu- 
nali, e Giudici dell’ uno, e dell* 
altro Foro in tutti, e singoli i 
Paesi , CittA , Terre, e Provincie , 
che appartengono al Dominio 
temporale della Sede Apostolica. 

Vale a dire, che riguardo al 
Foro della coscienza , c alle pene 
Ecclesiastiche , 


Pie VII 

Benoit XIV, par sa constitution 
publide pour donner une nouvelle 
force au susdit ddcret, chargea les 
magistrats d’employer , pour le 
faire exdcuter , toute la surveil- 
lance et l’dnergie possibles. 

Cependant, dans le renverse- 
ment gdndral de l’ordre des choses 
qui s’est dtabii pendant les malheurs 
du Saint-Sidge et de TEglise, on a 
impundment mdprisd ces disposi- 
tions, quoiquc justes, salutaireset 
indispensables , et les reunions et 
ag relations susdites ont eu tou- 
tes sortes de facilitds pour s’dtablir 
non-seulement a Rome , mais en- 
core dans tous les lieux de l’Etat 
Pontifical. 

Sa Saintetd , notre Souverain le 
PAPE PIE VII , voulant apporter 
un remede prompt et efficace a un 
mal qu’il est ndcessaire d’extirper 
immddiatement , et s’opposcr a 
ce que cette gangrene pernicieuse 
ne gagne tous les membres de l’E- 
tat, nous enjoint et ordonne de 
faire Connaitre , a tous , par le 
present ddit , ses volontds supre- 
mes , lesquelles auront force de 
loi , et serviront de regie aux tri- 
bunaux , ainsi qu’aux juges civils 
et spirituels , dans tous les pays , 
villes , terres et provinces qui ap- 
partiennent au domaine temporel 
du Saint-Sidge apostolique. 

Par ces dispositions , on entend 
dire que , pour ce qui regarde le 

fort 
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Ecclesiastiche , che s’ incorrono 
da quelli infelici , che pel tempo 
decorso , o per t rat to successivo 
( che Dio non voglia , specialmente 
per veruno de’ suoi amatissimi 
Sudditi ) avessero la disgrazia di 
partccipare in qual siasi maniera 
aile qui indicate criminose Aggre~ 
gazioni, e Adunanze frl ass o ni- 
che, la S ANUTA’ SUA li remette 
in tutto , e per tutto al disposto , 
e alle penc che si esprimono nelle 
due riferite Cosiiiuzioni de’ suoi 
gloriosi Predecessori , che intendc 
quivi di richiamare , e confer- 
mare , se ve ne fosse bisogno , 
in tutto il loro tcnore. Mosso quin- 
di il S. PADRE dai piu. vivi senti- 
menti del suo zclo Pastorale , e del 
suo cuore paterno , ricorda , e rac- 
comanda ealdameute per quanto 
sta ad essi a cuore 1’ eterna loro 
9 alntc a tutti e singoli i Fideli , die 
si trovassero awolti in si deplora- 
hile traviamento , che pensino , e 
riileUano, seriamente in qual bara- 
tro di perdizione abbiano gettata 
T anima loro, caricandola di si 
enorme misfatto , e della Scomu- 
nica maggiore, che li separa da 
ogni bene dell’ Ecclesiastica Co- 
munione , ed e per accompagnarli 
a quel tremendo Tribunale ove 
nulla e segreto , e ove spariscono 
tutti gli impegni, e gli appogi , 
che si cercaron ncl Mondo. Tor- 
nino dunque solleciti per mezzo di 
n. 


arcs-Macons. aa5 

for interieur et les peines cccle- 
siastiques encourues par ces raal- 
heureux qui, pendant le laps de 
temps qui vient de s’ecouler , oil 
par la suite ( pint k Dicu qu’il ne 
soit pas jci question de nos sujets 
bien aime's ! ) , auraient eu , ou au- 
raient a l’avenir le malheur de 
faire partie , en quelque maniere 
que ce soit , des agregations ou 
reunions magonniques sus desi- 
gnees , SA SAINTETE les soumet 
entierement et sans exception aux 
peines et dispositions prouoncees 
par les constitutions susdites de 
.scs prede'cesseurs , de glorieuse 
m^moire ; les rappelant ici , et les 
confirmant dans leur force et te- 
neur, s’il en est besoin. Le TRilS- 
SAINT-PfeRE, mb par les senti- 
mens energiques de son zele pon- 
tifical et par les affections d’un 
coeur paternel , avertit tous les fi- 
deles qui seraient tombds dans cette 
. erreur deplorable , de considerer 
serieusement l’etat de damnation 
dans lequel ils ont plonge leur 
4me , en la chargeant d’un si 
enorme forfait , ainsi que l’excom- 
munication majeure dont ils sout 
frappes , laquelle les prive de tous 
les avantages de la communion de 
Feglise , et les accompagnera k ce 
tribunal redoutable ou rien n’est 
cache' , et devant lequel sVva- 
nouissent les vains appuis que l’on 
cherche a se procurer dans In 

i5 


Digitized by L300Q le 



2*6 Edit d* P i b VII 


una penitenza sincera fra le braccia 
della Chiesa loro pietosa Mad re , 
che 1 T in vita, ed e per accoglierli 
amorosamente , a riconciliarli al 
gran Padre delle misericordie, cui 
banno voltato ingrati le spalle. 


Quanto poi al Foro stesso este- 
riore , e per quanto pub compor- 
tare in cost spinoso frangente-la 
polizia generate di uno stato bene 
ordinato, vuole la SANTITA’SUA, 
che anche quivi si vadano ad es- 
tendere i tratti di sua Sovrana cle- 
menza pel tempo infausto del di- 
sordine , e dell’ empieta , che ha 
preceduto il felice suo ritorno, e la 
pubblicazione del presente editto. 
Poco , o nulla per lo innanzi era 
arrivata quests peste mortifera 
ad infettare il territorio , ed i sud- 
diti Ponteficj. Molti si non di poi 
lasciati trascinare dalle circostan- 
ze , e di questi come il SANTO 
PADRE deplora li ftmesti travia- 
menti , cost vorrebbe potergli di- 
menticare per sempre. Tocca pe- 
ro a loro di meritarselo col pronto, 
e stabile rawedimento , almeno 
nella condotta esteriore , di cui 
non vi e cittadino, che non sia 
responsabile in faccia alia Societa. 
Per ora dunque , e per regola , 
basta che sappino , e si ricordino , 
che il governo li si , e li conosce. 


monde. Qu’fls se remettent done , 
par une sincere penitence, dans 
les bras de la Sainte-Eglise , leur 
mere compatissante , qui les ap- 
pelle , et qui est prete k les ac- 
cueillir tendrement , comme k les 
rdconcilier avec le pere de toutes 
misericordes qu'ils ont abandonnd 
avec ingratitude. 

A lVgard du for ext&ieur et 
pour ce qui , dans des circons- 
tances aossi imp^rieuses , doit in- 
t^resser la police g^n^rale d’un 
£tat bien ordonne' , SA SAIN- 
TETE veut aussi <ftendre , snr cette 
partie , les mesures de cl&nence 
qu’elle a adoptees pour les temps 
de dtfsordre et d’impi^ qui ont 
prrfc&lrf son heureux retOur , et la 
promulgation du present rfdit. Au- 
paravant , cette peste detestable 
n’avait que pea , on meme point 
du tout, infeetd de ses poisons le 
territoire et les sujets de l’Etat 
pontifical ; mais beaucoup d’indi- 
vidus se sont, depuis, laiss^entral- 
ner par les circonstances. Le 
SAINT-PERE deplore leur funeste 
aveuglement, et voudrait pouvotr 
l’oublier k jamais ; e’est k eux k 
s’en rendre digues par un retowr 
prompt et durable , au moins pour 
ce qui conceme les actes extd- 
rieurs , dont il n’est pas de citoyen 
qui ne soit comptable envers la so- 
ci^te. Au surplus, qu’ils se tien- 
nent bien pour avertis, et ne per* 
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distintamente. Che non ignora i dent pas de vue, que le Gouver- 
luoghi precisi , ove qui , e 1& eran nement les connait tous , ainsi que 
eoliti di radunarsi : che si terra les beux ou ib se rassemblent ; 

Y occhio attento , comunicando qu’il aura les regards fixes snr eux> 
enche i nomi de’principab fra loro et que , pour prdvenir le retouT de 
ai Capi de Tribunali , onde impe- semblables debts, les noms des 
dire ogni ritorno al delitto : Ed in principaux d’entre eux ont ete 
qaalunque caso di recidiva i passa- communiques aux chefs des tribu- 
ti trascorsi verranno cumulati co’ naux , afin qu’en cas de rdcidive , 
nuovi . N iuno pub piu in oggi difen- les anciens debts soient cumuies 
dersi coll’ antico pretesto, che non avec les nouveaux. Personne ne 
trovava aleun male in quella serie pourra done plus , aujourdliui 
preparatoria di azioni talora indif- comme autrefois , alleguer pour 
ferenti , e ridicole , con cui si tene- pretexte qu’il n’a trouve aucun 
vano artificiosamente a bada gl’ mal dans cette suite de scenes pre* 
iniziati per disporgli ai misteri di paratoires , tant6t indifferentes et 
tante scelleratezze. Venendo dun- tant6t ridicules , par lesquelles on 
que alle giqste , ed oppotune pro- tient artificicusement en suspens 
widenze per il tratto suctessivo. la curiosite des inities, pour les 

disposer k des mysteres d’une aiissi 
grande sceleratesse. En conse- 
quence , nous arr£tons , ainsi 
qu’il suit, les mesures que nous 
croyons neccssaires et de droit 
pour prevenir dc tels debts & 
l’avenir. 

TJniformemente a quanto si dis- Conformement aux dispositions 
pone nelPaccennato Editto dei i 4 . deT*edit du 14 janyier 1759 , il est 
Gennaro 1739. resta proibito in defe.'adu, en premier lieu , a to utes 
primo luogo a chiunque si in personnes , tant k Rome que dans 
Roma , che in tutto il Dominio les autres parties du domaine pon- 
Pontificio di continuare riassu- tifical, de continuer, reprendre, 
mere, ripristinare , o istituire renouveler ou etabbr les reunions 
Adunanze di cosl detti Liberi Mu- dites de Fran cs-Magons et autres 
ratori, o nitre consimili SOTTO semblables, INSTITUEES SOUS 
Q UALUNQ UEDENOhllNA- DES DENOMINATIONS SOIT 

ZIONE ANTIC A, MODER- ANCIENNES, SOIT MODER- , 
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NA, O NUOVAMENTE IM- NES, SOIT SOUS LE TITRE 
M AGIN ATE, sotto il nome dei NOUVELLEMENT IMAGINE 
cosi detti Carbonari , li quali hanno de Charbonniers , lesquels ont r&- 
aparso un preteso Breve Pontificio panda un prdtenda bref pontifical 
di approvazione , che porta seco i d ’approbation , qui porte en lui- 
caratteri e videntissimi di falsita , e meme des caracteres 6 videos de 
inoltre diascriversi,otrovarsi pre- faussete. II est encore ddfendu de 
sente anche per una sola volta ad se faire inscrire dans ces soci&& 
alcune di esse, sotto qualunque et d’y assister, meme une seule 
titolo, velame, o colore; di ricer- fois, pour quelque motif, raison 
care, istigare , tentare veruno ad ou prdtexte que ce soit ; d’inviter , 
aggregarvisi, o di somministrarc exciter et sollicker personne a se 
scientemente il comodo di Casa , o trouver dans de semblables rdu- 
di qualunque altro luogo per con- nions ; comme aussi , de les rece- 
gregarsi anche per titolo di Affitto, voir dans sa maison ou en toat 
prestito , e qualsivoglia contratto , autre lieu , a titre de bail et pret , 
o in altra qualunque maniera pres- ou par quelque contrat que ce soit ; 
targli ajuto, consiglio, o favore. enfin, de leur donner conseil et 

appui , et de les favoriser en au- 
cune manic re. 

2. Questa proibizione sara co- 2 .— Les dispositions du present 

mune eziandio a quelli fra i Sud- tfdit s’dtendent snr ceux des sujets 
ditiy iquali vi contra wenissero per qui y contreviendraient en entre- 
qualunque diretta] , o indiretta , tenant des relations directes ou in- 
immedi&ta , o mediata relazione directes, mediates ou immddiates 
allc suddette Adunanze , erette , o avec les associations susdites dta- 
da erigersi fuori dello Stato Ponti- blies , ou qui seraient &ablies par 
ficio. '•& la suite , hors de lVtat pontifical. 

3. Non potra esser lecito ad 3. — Il est ddfendu a toute per- 

alcuno di ritenere presso di se o al- sonne d’avoir en sa possession ou 
trove Istrumentiy Stemmi, Em - de garder chez elle ou ailleurs les 
blemiy Statuii, Memo rie. Paten- instrumens , armo tries , emblb- 
ti 9 o altra qualunque cosa analoga mes , statuts , memoires , paten* 
all’ esercizio effettiyo di dette Ag- tes , ou toutes autres cboses ana- 
gregazioni. logues k Texercice effectif desdites 

agrdgations. 

4* Cbiunque avra notizia , che 4 * ■ — Quiconque aura connais- 
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si tengano ancora tali segrete , e sance de l’existence de semblables 
clandestine Adonanze , o siaricer- reunions secretes et clandestines f 
cato d’ intervening , aderirvi, o aura etd engage ay intervenir , 4 
csservi ascritto , dovra fame subitq y adhdrer ou s’y faire inscrire , sera 
consapevole , per quello riguarda tenud’en donner avis , pour ce qui 
la Capitate, ilGovernatordiRoma, concerne la capitate , au gouver- 
e quanto alto Stato , \ Capi di Pro- neur de Rome } et pour les autres 
vmcia , ed ora li Delegati Aposto- pays , soit aux commandans des 
lici. Quelli poi cbe in vigore del provinces , soit aux ddldguds apos- 
presente Articolo saranno obbli- toliques. Ceux qui , en vertu du 
gati alia denunzia , potranno esser present article , seront obliges 4 
sicuri , che verranno tenuti invio- faire une ddnenciation , peuvent 
labilmentc segreti , cbe saranno etre certains qu’elle sera tenue in- 
ancbe graziati della pena , che tal- violablement secrete ; quits seront 
volta avessero potuto incorrere a affranchisdelapeinequ’ilsauraient 
titolo di adesione , o complicit4 , e pu encourir comme fauteurs ou 
che avranno a carico dei delin- complices, et qu^ls recevront, aux 
quenti un proporzionato premie frais des ddlinquans , une refcom - 
precuniario , quante volte sommi- pense proportionnde , toutefois en 
nistrino le consuete prove snfti- administrantdespreuvessuffisantes 
cienti in verificazione delle denun- a l’appui de leur denonciation ; et 
tie m f £ su di cio ordina espressa- sur ce sujet , SA SAINTETE veut 
xnente SUA S ANUTA’ che siano que toussoientavertis quit ne peut 
tutti awertiti, che come in quest’ y avoir rien d’inconvenant ou de 
obbligo naturale , e Cristiano , che deshonorant dans cette obligation 
ha ogni Individuo Sociale di rive- impost a tout individu, comme 
lare a chi possa impedime le con- citoyen et comme chrdtien , de r£- 
seguenze , una iniqua cospirazio- v^ler, a celui qui peut en prdvenir 
ne , che minaccia l’ordine della les consequences, une conspiration 
Republica , e della Religione , non qui menace l’ordre de lar^publique 
pub contenersi mai nulla di diso- et de la religion ; et que tout ser- 
norante , e d’ improprio : e che ment , en opposition 4 ce principe, 
qualunque giuramentosifosse fatto devient un lien d'iniquitef , qui ne 
in contrario , diverrebbe anzi via- produit ancune obligation, et laisse 
colo d’ iniquita , che tutti sanrio subsister tout entier le devoir con- 
non produrre obbligazione alcuna traire. 
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di mantenerlo , e che lascia intatto 
il dovere contrano. 

5 . Le pene contro i Trasgres- 
sort di quanto si e fin qui disposto, 
saranno'/e afflittive d<i corpo ah- 
che gravissime , proporzionate nel 
loro grado alle qualita , al dolo , 
e alle circostanze della trasgres- 
sione, e con la stessa norma si 
riuniranno anche quelle di totale, 
o parziale confisca di Beni , o di 
multe pecuniarie, delle quali sa- 
ranno fatti partccipi i Ministri , ed 
Esecutori dei Tribunali, a mrsura 
che avranno utilmente , ed eflica- 
cemente agito per il discoprimento, 
procedura , c punmone dci delin- 
quent! a termini di giustizia. 

6. Specialmente yuole , ed or- 
dina SUA SANTITA’ che gli edi- 
fizj , qualunque fossero , come 
Palazzi , Case , Ville , o altro luogo 
comunque murato, o chiuso in 
cui venissero ad adunarsi le Con- 
venticole indicate , o fattavi Log- 
gia, come usan dire ; un talj locale, 
subito che se ne abbia in processo 
la prova in specie , debba cedere 
n favore del Fisco , riservando al 
proprietario del Fondo, qualora si 
trovasse ignaro , e non colpevole , 
il diritto di esserne indennizzato 
a can co solidale del patrimonio de’ 
Complici. 

7. Restano finalmente incari- 
cati tutti i capi de Tribunali, e 


5 . — Les peines contre tous con - 
trevenans aux dispositions du pre- 
sent ^dit , seront corporelles ei 
afflictives , et mime tres-graves , 
selon Timportance , la malignity ou 
les circonstances de la transgres- 
sion, et il y sera joint une confis- 
cation partielle ou entibre des 
kiens du condamni , ou des 
amendes pe'cuniaires , desquelles 
les jugcs et agens des tribunaux 
pourront obtenir une partie en pro- 
portion de Futility et de l’efficacitd 
de leurs soins pour ddcouvrir et 
provoquer la punition des delin- 
quans, qui seront convaincus, aux 
termes de la loi. 

6. — Entend et ordonne sp^cia- 
lement, SA SAINTETE, que tous 
edifices tcls que palais, mai&ons 
de ville ou de campagne , et tous 
autres endroits mures 011 fisrmds 
dans lesquels se seraient rdunis ces 
conventicules ou loges, ainsi qu’on 
les appelle, soient immddiaternent, 
etsansattendre la preuvedu deUt, 
declares acquis au fisc , sauf au pro- 
prietaire du fonds, si la chose a eu 
lieu a son insu , et s’il n’est point 
coupable , & obtenir des indem- 
nity a la charge solidaire du patri- 
moine des complices. 

7. — Finalement, il est enjoin t 
a tous chefs des tribunaux ainsi 
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Gxnsdicenti locali a non ommette- qu’aux autoritOs judiciaires locales 
re cura , e diligenza per l’adempi- den’omettre ni soin, ni surveillance 
mento delle presenti disposizioni , pour raccomplissement des pru- 
nella intelligent che per qualun- sentes dispositions ; et s’il leur sur- 
que dub bio possa loro insorgere , veuait quelque doute , ils s’adres- 
si dirigano senza ritardo a questa seront sans retard a la secrOtairerie 
Segreteria di Stato per arerne il dVtat, laquelle provoquerala dO- 
Supremo Pontificio Oracolo. 9ision du Souverain Pontife. 

Dato dalla Segreteria di Stato DonnO a la secrOtairerie d'etat 
questo di i 5 Agosto 1814. le i 5 aout 1814* 

P. CARD. P ACC A Carrier- P- CARD. PA CCA , Carrier- 
lengo di Santa Chiesa e Pro- lingue de la Sainte Eglise , 
Segrctario di Stato. Pro-Secretaire d'etat. 

N°. x y 1 1 1. 

Edit de la Regence de Milan . 

La R. Cesikea Reggenza prov- 
visoria di Governo; 

Di ConformitA mile intenzioni 
manifestate da S. M. l’augustissimo 
Imperatore e Re. 

DETERMINA s 

Art. I. GH ordini segreti , le 
adunanze , Corporazioni e fratel- 
lanza segrete , come sarebbero le 
logge dei cosi detti franchi mura- 
tori , ed altre consimili societi , 
qualun que ne sia la denomina- 
zkme , delle quali non si conosce 
il preciso oggetto , o le di cui dis- 
cipline ed operazkmi appajono 
enigmatiche , sono e s’intendono 
a tut to rigorc proibite. 


La Regence provisoire Ror ale 
et Imperials du Gouvkrnement , 

D’apres les intentions manifes- 
toes par S. M. tres-auguste l’Em- 
pereur et Roi , 

ARR&TE : 

Art. I. Les Ordres secrets , les 
reunions , corporations et confra- 
ternitOs secretes , comme seraient 
les Loges des soi disant Francs- 
Magons et autres sociOtOs sembla- 
bles , sous quelque denomination 
que ce soit , dont on ne connait 
pas prOcisOment l’objet, ou des- 
quellp la discipline et les opera- 
tions paraissent Onigmatiques, sont 
et demeurent rigoureusement pro- 
kibOes. 
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II. I contrawentori al disposto 
neir airlicolo precedente saranno 
puniti colla detenzione non minore 
di due mesi, ne maggiore di un 
anno , e colla perdita di tutti gli 
effetti . mobili , danaro et diritti 
spettanti alia illecita unione. 

Gl’ individui addetti al regio e 
pubblico servizio che ne facessero 
parte, saranno, inoltre, destituti ed 
incapaci di coprire ulteriori im- 
pieghi . 

Pci contrawentori recidivi la 
detenzione sara di un anno , e 
potra , secondo le circostanze di 
tempo , luogo e persona , esten- 
dersi fino agli anni tre. 

III . Coloro che avranno scien- 
temente somministrato per le sud- 
dette Conventicole sia gratuita- 
mente , sia contro mercede o cor- 
respcltivo qualunque, case, stanze 
cd altri simili luoglii , verranno 
puniti con multa dalle lire due- 
cento alle lire mille. Se questi in- 
dividui appartenessero essi pure 
alia couventicola , oltre la multa , 
saranno assoggettati , alia deten- 
zione prescritta pei recidivi neii* 
articolo precedente. 

IV. Col disposto in questa de- 
terminazione non s’intende per 
niente derogato alle vigenii leggi 
penali sugli attentati contro Tin- 
tern a ed esterna sicurezza dello 
Stato , come neppure alle leggi e 


R^oence 

II. Les contrevenans aux dis- 
positions de 1 ’article precedent 
seront punis d’une detention de 
detix mois au moins et d’un an au 
plus , et encore de la confiscation 
de tous les effets , meubles , ar- 
gent et droits appartenans a une 
telle reunion illicite. 

Les individus attaches au ser- 
vice royal ou public qui en fe- 
raientpartie, seront, en outre, des- 
titues et declares incapables de 
remplir d’autres emplois. 

Pour les contrevenans qui rici- 
diveraient , la detention sera d’un 
an et pourra, scion les circons- 
tances de temps , lieu et personne, 
etre prolonged jusqu’a trois ans. 

III. Ceux qui auront sciem- 
ihent fourni pour les susdites as- 
semblies , soit gratuitement , soit 
en reccvant un prix quelconque , 
des maisons , appartemens, et au- 
tres scmblables lieux, seront punis 
d’unc amende de 200 & 1000 liv. 
Si ces individus eux-memes appar- 
tiennent a la Sociitef, outre l’a- 
mende , ils seront assujitis a la 
detention prescrite dans Tarticle 
pricident pour ceux qui ricidi- 
veront. 

IV. Par les dispositions decet 
arr&ti , on n’entend deroger en 
rien aux lois pinales en vigueur 
sur les attentats contre la s&reti 
intirieure et extirieure de TEtat , 
comme aussi aux lois et reglemens 
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regol amend in corso sulle associa- 
zioni in genere. 

V. Le an tori la giudiziaric c po- 
ll tiche , ciascuna in cio che la ri- 
guarda terranno mano forte per 
l’esecuzione della presente deter- 
minazione che sarA pubblicata. 

Milano , il 26 Agosto 1814. 

II Commissario plenipoten- 
ziarioi F. M. Conte ifr BELLE- 
GARDE , presidents . 

Per la ReggerCza : 
il segret. gn., 

A. STRIGELLI. 


1 l a 2r. * 

en usage sur les associations de 
tout genre. 

V. Les aulorit& judiciaires et 
politiques , chacune en ce qui les 
concern e , tiendront la main a 
l’exdcution du present arrets qui 
sera public. 

Milan, le 26 ao&t i 8 i 4 . 

Lecommissaireple'nipotentiaire : 

F.M. C*. deBELLEGARDE, 
president. 

Par la Regence : 

Le secretaire general , 

A. STRIGELLI. 


n°. : 

£dil du Roi 

Vittorio Emanuels per grazia di 
Dio re di Sardegna , di Cipro, 
e di Gerusalemme , duca di 
Savoja 1 principe di Piemonte , 
ec . ec . ec. 

Intend Noi a sciegliere tntti qne’ 
mezzi , e a dare quei provvedi- 
menti , che crediamo li piu oppor- 
tuniad assi curare la pubblica tran- 
quillita, non che la privata sicu- 
rezza , abbiamo coif espericnza 
riconosciuto, che fra le molte prov- 
videnze datesi gia sovra non pochi 
oggetti a questo fine lendcnti , al- 
cune di queste si sono rese insuffi- 
cient! , e le pene gia inilitte contro 


SIX 

de Sardaigne. 

Victor Emmanuel , par la grdce 
de Dieu , Roi de Sardaigne , 
de Chypre et de Jerusalem, 
Due de Savoie , Prince de Pid- 
mont, etc. etc. etc . 

Attentifs A choisir tous les moyens 
et a prendre les precautions que 
nous croyons les plus propres a 
maintenir la tranquillity publique 
ainsi que la sftrety des particulars, 
nous avons reconnu, par l’expy- 
rience , que parmi le grand nombre 
de reglemens donnys a cette fin sur 
plusieurs objets importans, quel- 
ques-uns n’ont point atteint leur 
but ; et que les pcines portyes en- 
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li contrawentori , valevoli piu non 
*ono a contenerli j volcndo percio 
andar al riparo di tali inconve- 
nienti , di Nostra certa scienza, 
piena possenza , e Regia autorita , 
avuto il parcre del Nostro Consi- 
glio , abbiamo ordinato , ed ordi- 
ni^mo quanto segue. 

Primo. Rinnoviamo la prpibi- 
zione delle congreghe , ed adu. 
nanze secrete , qualunque ne sia 
la denominazione loro, e massime 
quelle dci cosi detti liberi muratori 
gia proibite col Regio Editto delb 
20 maggio 1794. 

2. La pena contro li contrav- 
ventori sar& d’ or innanzi per la 
prima volta la perdita dell’ impi ego 
per coloro , che ne fossero prov- 
visti, Y inabilitazione ad esercitar- 
ne qualunque altro , oltre la pena 
d’anni duedi carcere, e qnella del 
carcere per anni cinque per tutti 
gli altri ; h* recidivi poi di qualun- 
que sortasarannopuniti collapena 
della carcere per anni dieci , oltre 
la confiscazione in tutti i casi degl’ 
effetti , denari , o mobili , cbe si 
trovassero nelle sale delle adu- 
nanze* 

3 . Scoprendosi la ’contrawen- 
zione per mezzo di denuniza , ac- 
cordiamo al denunziatore , che 
volendo sara tenuto sccreto , il 
premio gia promesso col suddetto 


de Sardaigne. 

vers les contrevenans , n’ont plus 
le pouvoir d’arrdter leur violation - 
En consequence, voulant obvier a 
de tels inconveniens , de notre cer- 
taine science , pleine puissance et 
autorite royale , apres avoir en- 
tendu 1 ’avis de notre Conseil, nous 
avonsordonneetordonnons ce qui 
suit : 

1 . Nous renouvelons la prohi- 
bition des reunions et societes se- 
cretes , quelle que soit leur deno- 
mination et parlicuberement de 
celles appelees deFrancs-Magons , 
deja defendues par l’edit royal du. 
20 mai 1794. 

2. La peine contre les contre- 
venans sera dorenavant, pour la 
premiere fois , savoir , a IVgard de 
ceux qui occupent des emplois, de 
les perdre ou d’etre declares inca- 
pables d’en posseder a l’avenir r 
plus, de deux amides de prison ; 
et pour tout autre ciioyen , de 
cinq ans d’emprisonuesnent : en 
cas de rdcidive, les contrevenans, 
quels qu’ils soient, seront punisde 
dix aus de prison , outre la confis- 
cation , dans toutes leurs maisons, 
des eflets, argent , meublcs qui se 
trouveraient dans les sallesd’assem- 
bldes. 

3 . Si la contravention est ddcou- 
vcrte par la suite d’une denuncia- 
tion , nous accordons au ddnoncia- 
tcur, dont le nom sera tenu secret, 
s’il le desire, la recompense de 
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Editto , di 11. 5oo da pagarsi dai 5oo livres d^ja promise parle sus- 
rei , ed in sussidio dalle Nostre Fi- dit tfdit y laquelle somme sera paytfe 
nanze , fermo aache nel resto ri- par les prdvenus , et , k leur d£- 
manendo il disposto dal sullodato faut , par notrc trdsor , ne chan- 
Editto. geant rien , pourlerestc , aux dis- 

position s de lVdit pr^citd. 

4- La cognizione di tali delitti 4. La connaissance de sembla- 
apparterra esdusivamente , e pri- bles ddits appartiendra exclusive- 
vajivamente ai Senati nostri, ai ment et parliculierement a nos 
quali ordiniamo di far descrivere s&iats, a ux quels nous ordonnons 
li condannati per easi sovra un ca- de faire une liste de ceux qu’ils 
talogo da tcnersi affisso nelle Se- eondamneront , laquelle sera affi- 
gretterie loro , del Vicariato di chde dans leur secr^tairerie , dans 
questa Citta , e del Tribunale , da la lieutenance , le vicarial de cette 
cui fu instrulto il processo. ville et dans le tribunal aupres du- 

quel le proces aura M instruit. 

5. Incaricbiamo li Nostri Go- 5. Nous chargeons nos gouven- 
vernatori, Comandati , Vicario di neurs , nos commandans , notre 
Politica , e Pulizia in questa CittA , lieutenant civil et de police de cette 
Prefetti , e Giusdicenti d' invigi- ville, nos prefets et jugcs, de sur- 
la re particolarmente sovra tali adu- veiller particulierement les rtfu- 
nanze , fare improwise visite , e nions susdites, de faire des visites 
perquisizioni ne’luogbi sospettiper k Fimproviste,' et des perquisi- 
sorprenderle , e di procedere sol- tions dans les Heux suspects , 
lecitamente contro simili delin- pour surprendre les cMlinquans, 
quenti , a’ termini delle Regie Cos- et de procdder contre enx avec di- 


tuzioni. ligence et selon les termes des or- 

donnances royales. 

6 6 


Le surplus de l’^dit ne conceme pas la Frauche-Mafttnnerie ; 
il consiste eu treize autres articles relatifs k la prohibition de 
l entree , dans la Sardaigne, de livres imprimis chez l’etranger, 
lesquels seront brules publiquement *, a la defease de vendre ou 
d’acheter deaames %feu, etc. etc. etc. 
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N°. X X. 

tiDIT DE MAXIMILIEN JOSEPH, 

Roi PE Bavieke, 


Conti* les Reunions secretes . 


Noi Massimil iano Giuseppe, etc . 

Fin dal prime ingresso nel nos- 
tro governo sotto la data 4 no- 
vembre 1799, c tardi sotto 
quella del 5 marzo i8i4 , noi ab- 
biamo con generali decreti , resi 
per la stampa pubblicamente no- 
torj , proibito severaxnente in tutti 
i nostri Stati ogni societa o coali- 
zionesecretadi qualunque politico, 
religioso, o se-dicente scientifico 
scopo # qualora occnlto o masche- 
rato rimauere volesse alio stato. 
Siccome pero noi abbiamo il ragio- 
nevole indizio di supporre , cbe 
queste proibizioni , presso molti 
nostri sudditi e servi , state siano 
dimen ticate , o male intese , o es- 
pressamente violate ) cosi e nostro 
preciso volere , che queste rinno- 
vate ora vengano e pubblica- 
mente manifestate siano nella ma- 
aiera seguente ? 

1 . Viene ordinato cbe nessuna 
society secreta , i di cui membri o 
personalmente insieme conven- 
gano , o per corrispondenza fra di 


Nous , Maximilien-J osepb , etc. 

Des notre ayenement a la cou- 
ronne, le 4 novembre 1799, et 
postdrienrement encore , le 5 mars 
1804 > noui avons rendu et fait 
publier des ordonnances gdndrales 
pour ddfendre de la maniere la 
plus rigoureuse , dans nos dtats , 
toutes les associations secretes , 
scientifiques , politiques , religieu- 
ses , dont le but serait cachd o it 
ddguise au gouvernement. Ay ant 
ndanmoins des raisons de soup^on- 
ner que plusieurs de nos sujets et 
fonctionnaires ont oublid , mal in- 
terpretd ou enfreint , de propos 
ddliberd , ces ordonnances , nous 
voulons qu’elles soient renouveldes 
et publides ainsi qu’il suit : 


I. Nous ddfendons qu’aucune 
association secrete ait lidu dans nos 
dtats , soifcque ses membres se ras- 
semblent rdeliement, ou qu’ils 
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loro si uniscano , abbia ad essere 
permessa nel nostro regno. 

2. Quelli i nostri sudditi e servi, 
cbe come ingaggiatori , propaga- 
tori , o membri di tali societa , 
fuori del nostro regno promotori si 
rendono del loro intento , non ri- 
conosciuto ed approvato dallo 
State , verrano dopo aver subito 
un formale processo, castigati come 
trasgressori di legge. 

5 . Tutti color© , cbe trovandosi 
all’ attuale servzio e dipendenza 
nostra , si rendessero di cio colpe- 
▼oli , perderanno immediatamente 
il loro servizio ed impiego ; sara 
quindi da osservarsi una sevens- 
ima vigilanza , affinebe ogni in- 
dividuo neir intrare al servizio o 
dipendenza nostra estenda la da 
noi ordinata protesta in iscrittb ; e 
tutti e ciascuno di coloro cbe non 
Favessero per anco estesa, sono 
con la presente esortati a farlo en- 
tro il termine di tre mesi. Una 
tale protesta deve contenere la di- 
cbiarazione , cbe il suo estensore 
non appartiene , ne apparterra mai 
in awenire a nessuna secreta so- 
ciety o qualsivoglia altra coalizione, 
di cui lo scopo sia sconosciuto alio 
Stato , da esso non approvato od 
al suo interesse straniero ; e tutto 
cio deve ogni nostro impiegato o 


de Bay i fe re. 

correspondent seulement entre 
eux. 

II. Ceux de nos sujets ou fonc- 
tionnaires qui travailleront a pro- 
pager de telies societes , k leur pro- 
curer de nouveaux membres , & 
favoriser leur but lorsqu’il n’aura 
point ete declare formellement an 
gouvernement , et approuvd par 
lui , seront, apres une enquete 
prdalable , punis comme trans-* 
gresseurs des lois. 

III. Toutes les personnes atta* 
cbees , de quelque maniere que ce 
soit , a noire service y qui $e ren- 
dront coupables de cette transgres- 
sion , seront par cela meme dedhues 
deleur emploi. On veillera exacte- 
ment k ce que les individus qui en- 
treront r k notre service fassent la 
declaration prescrite k cet dgard. 
Tous ceux qui ne l’ont pas encore 
faite sont soimnes , par les prd- 
sentes , de s’en acquitter le plus tot 
possible $ on leur accorde , a cet 
effet , un intervalle de trois mois. 
11s dedareront qu’ils ne sont et ne 
seront jamais membres d’aucune 
socidtd secrete 9 dont le but ne se- 
rait point connu et approuvd du 
Gouvernement. Cbaque individn 
confkmera cette declaration par 
un serment dont la violation en-» 
trainera, irrevocablement , sa des- 
titution. 
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subordinate confemiare con giu- 
ramento , e la violazione d’un 
tal giuramento senz’ altro indugio 
o rigtiardo sar4 punita con la 
perdita dell* impiego. 

4- Alle sopra mentovate ammo- 
nizioni e pene soggette restano 
quelle societa secrete ezaindio, 
cbe formarsi potessero sollo qual- 
sivoglia forma nelle universita, 
nei licei, od in qualunque altro 
stabilimento di pubblica istru- 
zione. I rettori, superiori e pro- 
fessori, tenuti senz altro ad invi- 
gilare sul procedere sulla condotta 
dei loro subordinati , sono ora a- 
wertiti di prestare una particolare 
attenzione ad un tale oggetto sotto 
la loro piu severa responsabilita. 

5. Tutti i tribunal! , autorita 
politicbe , superiority locali de- 
vono avere la massima cura nell’ 
invi gilare sull’ instiluzione e pro- 
pagazione di tali secrete legbe ; e 
dhiurtque pervenisse ad acquis- 
tare di cii> certa scienza , sar4 obli- 
gato come fedele suddito e leale 
cittadino di riportarne legalmente 
la relativa denunzia presso le so- 
praindicate superiority locali , le 
quali saranno pure in dovere , se* 
condo le discipline ordinate , di 
procedere in tali emergence ex- 
ejfficio* 

Queste discipline e disposinoni 


DE BatIEKE. 


IV . Soot soumises aux disposi- 
tions et aux peines ci-dessus les 
soci^ttfs secretes quipourraient s’in- 
troduire , sous quelque forme que 
ce soit, dans les universite's , les 
lyce'es et les diiferens Itablissemens 
destruction publique. Les rec- 
teurs , cbefs et professeurs , qui 
sont d’ailleurs obliges de veiller a 
la conduite de leurs subordonnds , 
sont sommds , sur leur responsa- 
bilitd, d’avoir unc attention parti- 
culiere a cet objet. 

V. II est en joint k tous les tri- 
bunaux , a toutes les autoritds , et 
aux fonctionnaires quelconques , 
de surveiller de la maniere la plus 
rigoureuse l^s soci<?t& secretes , et 
d'en empecher la formation et la 
propagation par tons les moyens 
qui sont en leur pouvoir : quicon- 
que aura connaissance d’une asso- 
ciation secrete , est tenu , comine 
fidele sujet et bon citoyen , de It 
ddnoncer aut sup^rieurs locaux , 
anxquels il est ordonnd de proc& 
der d’ office en pared cas, selon 
les rfcglemens et ordonnances exis- 
tans. 

Le Gouyernemenl fera ensuitt 
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poi y a norme delle quali dovra si 
procedere , partecipate vcrranno 
dal foglio del governo. 

Monaco, i 3 settembre 1814* 

MASSIMILIANO GIUSEPPE. 
Conte di Montgelas. 

Per supremo Reale comando , il 
seer. gen. 

Di Baubuller. 
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connaitre les autres dispositions 
et reglemens d’apres lesquels on 
devra agir en cette circonstance. 

Munich, i 3 septembre 1814. 

MAXIMILIEN JOSEPH. 

Comte deMoNTGELAs. 

Par supreme commandement 
Royal le secretaire general , 

De Baubuller. 


N°. XXI. 

Fragment sur lorigrae de la Socidtl des Francs-Mapons , 
tradoit du deuxieme volume de Fouvrage intitule : — 
Versuch iiber die Beschuldigungen Wider den Tem- 
1 plherm-Orden , etc. ; par Nicolai. 

( Cette traduction est de M. Bkyerle. ) 

De Torigine de la Societe des Francs - Macons. 

Puisque les Chevaliers du Temple dtaient unis par des 
liens multiplies, tels que 1 institution de FOrdre en elle- 
mteie , les rues et la politique de leur culte mysterieux , 
il ri est pas probable que leur abolition ait fait cesser tout 
dun coup toute esp^ce de commerce ei^r’ eux. Nous voyons 
que les ex-jlsuites ont encore uu esprit de corps, quileur 
sert de point de reunion ; il est necessaire que la mAme 
chose ait eu lieu chez les Templiers dans une situation 
tonte semblable , car un commandement on une defense 
ue snffisent pas pour ddt aciner k point aomm^ les ponebans 
on les opinions des hommes. U suffisait done aux Tem- 
pliers , tout comme aux j&uites, de Fesp&rance , quoique 
tres-chim&ique , de voir quelque jour le r&ablissement 
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de leur Ordre pour qu’ils dvitassent pendant long-temps une 
dispersion totale qui les eut laisses sans espoir. H est vrai 
que rien ne prouve ces liaisons ul ten cures ; et quoique 
nous voyons dans Fhistoire qu.il a ete plus d une fois ques- 
tion dans ces temps et dans des lieux diflerens , du reta- 
blissement des Templiers , cependant la liaison d’un Ordre 
quelconque de Chevalerie actuellement exist ant , avec 
celui dont nous parlous , est une chose si difficile a e tab Ik 
sur une base vraiment historique , et ce point d’histoire a 
toujours iti mauid avec taut de maladresse par le grand 
nombre des ecrivains, quen ceci, comme dans toutes les 
choses qui dependent de la foi , il convient de laisser a 
chacun sa propre croyance. 

Comme je r^flechissais sur cette mati&re ; je me rappeDai 
plusieurs passages d’un ouvrage de mon ancien et fidele 
ami Lessing , et je pensais k lui demander Fexplication de 
certaines choses incompr^hensibles pour moi qu’ils ren- 
ferment , lorsque j appris la triste nouvelle de sa mort pre- 
mature , que les generations pr^sentes et futures ne sau- 
raient assez deplorer. U ayance , dans sa continuation de 
T ouvrage d’ Ernest et de Falk , page 53 (i) , que les Ma- 
conneries des Templiers etaient en grande reputation aux 
douze et treizieme siecles ; et que c’etait d’une de ces 
Maconneries des Templiers toujours existante k Londres , 
que Chris tophe Wren ayait, vers la fin du dernier siecle, 
tire et l’idee et, le fond de la Society de Franc-Masons 
dont il est l’instituteur. Lessing n’etait assurement pas 
homme k rien ecrire au hasard : il faut absolument que 
Fhistoire lui ait fourai du moins quelque indice de cet etat 
de gloire qu’il attribue ( 2 ) aux Maconneries des Templiers 


( 1 ) Cet ouvrage , quoiqu’imprim6 sans'son a?eu , est incontesta- 
blement de lui. 

( 2 ) 11 est tr&s-vraisemblable qu’il a en vue les diflerens degr6s des 
Templiers j cependant on ne saurait dire qu’ils fursent eu grande 

dans 
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dans les douze et treizieme siecles. Cest une chose que je 
suppose encore d’apres une autre raison. U y a six ans que 
mon defunt ami s arretant a Berlin k son retour d’ltalie , 
m’entretiut fort en detail sur son hypothese de Forigiue des 
Francs-Macons il Fattribuait a Crislophe Wren , k lepo- 
quede la construction de L’eglise de St.-PaulaLondres, et 
il ajoutait que le germe de cette association existait depuis 
des siecles , sans que cependant il parlat alors de cette 
Maconnerie secrete des Templiers, que Cristophe Wren 
ne devait avoir fait que modifier pour etablir la sienue(i). 
Mon ami disait encore en faisant allusion ^ l’orthographe 
anglaise, quils etaient Massons et non Masons. Ilfaut 
done que depuis ce temps-la il aittrouv^ des autorites suf- 
fisantes pour le faire changer d’opinion. 

Javoue que, des ce temps la, je ne croyais pas plus 
qu’aujourd’hui que l’institution des Fr.-Macons fut aussi 
moderne que la fin du sieclepassd ; je r^pondis a mon ami 
que cette association exislait d^ja en Angleterre vers le 
milieu du dix-septieme siecle, et que je me souvenais tr£s- 
bien d’avoir lu autrefois dans des ouvrages anglais, quelle 
avait joue un role dans les guerres civiles qui desolaient 
alors ce royaume ; mais comme j’avais perdu la note que 
j’en avais faite , mon ami crut que , par un defaut de md- 
moire , je confondais la Revolution avec la Restauration , 
et il persista k soutenir que le mat Franc-Macon ne se 
trouvait dans aucun ouvrage imprime , ni dans aucun 


r 6 putation , puisque e’est la condamnation de POrdre qui lea a di- 
vulguds ; je ^rouve d’ailleura peu probable qu’une communauti ae- 
erfete , form 6 4 d'un reste deTempliera, ait pu exiater pendant quatro 
cents ana sans aucun motif important. S'il a*en eat trou rb une pa- 
reille a Lotidres au dix-septifcme ai&cle , elle peut avoir une source 
plus ancienne aans remonter abaolument au commencement du qua-* 
torsi feme ai&cle. 

(l) Continuation d’Ernst et Falk , jp. 57. 

11. 16 
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document ^crit , qui fussent plus anciens que le commen- 
cement de notre siecle. 

C’est ce quil assure encore k la page 38 de sa conti- 
nuation d’Ernst et Falk. Mais quelle que fit I’exactitude 
de ses citations , et malgr£ l’immensite et Fexcellente ap- 
plication de ses lectures , pour cette fois il s’est trompd. 
Le fameux antiquaire Elie Ashmole fut'recu Fj-anc-Macon. 
des 1646. U se trouva en 1682, le 1 1 mars, dans une loge 
h Londres k masons-Hall ; il en nomme les sup^rieurs et 
les personnes qui furent recues ce jour-lk (1). Quoique 
son journal n’ait 6te imprint quen 17 17 , il est certain 
qu ’il a iti dent dans le siecle pasdd , et il prouve incon- 
testablement Pexistence des Francs - Macons en 1646. 
Christophe Wren ne peut done les avoir instituds en 
1690 (2), et Ton sail d’ailleurs quil etait Grand- Sur- 
veillant en x 663 ( 3 ). 


(1) Voye* Memoirs of that learned Antiquary Elias Ashmole 
Esq. written by himself , in form of a Diary , etc. London , 1717 , 

et Fex trait de ce m&me journal dans la Biographia Britan - 
nica , art .Ashmole. Voyez encore le Dictionnaire de Ch&ufepied , 
tom. 1 , p. 5 i 3 . 

(2) Voyeis Free- Mason's Calendar for 1775. 

( 3 ) L’un de mes plus dig nos amis , le conseiller Moser , a Osna- 
bruck, a explique d'une autre manure encore Fid6e de M. Lessing. 
Il dit dans un ouvrage allemand, intitule : Fantaisies patriotiques , 
tom. 1 , p. 209 , de Fedition en grand in-8°, que la construction do 
I’^glige de St.-Paul dpLondres, pour la quelle unesoeikte fit des 
avances d’argent , fut la cause que cette soci6t£ prit le nom de Fr.- 
Masons , et qne les instrum ens de ce metier devinrent la decoration 
de cet Ordre. Mais nous avous d6j a montxt qu’il est beaucoup plus 
anden , et ses decorations et instrumens ne le sont pas moins j de 
plus , reglise de Saint-Paul ne doit rien k la generosite des Francs- 
Masons. On troure le devis de cet edifice dans l’histoire de Londres 
par Maitland , p. 492 ; on y voit que la somme de 736,762 liv. sterl. , 
ayeccelle des 49,384 qu’il £allut y a j outer, ont etc recouvrees par les 
bienfaits du roi , lea dons gratuits , Ja rente des d6cpmbres > et sur- 
tout par un impot sur le charbon, accord 6 par le parlement depuis 
1670 jusqu'en 1716. Les dons gratuits furent peu de chose, et il n *y 
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Cet s»uteur dit encore, page 18, qu’il ne faut one lire 
avec attention 1 ’histoire des Templiers pour trouver le 
temps et la maniere dont ils dtaient les vrais Fr.-Macons 
de tear ufele. J’ai certainement etudie leur histoire avec 
beaucoup d’attention et je crois avoir trouve le point dont 
“ ) e trou ve qu’il l a suffisamment indique a la page 
ai : cependant je ne vois point la necessity de ce rapport 
entre les Francs-Macons et les Templiers, et je ne puis 
1 admettre sur une simple hypothese. La chose serait bien 
diflerente , si ce systeme etait appuyd de quelque preuve 
historique. Je souhaite quelle se trouve parmi les manus- 
crits de 1 auteur (i), et meme j’espere qu’en ce cas-lk 
elle ne tardera pas d’etre bientdt rendue publique ; en 
attendant , je ferai part au public du rdsultat de rues' re- 
flexions sur cette matiere. 

Quc signifie le mot Maconnerie, en Anglais Masoney? 
Lessing dit, page 4 7 , que Masa signifie en Anglo-Saxon , 
une table, et Masoney , par consequent, une society de 
table privee. Je de sais point si Masa signifie une lable 
mais je sais qu’en Anglo-Saxon Moca signifie un com- 
pagnon (a) ; et je n’ai point trouve que dans les ecrits du 
moycn Age, Masonia ait signifie une societe de table : des 
savans tres-vers^s dans cette branche de la litterature , 
n ont pas ete plus heureux que moi ; il est possible qu’ici 
encore les papiers du ddfunt nous donnent les dclaircisse- 


Ctt point parI6 des Francs-Macons^ Dans Nort Houcks new history of 
. London , p. i 35 , on trouve la m&me summe, mais sans detail. 

(i) Je sms du moins assur6 qu’on a trouvS parmi ses papiers un 
paquet avec cette suscription : a Papiers concernant la coutinuation 
» d'Ernst et Falk. x> 

(a) Mapa , par , locius , consors , con jux , a peer , an equal , a 
companion , a mate. V. Somneri Dictionarium Saxon ico-Latino- 
Anglicum , in-fol. Oxon . 1689. Ihre, dans son Glossaire , fait ve- 
nir le mot connu matkopi , de male . 
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mens necessaires , quoiqu’ il faille avouer que le passage 
d’ Agricola ( i), auquel il fait allusion et que j’ai trouv£, n est 
rien moins quune source ancienne ; d’ailleurs , Messeney , 
comrae lecrit Agricola , nest point encore Masoney. Je 
crois trouver une origine toute differente pour ce terme. 
Massonya est dans le la tin du moyen age la meme chose 
que Clava , une massue ( 2 ) \ mais Clava se prend aussi 
pour Clavis, une clef, et de lk vient le mot Clavare (3), 
qui denote le droit d’entrer dans une maison et d’en refuser 
l’entree k un autre. 

Mais nous voyons que ce que nous nommons en aile- 
mand une soci&<£ fermee , particuliere , exclusive, comme 
si Ton disait socielas chrvata , est exprime en anglais par 
le meme mot massue, (Club). Cela ne revient-il pas k notre^ 
Massonya (4)? qui a les memes rapports avec le mot massue? 

11 sen suivraitdonc que Masoney, ouMassoney, ne signifie 
pas sculement une soci^t^ de table, mais plus particu- 
lierement une soci<5t^ fermde, un club, telle que la Table 
ronde en etait une, et letymologie que je doune ici, ne 
contredit nullement celle de Lessing. 

Voici encore une circonstance remarquable : il existe en 
Italic des ^glises qui ont appartenu au$ Tcmpliers, et qui 
jusqu’k cc jour ont conserve le nom d’^glise de la Mason (5). 
Paciaudi dit que c’est della Maggione , parce quelles 

( 1 ) L'assembl6e des Chevaliers de la Table ronde s’appelait en al- 
lemand Messeney . Voyez Joseph Agricola, folio 3a5. 

( 2 ) Carpentier Glossarium latin, Med . JEvi , t. 2 , Massonya. 

(3) Le m&me » tom. 1 , Clay a , clavare. Item quod Dom. Abbas 
possit clavare et claudere domus dictorum hominum. 

(4) Si Ton ne veut pas adopter une origine aussi naturelle , je ne 
sais d’ou Ton fera venir le mot club , en tant qu’il signifie une so* 
clbtb particuliere ; car letymologie que Skinner et apr&s lui Johnson 
en donnent , est prodigieusemeut forc6e , en le faisant venir de 
l'anglo- saxon cleoban , fendre, parce que l’£cot 6tait partag& et 
r£parti sur tons les membres. 

(5) Par cxemple , l’6glise de Notre-Dame a Bologne , comme aussi 
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dtaient attenantes a la demeure des Templiers ; mais cette 
circonstaace n’est-elle pas commune k tous les Ordres , 
et pourquoi les eglises des Templiers seules auraient-elles 
dt£ dites de la Mason? — Ne serait-ce point la marque d’une 
Maconnerie de Templiers , dune societas clavala , d’une 
society fermee , composee des fr&res instruits des raysteres 
dont nous avons tant parl£ , qui croyaient un Dieu tout 
puissant, Createur du ciel et de la terre? 

Lessing aurait-il peut-etre eu lieu de croire que son 
digne ami , Leu de Filneck , avait de la Maconnerie ? 
Cette idee me fait battrele cceur. — Quoi qu’il en soit , 
c’est encore une chose sur laquelle nous devons esperer de 
trouver quelques lumi&res dans les papiers de mon defunt 
ami. 

„ Au reste, que les Fr.- Macons tirent leur origine de 
cette maponnerie-lk ou non , c’est ce que je n examine 
point k present. II faut, pour prouyer un fait de cette 
importance , des documens incontestables et non des sup* 
positions et des traditions ; cependant, puisque je suis sur 
ce sujet , je rapporterai ici ce qui m’est connu des com- 
mencemens de cette soci &£ ) mais je ne puis communiquer 
au public que quelques r^sul tats de mesp^nibles recherches ; 
et quand mdme la prudence me permettrait de lui offrir 
tout mon travail , je craindrais de tomber dans des lon- 
gueurs fatigantes , auxquelles sa patience ne r£sisterail 
pas. Dans les recherches de cette nature il faut trouver 
dans un iatras insupportable de vieux et de mauvais livres , 
le peu de vlritd qu’ils contiennent j il y a lk de quoi en- 
nuyer bien des lecteurs, sans qu’on puisse esperer den 
interesser unaussi grand nombre. Si je ne puis dtablirtout 
ce que j’avance sur des preuves tiroes de Ihistoire, du 
xitoins ne dirai-je rien quelle contredise. 

r&ncienne dglise des Templiers h Milan. Voyez Paciaudii de culiu 
&. Johannis-Baptista ant iquiiatcs Christiana?. Roma?, 1755. 4 io v 
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Si je traite de Forigine de cctte fameuse association f 
c’est dans lesperance que personne ne m’interpretera d’uiie 
maniere peu favorable. Je ne cherche ni a decrire ses 
ctablisseineus , ni & penetrer ses secrets*, ce nest point 1& 
l’objet de mon travail, car onnepeut ranger au nombre de 
ses secrets aucun de ses symboles externes , puisqu on les 
trouve dans des ouvrages approuvds par le plus grand 
nombre de ses membres. 

Mon but , en ecrivant ceci , me permct de perdre en- 
tieremcnt de vue le secret d’une societe , que ^envisage 
comine un phdnomcne dans Fhistoire du genre humain# 
Un ouvrage intitule F £koile Jlambojante , fait monter h 
dix millions le nombre des F.-Macons actucllement exis- 
tans ( i). En supposant qu’il exagere dela moitie , il en reste 
assez pour intdresser l’obscrvateur philosophe. S’ils n ont 
aucun secret , c’est une nouvelle et forte preuve du pen* 
chant que la nature a donne aux hommes pour se rdunir 
cn society , puisque de simples coutumes et quelques sym- 
boles ont suffi pour maintenir cclle-ci , du moins pendant 
un siecle ; ce qui suppose une force qui , jusqu’& present , 
n’a dte attribute qu’aux idees religieuses, it la politique et 
au besoin. Que si ce fameux secret existe , on n a pas 
moms lieu de s etonner qu une societe si nombreuse soil 
susceptible dun pareil ensemble et surtout d une aussi 
mervcilleuse discretion , deux choses dont les profanes 
sauraient se faire une juste idde. 

Ce.n est point lui faire tort que de ne pas admettre la 
prodigieuse antiquite quo quelques dcrivains lui ont at- 
tribuee *, il a ete un temps oil la bonne critique n existant 
point encore, chaque historien se croyait obligd de faire 
remonter Forigine de Fhistoire qu il ecrivait j usque dans 
Fantiquite la plus reculde ; il rassemblait alors sans choix 


(x) Premiere partie , p. 2.5o. 
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ni rdflesioti les rapports les plus dloigrres et les plus frivoles. 
On en a fait de meme a 1’egard des Fr.-Mafons. Lessing 
dit quel que part : « le frere Orateur est nn bayard » : 
pour moi jte crains bien qu’il ne faille souyent dire la 
m^me chose du frire historien , surtout lorsquon le volt, 
comme 1 auteur del’Essai sur les N. N. , enrichir Fhistoire 
de ses propres id^es •, rassembler toutes les society myste- 
rieuses en une ; quelque diff^rentes quelles aient yt en 
imaginer qui n’ont point exists ; croire , comme Ini ; 
qtl’Horace dtait Franc-Macon (i) , parce quil dit quelque 
part : flora quota est ? et ailleurs : post mediant noctem \ 
— et : cogit doxtratn porrigere . De cette facon-lk on prouve 
tout et I’cto ne m^rite seulement pas d’etre refute. 

Lorsqu’on veut dcrire une histoire veritable , on ne doit 
rien avancer comme certain que ce qu on est en etat de 
prouver par des documens incontestables, tires des sources 
originates et des auteurs contemporains, et encore faut-il 
User de precaution. II faUt penser que les choses semblables 
ne sont pas les memes , et que post hoc n est pas toujours 
propter hoc . La tradition est bonne pour ccux qui sont 
persuades, ou ceux qui vOulent l’etre, et je leur laisse 
teur persuasion de tout mon cceur. Jamais les suppositions 
ou les hypotheses ne tiendront lieu de preuves : ce n est pas 
quelles iFaierft leur merite; mais il faut pour quelles 
passent, queHes aient un rapport bien direct ayec des faits 
certains, et qtiele concoursde toutes les circonstances leur 
donne le plus haut degre de probability. Mais r^unir par 
force des faits qui n’ont rien de commun, sauter des 
ypoqucsCntieres , et ne point s’inquiyter des contradictions 
les plus manifestes ayec les notions les plus gyndralement 
recues ; des qu’il est question d’^tablir un systeme favori , 
ce nest plus dcrire Fhistoire, e’est r£yer, et les talens 


(i) Essai sur les N. N. > p. 95. 
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rdunis a la science n’empecheront point que ce ne soit 

tou jours rever. 

Je ne yois pas qu’une haute antiquity rendit la society 
des Fr, -Mafons plus illustre-, c’est dans la constitution 
actuelle d’un corps, et non dans son origine, quil faut 
chercher son utilite. Est-il vxaiment respectable? Qu’a-t- 
on k faire rechercher • ce quil etait a son institution j ce 
sont les membres actuels qui le rendent et le maintiennent 
tel, et ce doit etre l’objet et le but de tous leurs efforts. 

Ceci suffira , a ce que j’espere , pour convaincre tout le 
monde qu’ en ecrivant , je n’ ai eu aucune vue cachee , et 
ljien moins encore l'intention d’offenser qui que ce soit. — 
Pour remonter a l’origine des Francs-Ma£ons , je dois 
uecessairement m’arreter a celle d’un autre dtablissement 
dgalement illustre, celui de la Rose-croix. Ici, comme dans 
le reste de l’ouvrage , je ne ferai attention qu’aux faits , 
evitant ayec soin les choses qui ne sont fondees que sur la 
tradition et qui sont si propres k dgarer le jugement et 
{’imagination. 

On a beaucoup dispute sur l’origine de cette societd 
et mejne sur sa rdalite. Des les commencemens on en a 
attribue l’institution au celebre th^ologien Virtembergeois 
Jean Valentin Andrea, l’un des savans les plus profonds* 
les plus penetrans, les plus sages de son siecle *, c’est 
surtout ce qua avance ayec beaucoup de fondement l'his- 
torien Arnold, dans son Histoire de F^glise et des Hdrd- 
tiques ( i ). D’autres ont repouss^ cette imputation, alleguant 
qu’un tel homme n etait pas capable d’un pareil ridicule ; 
jnais il y a Rose-croix et Rose-croix. Parmi tous ceux qui 
ont traits fort au long de cette societd , je n’en connais 
pas un qui ait l’air d’ayoir lu ayec attention les meilleurs 
ouyrages sur cette matiere > et je ne yois qu’dcriyaius qui 


(i) Premiere partic , p. a45. 
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se copient les uns les autres. Us sont la cause de la 
lenteur qu’ou a mise a en decouvrir le veritable principe. 

J* ai lu la plus grande partie des outrages d’Andr^a et des 
autres membres de la Rose^croix *, les personnes qui auront 
la facilite et le courage d’en faire autant verroirt , coramo 
moi , qu’ Andrea supposa cette society , pour r^pandre , 
comme par une fiction poetique , ses vues morales et poli- 
tiques. Mais sa fiction fut prise a la lettre par bien des 
gens qui la comprirent chacun d’une maniere analogue k 
son caractere , et cela produisit des opinions fort bizarres. 

Au reste , il y a de forts indices qu Andrea , qui etait alors 
un jeune homme plein de feu , voyait les defauts des 
sciences , de la theologie et des moeurs de son temps , qu’il 
cherchait a les en purger, et que, pour y parvenir, il avait 
imagine dereuniren corps tousceux qui, comme lui, etaient 
zdles admirateurs du bon et du beau moral. On reconnalt 
a cette noble entreprise le jeune homme plein d’anie et 
peu experiments , qui se berce encore de Fespoir encliau- 
teur de pouvoir aisement communiquer aux autres le 
courage , la chaleuretla bienveillance de son propre cceur. 

Mais lhonnete Andrea ne tarda pas k abandon ner son 

projet ; il apprit k connaitre les hommes par les cruel les 

persecutions qu’il essuya , persecutions qui attendent im- 

manquablement le t^meraire qui ose decouvrir les vices 

de ses contemporains. A ce chagrin se joignil la bus quo 

les enthousiastes firent de ses principes , abus qug ses 

ennemis, en confondant tout es les idees, ne manqtferout 

pas de lui reprocher eteruellement ; de sorte que 9 pour 

trouver un peu de repos, il s’arreta dans sa carnere, ' 

donnant a entendre en plusieurs endroits de ses ccrits 

que la Rose-croix etait imaginaire, ou du moins qu’il uy 

avait aucune part. C’est ce qu’on voit particulierement 

dans son Menippus , et sa Mytologia Christiana , deux 

©uvrages remplis de vie , d’esprit , d’excellentcs idies et 
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fort propres a faire connaitre l’&at dcs mceufs , de la theo- 
logie et des sciences de son temps ; et malgrd le pen 
d’encouragement qu’on accorda k ses premiers projets , il 
ne sen ddsista jamais entierement, cberchant ton jours h 
touftter au bien Fesprit de sociability si naturel k Fhomme. 
Je ne serais m£me pas surpris que Ton put encore aujour- 
d’hui distinguer dans sa patrie les effets knmddiats de ses 
g^nereux efforts. 

Je me contcnterai de faire ici quelques reflexions stir 
les Merits de la Rose-croix. L’an 1614 parut : (i) la Refor- 
mation Unrversclle du Monde enlieravec laFatna foater- 
nitatis de VOrdre respectable de la Rose-croix* 

On vit de mdtne para! t re en 1616 : (a) la Noce chimique 
de Christian Rose-croix ( 3 ). Ce sont les premiers duvragea 
dii Fon trouye le non* de cette socidte *, iis se distinguent 
si prodigieusement par le style et les hides , de tous le* 
ouvrages semblables Merits posterieurement , et d’uft autre 
cdty , ils ont taut de rapport aved ceux de Valentin Andrea ^ 
que leur ressemblance avec les uns et four dissemblance 
avec les autres sont dgalement frappantes. Celui qui est 
intituiy : Fama etc. annonce une reformation g^nei-ale et 
exbortc les gens sages a se rdunir en une socidtd medtmue 
aumonde, pbursy ddpouiiler de toute sa corruption et re- 
V^tir la sagessc. Cette exhortation eat accompagndedu rlcit 
alldgorique de la ddconverte dn tombeau du pire Rose- 
Croix ( 4 ) , allegorie sous le voile de laquelle on pr&ente 


(1) Quolques*-uns dis^ut en i 6 i 3 ; potir moi , je ne cotm&ts que 
l’edilion de i 6 i 4 , 

(2) Quelques, auteur* parlcnt d’une edition de 1715, mms je n’ai 
▼u que celle de 1716. 

( 5 ) Ces deux outrages , qui 6taient fort rarefc , ont 6td* rdmiprim6s 
h Jlatisbon ne en .1 78 1 . 

( 4 ) Ce nom de Rose-croix est lui-mcme allegorique. La croix re- 
presente la saiutete de l’union , et la rose C 3 t l’lmage de la discre- 
tion. Ccs deux mots r£uuis siguifient Une Baiote discretion : la rose 
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les desseins et les bons effets de la societd projet^e. La 
JYace chimique est attribute au Pere Rose-croix , qui doit 
Tavoir ecrite en 1459 *, mais on y reconnait le ton du cotm- 
mencement du 17*. siecle et surtout la maniere de J. V. 
Andrda 5 c’est une vision charmante , remplie de poesie 
et ^imagination , mais d une bizarferie singuli&re et fort 
commune dans les Merits d’Andrda. Les pieces de vers qui 
fey trouvent , ressemblent fort aux poesies de cet auteur } 
elles sent pleines d’^legance telles entrautres que lhymne 
a l’amour. On y rencontre ck et la quelques obscuritds > 
mais on voit qu elles y ont et£ mises a dessein , de meme 
que les allusions chimiques , dont le but est dattirer Fat*- 
tention des alchimistes sur les railleries dont il les accable 
avec un grand air de gravity il ne faut que voir la com^die 
ridicule qu’il fait jouer aux alchymistes Paracelsistes , soufc 
le nom de Mercurialistes (1), avec ses intermedes pleins 
de finesse (a), pour dtre etonn£ que les soi disant adeptefc 
aient puy chercher si long-temps les secrets de la chimie, 
sans etre frappes de la satire qu elle contient. 

Ccs deux ouvrages , surtout la Fama , firent beaucoup 
de bruit en Europe et plus encore en Angleterre ( 3 ). 


en fut toujoura le symbole , temoin Pancien proverbe sub rosa ; de 
Id viennent les trots roses sur le tablier dfes Francs-Ma^ons, eft celles 
qu’ils so distribnent mutuellement. 

(1) Page 99 de la nouvelle edition. 

(2) Par cxemple , a la page 106 : — Arrive un choeur de fous p 
mtuiis chacun d’un baton ; ils en font en moins de rien un immense 
globe , mais qu’ils defeat aussitot j c’£tait une tr&s-plaisante fantai- 
sie. — On fern bien de lire encore les endroits ou il s'adresseaur 
chercheurs de Secrets ; on sera frapp6 de la bonne plaisanterie et de 
l’excellcnte morale qu'il leur prodigue. Voyez ses Inst, mag . pro 
curio sis , ajout6fes a soil Menippus : Apr£s que Christianus a fait 
monter au comble la curiosity de Curiosus , il lui ouvre enfin le 
temple magique , et Pexplication qu'il doune deschoses quails y 
trouvent est, d mon gr 6 , un chef-d'oeuvre. 

( 3 ) La Fama parut aussi en latin. 
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L’Allemagne ^tait dans ce temps-la toute pleine d’amateurs- 
des sciences secretes ; c’^tait le r&gne de la Chimie et de 
l’Astrologie *, on honorait souvent celle-ci du beau nom de 
Math^matiques. On sait le cas que Fempereur Rodolphe fair 
sait de l’alcbimie •, et quant a FAngleterre , il ne faut que lire 
la vie de ses savans dans la BiographieBritannique , ou dans 
Wood's A thence Oxonienses ( i ) , pour voir k quel point 
ces deux fausses sciences y etaient cultivees , et combien 
on cherchait dans l’astrologie la decouverte des cboses 
les plus cacbees. Tous les amateurs des sciences occultes 
croyent done trouver leur fait dans cette society de la Rose~ 
croix \ ils voulaient s’en faire recevoir, ou du moins entrer 
en correspon dance avec elle : aucun ny reussit, et cela par 
une tres-bonne raison : alors plusieurs personnes se don- 
^erent pour en etre \ mais en considcrant leurs Merits avec 
attention , on voit qu ils different en tout des deux 
premiers dont nous avons parld , qui annon^aient Fexistence 
dela confrairie, et que des id^es toutes nouvelles avaient 
pris la place des premieres : pour en 4tre convaincu , il ne 
feut que comparer la Fama fratemiialis et la Noce chi - 
ntujue y avec le Clypeum VeritaUs de Micbel Mayer , et la 
Defense des freres de la Rose-croix par Robert Fludd. 
Andrea lui-meme a dit assez clairement que cette com&lie 
cesserait bient6t ( 2 ), qu’il voulait quitter la confrerie de 
la Rose-croix pour ne s’attacher qu’k la soci^td des Chre- 
tiens^ etc. 11 existe un grand norabre d’ouvrages sur la 
Rose-croix, tres-differens entr’eux selon Fesprit de leurs 

(1) Voyez ce que Wood raconte des astrologues Jean Evans , 
Guillaume Lilly, Jean Humphrey, etc. 

(2) Dans sa Turris Babel , Argent, 1619, ou il fait dire a la renom - 
mce : Satis superque hominibus illusum est, — Eheu mortales / 
nihil est quod Fratemitatem exspectetis : fabula peracta est . i^a- 
ma astruxit ; Mama destruxit ; Fama ajebat ; Fama negat , etc. 
Voyez encore Menippus , edit. Colon. 1676, et la Mythologie c/ire- 
tienne , tom. 3 . 
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auteurs ; je crois pouvoir , cepeudaut , les ranger sous 
quatre ou cinq classes principales. 

i°. Les Mystiques ou Th^osophes. Ceux-ci virent le 
mal que faisait au Christianisme l’intol&rante dogmatique 
de ces temps-la ; ils mirent h profit quelques iddes saiues 
de reforme qu’ils trouverent dans la Fama ,• il y avait 
parmi eux, comme de coutume, quelques enthou$iastes 
obscurs ; mais leur Appel de la theologie de la letlre au 
Christ qui est en nous , c’est-&*dire h la raison qui est en 
nous et a notre sens moral , ^tait un grand acheminement 
a la v^rit£ , et la chaleur avec laquelle ils substituaient a 
la secheresse du dogme le commandement divin de la 
charite , ne peut que mdriter les applaudissemens des 
gens de bien (1). 

2°. Robert Fludd en Angleterre , et ses partisans. Celui- 
ci fit entendre qu’il etait frere , et il eut un grand nombre 
de disciples. Son systeme est un melange de philosophies 
de m^decine et de theologie. La partie medicale suit evi- 
demment la doctrine de Paraselce. La philosophie y est 
toute Gnostique , pourne pas dire Manich^enne , au point 
que je me fais fort de montrer chez lesGnostiques tous les 
principes philosophiques de Fludd que celui-ci n’a fait que- 
tendre et qu appliquer assez souven t a la physique . Il explique 
le mot Rose-croix dune maniere tout k fait figurative, par 
la croix teinte du sang vermeil du Sauveur, Itendard sacre 
que tous les Chretiens doivent suivre, allusion ridicule k 
laquelle l’auteur de la Fama n’a point pens*;. 

3 °. Michel Mayer et ses disciples. Cet homme avait etd 
medecin et alchimiste de Fempereur Rodolphe , et ses 
dcrits roulent enticement sur Falchimie ( 2 ) ; quoique 


(1) Voyca le Discours de Gratianas Amandus de Stellis , ajout$ a 
l 1 Edition de*la Fama de 1781. 

(a) Biographia Britannica , vie d’Ashmole. 
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dans le dessein de comprendre et de traduire l'Ordinal du 
Frere Norbet, il fut alle en Angleterre poury apprendre 
la Iangue du pays (i); quoiqu’il fut fort lid avec Fludd et 
qu’il edt, sous le nom d’Otreb, public son ouvrage deFlui, 
Morte et Resurreclione , cependant il explique tout an- 
trement le mot Rose-croix que Fludd et l’auteur de la 
Fama / ou plut6t il nie que la societe tire son nom d un 
personnage appelle Rose-croix : « Mais , dit-il , le fonda- 
teur de la socidtd ayant donne k ses disciples pour signe 
de confraternite les lettres R. C. , on vint dans la suite k 
en faire tres-mal a propos le mot de Rose-croix. » Afin 
de donner un air de mystere a sa doctrine , il inyenta une 
nouvelle figure qu’il appellait Anagramme . Cela prouve 
bien que chacun fit de ce systeme ce quil voulut, dau- 
tant plus que le mot Rose-croix est positivement exprime 
dans le titre de la Farna fratemiialis , le premier ou- 
vrage de ce genre , et rdpdte dans la Noce chimique : on 
ne trouve aucune des belles inventions de Mayer dans au- 
cun des deux , et Tun et Fautre averlissent que la pierre 
philosophale nest point le principal objet des travaux du 
sage , mais seulement un accessoire (2). Andrea crut quo 
le meilleur moyen de moddrer Fardeur de son siecle pour 
la ddcouverte du grand oeuvre , etait de prouyer qu’en 
supposant mdme l’existence de Fart , celui de rendre les 
hommes meilleurs serait encore infiniment preferable , et 
1a plus utile k pratiquer. 

4 °. Un auteur qui ddsigne son nom par les initiales B. M. 
J., parle dejien 1616, avant Mayer, dune societedeR.C. 


(1) Il l'a fait imprinter a Francfort-sur-le-Mein en 1618 , sous lo 
titre de Tripus aureus , in- 4 °. 

(2) On trouve dans la Fama , p. 96, et dans la Noce chimique , 
p. i 5 i , une declaration violente sur ce point j cela prouve com bien 
l’inventeur de la Rose - croix £tait eloignc des id6es de ceux qui , 
dans la suite , ont fait un si mauvais usage des siennes. 
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11 decritla maniere de vivre et les occupations de sesmetn- 
bresj il ajoute que plusieurs aventuriers abuaent de son nom 
qui , selon ltd , ne vient point dun personnage nomine 
Rose-croix. La maniere de cet anonym© se distingue au 
premier coup-d’ceil de edle de Mayer ; mais die approeb* 
beaucoup plus du style et des idees d’ Andrea. 

5 °. Enfin , Fan 1622, il existait effectivement a la Haye 
une societe de soi disant Alchimistes , et quoi qu en dise 
Mayer , ils se faisaient appeller Rose-croix. 11 s nommaient 
leur fondateur Christian Rose , et assuraient qu ils tenaient 
Jeurs assemblers a Amsterdam , Nuremberg, Hambourg , 
Danizick , Mantoue, Venise et Erfurt *, ils portaient pu- 
Miquement un petit cordon noir, qu ils recevaient lorsqu ils 
uvaient eu quelques extases ; mais dans leurs assemblies, 
ils dtaient revet us d’un grand cordon bleu , auquel etait 
suspendue une croix dor surmont^e dune rose. On trouve 
ce detail et plusieurs autres dans la preface de L. C. Orvius, 
pourl’ouvrage deMontani, intitule : Principes de la science 
hermetique ( t )• L konnete Orvius raconte avec une 
simplicite bien propre k donner du poids k son recit , qu il 
a fait force voyages pour Famour de ces gens-lk ; qu ils lui 
ont fait dissiper un patrimoine considerable , sans parler 
du bien de sa femme, qui allait k onze mille ecus ; qua 
cependant il vivait mis&rablement , tandis queux menaient 
k la Haye une vie somptueuse dans des palais magntfiques, 
D dit encore que lui Orvius ayant d^couvert un livre ou 
Ton trouvait leurs pretendus secrets et fort au-dela , dans 

(1) Cette preface n’est pa* entifcre dans la nouvelle Edition publi6p 
en 1757, a Francfort et .Leipsick , par Jean Rodolphe ab Indagine , 
qui , dans un ouvrage de sa fa^on , dit que les atatuts de la soci6t6 
eu question se trouvent dans Sincere Renati ( dont le vrai nom est , 
dit-ron , Samuel Richter ) Teophiiosophia theorico-prac tica . Je n’ai 
point pu trourer ce livre. Il dit encore que cette soci6t£ a cess6 
d’exister au commencement de ce sifccle , ce que je lui laisse a 
prouver. 
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leur indignation ils brulerent Fouvrage , et qne pour Ini il 
eut une forte r^primande : enfin le pauvre Orvius s’etant 
avise de donner a un ami malade nn remede contre Fhy- 
dropisie , les adeptes en prirent pretexte de le cbasser de 
leur sociele ou , comrae il s exprime , de le mettfe au ban, 
sans grace ni raerci ( attendu qu’il etait mine ) et en Ini 
enjoignant le secret sur sa vie. — Je leur ai tenu parole, dit- 
il , mais a la facon des femmes , qui gardent religieusement 
le secret sur tout ce qu’elles ignorent. 

Quoiqu Andrea n eut pas reussi dans le beau dessein de 
reformer le monde , il ne laissa pas d’influer considera- 
blement sur les mceurs de son siecle *, on examina avec les 
yeux d’une saine critique bien des choses que sans lui on 
aurait laissees dans la profonde obscurite oil il les trouva; 
il se fit une fermentation dans les esprits, dont 1’efFet fut 
un amour ardent pour la v^rit J •, sentiment qu’un ami des 
bommes decouvre avec satisfaction dans tous les ecrits de 
la confr^rie. 

Robert Fludd causa la meme revolution en Angleterre ; 
quelque chim^rique et vague que soit le systeme de sa 
philosophie , il a cela de bon que cet auteur cherche k 
l’^tablir sur les phenomenes de la nature ; et ce fut une 
id<5e heureuse que celle d’appliquer le principe des Gno s- 
tiques de la creation par attraction , aux vicissitudes 
journalieres du temps , pour en faire une esp£ce de ther- 
mometre , quil appellait son calendrier de terre (i). Cela 
confirme la vdrit^ d une observation que Fhistoire des in- 
ventions des hommes donne souvent lieu de faire , c’est 
que Ferreur nous met souvent sur le chemin de la v&ite. 

Le grandBacondeVerulambrillaitdans ce meme temps, 
et jetrouve des indices que cet ouvrage, la Fama , et Fidee 
d une r^forme gen^rale peuvent avoir fait naitre , ou du 


( 1 ) Bruckeri Hist, philos tom. 4, p. 69a. 

moins 
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xnoins fortifie celle de son Instaurado rnagna . H est vrai 
qu’il suiyit une autre route , car le dessein des membres 
de la Rose-croix n’avait jamais etl de rendre la veritd 
publique et lumineuse aux yeux de la foule ) ils lenve- 
loppaient d’un voile qu’ils ne levaient que pour les adeptes, 
aulieu que le grand Bacon , cet homme si suplrieur k 
son siecle, voulait, dans l’instruction , faire disparaitre la 
difference qu’affectait le pedantisme de son temps entre la 
mlthode exoterique et Vesoterique } afin que les sciences 
mises k la portae de tous les bons esprits deyinssent glnl- 
ralement utiles, sans risquer de dlglnlrer en un vain 
babil. Ce fut dans cette vue que , non content de compo- 
ser pour les savans son ouvrage immortel de AugmenUs 
Scieniiarum , il revetit ces memes idees de la forme du 
roman dans celui qu il inti tula la nouvette Atlantis } et 
qu il lerivit dans sa langue maternelle , pour que toutes 
les classes de la sociltl pussent le lire. 11 suppose dans 
cette fiction , qu’un vaisseau aborde k une isle inconnue 
nominee Bensalem , dans laquelle un certain roi Salomon 
avait jadis regnl ; ce roiy avait fait un grand Itablissement , 
qu on appellait la maison de Salomon ; ou le college des 
ceuvres de six jours ( c’est-^-dire de la creation). Il dlcrit 
ensuite fimmense appareil quony a destine aux recherches 
physiques: il y avait , dit-il, des grottes profondes et des. 
tours pour observer ayec succ&s certains phlnomlnes de 
la nature, des eaux minirales artificielles , de grands ba- 
timens ou Ion imitait les mltlores, le vent, la pluie , le 
tonnerre , de grands jardins botaniques, des campagnes 
entieres oil Ton rassemblait toutes les esp&ces d’animaux 
pour observer leur instinct et leurs mceurs ; des maisons 
remplies de toutes les merveilles de la nature et de lart , 
un grand nombre de savans qui , cbacun dans sa partie , 
avaient la direction de toutes ces belles choses \ ilsfaisaient 
des voyages et des observations \ ils les lerivaient, les re- 

11, 17 
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cueillaient , en tiraient des resultals et deliberaient entr eux 
sur ce quil coavenait de publier ou de cacher. 

Ge roman , charge de tous les oniemens podtiques qui 
dtaient si fort du gout de son si&cle (i), contribua pent- 
etre da vantage k repandre les idees de Bacon sur fobser- 
vation de la nature , que sou savant et profond ouvrage 
neut jamais fait. La maison de Salomon fixa l’attention de 
tout le monde : le Hoi Charles I avait envie d’instituer quel- 
que chose de semblable , mais la guerre civile Ten empecha. 
Cependant au milieu des desastres , cette grande idee > 
associee avec celle de la Rose-croix, continna k agir avec 
force sur les esprits des savans du temps. 

On cominenpa a etre persuade de la n&essite des expe- 
riences. En 1646 il se forma une societe de savans, tous 
persuadds avec Bacon que la philosophie et la physique 
devaient dtre mises k la portde de toutes les tdtes pensantes; 
ils tinrent des assemblies , cherchdrent a s’dclairer mu- 
.tuellement par la communication de leurs iddes , ils firent 
en commun beaucoup d’expdriences physiques. On voyait 
parmi eux Jean Wallis, Jean Wilkins, Jonathan Goddard, 
Samuel Foster, Franpois Glisson et plusieurs autres, qui 
tous furent les instaurateurs de la Socidtd Royale des Sciences 
de Londres quatorze ans aprds. 

Des procedes aussi louables n’etaient cependant pas 
communs parmi les savans Anglais de cette dpoque (a) ; on 


( 1 ) 11 est fort singulier que , dans les ouvrages de ce temps, al se 
. trouve et la des allusions aux Tem pliers. Dans la Noce chimique , 
on choisit neuf pr£tendans , et apres qu'ils ont pass& par toutes les 
^preuves , on leur declare qu’ils sont chevaliers , et ils portent cha- 
* cun une banni&re blanche , avec ube croix rouge. Et dins la noq- 
▼elle Atlantis, celui qui accord© aux royageurs la permission de 
sojourner dans Tile, port© un habit bleu, un turban blaac , &?ec 
une croix rouge dessus. Ce n’eat pas ici le lieu de chercher la raison 
de ces allusions. 

(a) Pour s’eu container©, U ne faut que voir avec quelle diffusion 
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Sait qu’une humeur triste et m&ancolique corrOmpit la 
religion en Angleterre et y faisait craindre Dieu,‘ dans le 
sens littdral. Une theologie mystique , presque gnostique, 
ayant gagne les meilleures tetes , avait 6 t 6 la source de 
guerres sanglantes et d’incroyables revolutions , parce que 
la vehdraence de ces sentimens religieux avait successi- 
vement fait passer de tres-honnetes gens , de la devotion 
k l’enthousiasme et de la au fanatisme , tandis que d’habiles 
hypocrites , tels que Cromwel et Ireton , savaient faire servir 
cette faiblesse k cacher et a avancer leurs propres desseins( 1 ). 
On retrouve la teinte de ce caractere sombre et triste 
dans toutes les sciences y dans la philosophic et jusque 
dans l^loquence et la podsie de ce siecle. L’astrologie et 
la tb&irgie etaient dans toute leur gloire. La chimie, qui 
tenaitlieu de physique experimentale , etait aussi obscure 
que le reste. On ne cojinut ses principes et ses experiences, 
qu’en veloppds des allegories des alchimistes , et des enigmes 
de la Rose-croix. Quelques savans, rebut^s de ce deiaut de 
clarte, firent une sotiete en 1646; maisimbus d un reste 
de prejuges , ils fureut toujours partisans de la melhode 
esoterique , et ne crurent pas que toutes les connaissances 
humaines dussent etre enseign^es exoteriquement. Les 
premiers membres de cette socidte furent 1 habile anti- 

de raisonnemens Sprat cherche a difendre l*u ti lit6 des experiences 
et cell© de leur publicity dans son History of the royal Society of 
London (third part, p. 3ai. ) Ses argumeus paraitraieut , de nos 
jours , fort superflus ; mais de 5on temps il avait k combattre le pr6- 
jug£ qui regardait Id science experimentale comme dangereuse pour 
l'£ducation de la jeunesse , pour la religion , les sciences et ie gou- 
Ternement. 

( 1 ) Parmi cent preurea de l’indigne hypocrisie de Cromwel , je 
ne citerai que celle-ci : Cromwel royant que i'honnfete Fairfax ne 
voulait pas consentir a la mort de Charles l er . , il lc tit entretenir en 
pritres par son compagnon de sang Harrison , jusqu'a ce que l'exAcu- 
tion fut acherie , et il fit passer cet accident pour une marque toute 
particuli&re de la volont6 de Dieu. (Hume y Histoire d' Angleterre.) 

* 
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quaire ( i ) Elie Ashmole ; Guillaume Lilly , astrologue 
fameux ; Thomas Wharton, medecin ; George Wharton ; 
Guillaume Oughtred , math&naticien *, le docteur Jean 
Hewit , le Docteur Jean Pearson , tous deux eccl&iastiques 
et plusieurs autre* : la fete annuelle des Astrologues, per- 
sonnages d’une grande importance dans ce temps-lk, donna 
lieu a cette association ; elle ayait dejk tenu une seance k 
Warrington dans le comt£ de Lanc&stre ( 2 ) *, mais ce fut 
a Londres qu elle prit de la consistance. 

Son but ^tait de batir , dans le sens littdral , la Maison 
de Salomon de la nouvelle Atlantis ; mais l’etablissement 
devait rester aussi cachd que Fisle Bensalem , c’est-a-dire 
quon s’occuperait de letude de la nature , mais que l’en- 
seignement des principes resterait dans la socidtd sous la 
forme ^sotdrique. Ces philosophes presentment leur idee 
d’une maniere toute allegorique. C’^taient, d’abord , les an- 
ciennes Colonnes dTiermes , au moyen desquelles Jambli- 
que pretendait avoir ^clairci tous les doutesde Porphyre(3). 
On monlait ensuite par sept degres sur un echiquier ou 
sur un plancher partage en quatre regions, pour marquer 
les connaissances sup^rieures (4) *, venaient apres cela les 
types de l’ceuvre des six jours, qui d^notaient Fobjet de la 
societe , et qui etaientles m£mes que ceux d’une pierre 
gravde c que je possede ( 5 ). En voici le sens : — Dieu 


(1) Buttler lui a fait jouer un grand role dans son Hudibra 9 , sous 
le nom de Sidrophel. 

(a) Voyez la Vie d J Ashmole dans la Biographic Britan • , etc. 

( 3 ) Voyez Jamb lie hus de Mysteriis ; 6dit. Oxon. in-fol. , cap. a , 
pag. 3 . 

( 4 ) Scaccarium , the court of exchequer , a 6t6 fort anciennement 
le tribunal supreme en Angleterre , auquel on appelait des juridic- 
tions inf6rieurea . ( Voyez du Cange , au mot Scaccarium et Hume* '9 
History of England , t. 2, p. 128. ) Cette cour supreme requtson 
nom de la salle ou elle s’assemblait, qui 6tait pavee en epliiquier. 

( 5 ) II est possible que ces types fussent pris de ceux de mon Aa- 
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a crde l’univers et le conserve par des principes fixes et 
pleins de sagesse ; celui qui cherche k connaitre ces prin- 
cipes , c’est-k-dire lmt^rieur de la nature , celui-la s’ap- 
prochede Dieu, et celui qui sest ainsi approchd de Dieu , 
obtient de sa grace le pouvoir de commander k la nature. 
Que f ait dte lk l’essentiel de la doctrine du temps , c’est 
ce que je pourrais ^videmment prouver , si cela etait 
nlcessaire , par des dcrits mystiques et alcbimiques , les 
deux grandes branches de la Gnose en Angle terre. 

On sait que tous ceux qui out le droit de bourgeoisie k 
Londrcs, quel que soit leur rang ou leur quality, doivent 
se reconnaitre membres dune tribu ou, comme on dit 
en Angleterre , dune corporation. II est tou jours facile k 
un homme de qualitd ou de lettres de se faire admettre 
de quelqu’une ; or , plusieurs membres de la soci&d en 
question dtaientde celle des Mafons. Cela leur donna lieu 
de s’assembler dans la maisou des Mafons ( Mason’s Hall y 
in Masons Alley Basing-hall street) ( 1 ). 11s entrerent 
tous dans la confr^rie, et se firent appeler Free and oo- 
cepted Masons , prenant d ailleurs toutes ses marques ex- 
tdrieures ( 2 ). Free } en francais, libre, franc , est le tkre 
que prend en Angleterre tout membre d’un de ces corps (3) j 


tique ; elle aura £te probablement gravee dans quelque outrage an- 
t6rieur au Macarii Abraxas , et, en general , toutes ces allegories 
itaient assez g£n£ralement connues $ on les trouve repr6sent6es sur 
le titre du Speculum lapidum Camilli Leonardi , etc. Paris, 1610 , 
in-8°. Jean Valentin Andrea les a raises , avec de singuli&res adjonc- 
tions, sur le titre de sa My thologia Christiana , imprim6e en^i6i8» 

(1) Voyez la Vie d'Ashmole dans la Biographie Britannique . 

(2) Les armoiries de la tribu des Ma^ns de Londres sont un quart 
decercle, arecun corapas ouvert k angle droit, et trois tours au-dessua 
et an-dcsaous, exactement comme cellesdesF.-M. qui se trouvent dans 
les constitutions d* Anderson. Voy. Maitland's History of London . 

( 3 ) II est dit dans Wood's Athena Ox omen ses , tom. 1, p. 37?, 
qu’nn certain Forman , mddecin empyrique r ent de grandes querellea 
avcc lea m&Ucias parce qu’il n’ 6 tait pas {Free) admis panni eux^ 
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le droit en lui-meme s’appetle freedom Franchise ; lei 
confreres s’appellent Freemen : accepted , accept^ ; si- 
gnifie ici que cette socidt^ particuliere avait 6 te iucorporee 
aux Macons (i) et cost ainsi que le hasard fit naitre cette 
denomination de Franc-Macon qui, dans la suite , devint 
si fameuse; il est cependant possible qu on ait fait quel que 
allusion k ledification de la maison de Salomon ; allegorie 
favorite k laquelle on ^tait accoutume (2). 

Deux corps bien ill us Ires chacun dans son genre , la 
Socieie des Francs - Macons et la Soci&e Royal e des 
Sciences , durent done leur existence a la meme cause et 
dans le meme temps. Elies avaieut un but commun , et la 
difference de leurs proced^s ne venait que de celle qui se 
trouvait dans quelqnes-unes de leurs opinions ; Tune avait 
pour maxime que la connaissance de la nature devait etre 
repandue dans tous les ordres de la socidte , tandis que 
selon Fautre la nature meme de cette science exigeait que 
ses secrets fussent le partage d un petit nombre d’hommes 
cboisis : e’est d’apres ce principe que cette derni£re en- 
yeloppa du mystere et ses assemblies et ses transactions ; 
quoique cependant on ne puisse prouver que des ce temps- 


( 1 ) Encore aujourd’hui tout Ma^on jouit, en Angleterr© et en 
Ecosse , d'un droit de pr6f6rence pour £tre re$u Franc-Ma$on , et 
il ne paye que la moiti6 du prix de reception ; ce qui prouve qu’on 
la regarde ici comme r£ciproque. 

( 2 ) Ashmole 6tait antiquaire et a la fa^on de son temps , ok l’on 
rassemblait sans choix ni gout, et ou l'on respectait tout ce qui 6tait 
antique. Il rechercha done dans les antiquities anglaises tout ce qui 
pouvait concerner les Masons ; et comme les Francs-Ma^ons faisaient 
corps avec eux , il Itendit aux nouveaux venus ce qni ne concernait 
que les premiers. Il est remarquable qu'Ashmole , l f un des premiers 
membres de la Soci6t6 , ait d£ja combattu la tradition qui les faisait 
descendre d’une troupe de constructeurs italiens ( Ccementariorun 
Societas) et autres , en faveur de qui le pape avait accords one bulle 
sous le r£gne de Henri II. 11 disait que c'6taient de v6ritables Ma- 
sons- artisans. Voyes sa vie dans la Biographic Britanniquc 4 
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]k elle ait fait ostentation de son secret , ell e avail un mys- 
tere, en Anglai s mystery. Mais on a singulierement pris le 
change en rendant le mot mystery 9 par secret. Chaque 
corporation ou corps de metier s’appelle en anglais myste^ 
ry{i). On trouve dansFhistoire de Londres par Maitland , 
un grand nombre de corps sous cette denomination : le 
myst&re des Spiders , des poissonniers , des marchands de 
fer , etc. ( 2 ). La soci&d des Francs-Macons avait alors 
d’autant moins sujet d’affecter le myst&re 9 qu’elle fut 
bient6t dans l’obligation de poss^der et de cacher un secret 
tr&s-rdel , et le meilleur moyen dy parvenir dtait Sans doute 
de paraitr£ s'occuper uniquement des sciences et surtout 
de la physique. En Angleterre , tous ceux qui composent 
une soci£t£ particuliere , sontaussidememe parti politique, 
et la Concorde Fexige ainsi j or nos Francs-Macons £ talent 
enticement d^v6u& au R 01 (3) , et par consequent grands 


( 1 ) Johnson le jrend dans son Dlctionnairc par trade , calling, et 
eroit t avec Warburton , quo ce mot vient de I'italien mestiere t et 
que, dans cette acception , il faudrait l^crire mistery. Pour mpi , jo 
auis tente de croire qu'il vient de mysterium. Chaque metier a sou 
secret , qui n’est connu que des confreres ou des maitres de la pro- 
fession# 

( 2 ) The mystery of the grocery , the mystery of the fishmongers* 
the mystery of the barbers , the mystery of cooks , the .mystery of 
cutlers , the mystery of hatband-makers , etc. 

(3) Ashmole perdit, en 164#, une terre qui Ini appartenait, a cause 
de ton attachment au roi. Yoyez le Dictionnairc de Chaufepied et 
flood's A thence Oxon . Lilly 6taitl’astrologue favori de Charles I ,r ., 
qui n’entreprenait rien sans ses avis. Ce prince le consulta avant son 
Evasion d6 Hampton-Court et de Tile de Wight. Jin i653 , il eut la 
hardiessO de mettre dans son caleudrier que la chute du parlement 
6tait prochaine j il fut aUaqu6 U-dessus, mais il se tira d’affairepar 
un jeu de mots. George Wharton convertit tout son bien en argent 
pour enr&ler des soldats au service de son maitre. Aprfcs la d£faite 
de ces troupes , en i645, il sc mit a faire des satires contre le parle- 
ment. Il fut long-temps en prison, et ne dut sa liberty. qu’aux bons 
offices de Lilly. Voye* flood's Athena Oxon. , tom. 2 , pp. C84 et 
*80. 
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ennemis du Parlemcnt ; ilss’occuperent bient6t dans leurs 
assemblies des moyens de soutenir la cause qu’ils avaient 
embrassee. Apres la mort tragique du Boi en 1649 > ^ 
Boyalistes s’etant unis plus ^troitement encore, et craigoant 
que la politique soupponneuse de Cromwel ne vint k trou- 
bier leurs assemblies , ils choisirent celles des Francs* 
Macons pour couvrir les leurs, et les bons sentimens de la 
sociiti etant connus , plusieurs personnes de qualiti s’en 
firent recevoir (1). Mais corn me il ne s’agissait de riea 
moms, que de diminuer le nombre des partisans du Par- 
lenient, et de frayer au prince de Calles le chemin du 
irdne, en rendant la Ripublique odieuse, et en ramenaut 
les esprits k la cause du Roi, il edt ite fort imprudent de 
communiquer k to us les Fr.-Mafons, sans exception, les 
mesures que Ton jugeait convenables et qui ordinairement 
demandaient un secret inviolable ; on trouva done le moyea 
de faire un choix de quelques membres qui s’assemblaient 
en particulicr : ce comite , qui ne s’occupait point du 
tout de la maison de Salomon , fit choix dallegories qui 
n'avaient aucun rapport avec les premiers, mais qui ri- 
pondaient tres-bien k ses projets. Ces iiouveaux Macons 
prirent pour signe la mort,* ils pleuraient celle de leur 
maltre (Charles I) (2) ; ils nourissaient 1 ’espoir de le venger 
dc ses meurtriers *, ils cherchaient & ritablir le Verbe, (e’est- 
$t-dire le fils du Roi) ( 3 ). La Reine itant desormais chef du 


( 1 ) Voye* Skinner’s life of general Monk , second© Edition. Lon- 

cl res, in-8°, , ou l’ou trouve nommAment tous les membres 

do ce comit6 secret des serviteurs du roi, quoique la denomination 
de Francs- Masons y manque. 

( 2 ) Qu’on se souvienne que Charles I* r . avait form 6 le dessein de 
batir une maison de Salomon. A en juger par le goutde ce prince 
pour les sciences occultes, elle aurait 6t6 enticement semblable a 
celle de ses Jid&les partisans . 

(3) Aoyoc , qui signifie verbe etfils, selon la manure favorite dec 
Anglais de ce temp*-la de faire allusion a l’Ecriture Salute, 
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parti , ils se qualifiaient Enfans de la Veuve (1). Os con- 
vinrent aussi de signes particulars , afin que les partisans 
du Hoi pussent se distinguer surement de leurs ennemis. 
Cette precaution dtait egalement utile pour leurs voyages 
dans les provinces et pour ceux qu ils faisaient en Hollander 
ou la cour s’dtait retiree ; comme elle £tait pleine d espions , 
on devait redoubler de vigilance pour derober son secret 
a ses ennemis. 

Apres la mort d’Olivier Cromwel et l’abdication de son 
fils y le gouvemement tomba entre les mains dun petit 
nombre de chefs de partis divises entr’eux, furieux et faibles 
k lafois. Les bons patriotes virent que cette administration 
ill^gale et tyrannique etait pernicieuse, et qu elle ne saurait 
subsister long-temps ; ils comprirent bieniot que le remede 
k tant de maux etait le r&ablissement de Fautorit^ royale. 

Mais ce dessein salutaire trouvait de grandes difficultes, 
surtout de la part des Ge'n^raux , qui oubliaient leurs dif- 
trends d&s qu’il /s’agissait de se r^unir contre le parti de, 
la cour. On ne pouvait compter que sur le General Monk, 
qui commandait l araxee d’Ecosse j il dtait secretement at- 
tache k la cause royale et ce fut lui qui eut la gloire de faire. 
reussir le grand projet de la restauration. On est frappd 
d’etonnement en lisant dans Skinner la prudence , lactivitd 
et le courage que fit pajraitre cet offieier, aussi grand 
homme d’etat que grand capitaine , et les difficult^ prodi- 
gieuses qu’il eut k surmouter : rien de plus admirable que } 
ie profond secret qu il sut garder meme envers son firere 
sur l’ouverture que le Roi lui fit en 1659 (2), tandis qu’il. 
faisait deja marcher son arm£e du c6te de l’Angleterre. 
Tons les yeux etaient ouverts sur cette armee dcossaise ,, 


(1) Voyez l’ancienne expression de ce terme dans Shaw's gallic 
and English Die tionary . Lond . 1 780 . 

(3) Voyes la vie dn g£n 6 ral Monk par Skinner, en anglais. 
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et k mesure qiie les amis secrets du Roi sentaient renal tro 
leur espoir , iis comprenaient que des temps aussi critiques 
exigeaient une circonspcction toute particuliere ; ajoutez k 
cela qu’un membre de leur societe , Sir Richard Wallis (i)^ 
devint suspect, au point qu’il perdit toute leur con- 
fiance. Alors ils jugerent qu’il etait ndces^aire de ressenrer 
encore plus leur comity secret pour traiter des affaires ecos- 
saises , c*est-k-dire des intents du Roi. Ds firent choix de 
nouvelles allegories , qui peignaient I’etat extremement 
critique oil ils etaient reduits et les vertus dont ils avaient 
besoin, telles que la prudence, la souplesse, le courage, 
1 abnegation de soi-meme , etc. Leur devise etait « que la 
» skgesse repose sur toi ( 2 ). » Ils changkrent encore de 
signe, et dans leurs entrevues ils s’avertissaienl aliegori- 
qiiement de prehdre garde dans cet etat cbancelant de 
tomber pour nd pas se casser leTnras. 

^C’est lk Fhistoire authentique de Forigine de la socidtd 
des Francs-Matons et des premiers changemens qtielle 
dprouva \ changemens qui d ? une societe esoterique ddphy- 
siciens en firent un corps de bons patriotes et de sujettf 
fidkles ; c’est aussi de lk qu’elle prit dans la suite la ddno-^ 
mination d’ Art Royal , appliquee k la Maconnerie. 

Un anonime a inserd dans le Mdrcure de M. Wieland(3) 
une dissertation sur ce $ujet, dans laquelle il attribue le* 
merite de ccftte conduite patridtique k l’autre societe, 
confiue sous le nom de Societe Royale des Sciences: Voici 
ce qu’il en dit : « Jean Wilkins , 1’hotnme le plus savant de 
sbn.sikcle et beau-frere d’Olivier Cromwel , etant 
content du gouvernement de Richard, pensa aux moyens 
de retablir Fautorite royale. Dans Cette vue, il donna Tided 


(1) Voyez la vie du g6n£ral Monk par Skinner, en anglais. 

(2) Voyez Shaw's gallic Dictionary in N. 

( 3 ) Mois d'aeut 1781. 
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<le l’etablissemeut dune Societe, {Club) oil, sous prd- 
texte de sciences , les partisans du Roi pourraient se reu- 
nir en toute liberte. Le general Monk et plusieurs autres 
mllitaires, qui n’avaicnt guere plus de literature qu’il ne 
leur en fallait pour signer leurs norns, &aient membres 
de cette academie. On commencait tou jours Fassemblde 
par quelque lecture sat ante , pour la forme *, ensuite la 
conversation se tournait snr la politique et les int&r&s 
du Roi. » Je desirerais fort que Fauteur de cette disser- 
tation nous eut indique les sources de son Strange recit , 
ou je trouve autant d’erreurs que de lignes. 

11 eut dte bien difficile que Wilkins se fdt degodtd du 
gouvernement de Richard Cromwel , puisque celui du fils 
lui £tait aussi avantageux que celui du pere. II etait tres- 
oppose k la cour et zdle Puri tain avant et apres la rebeh- 
lion (1). En 1648, il fut fait Directeur du college de 
Wadham , k la place d’un royalist© qui avait perdu ce poste. 
En 1649, apr&s la mort du Roi, il se jeta entierement 
dans le parti des Republicans , et preta le serment de 
fidelite a la Republique Anglaise , sans Roi } ni Chambre 
Haute . En i 656 il epousa la scent de Cromwel , d^j& Pro- 
tecteur. Sous Richard il obtint le meilleur poste de Funi- 
versitd d’Oxford(2), sous le titre de Head of Trinity Coh 
lege , place qu’il perdit l’ann£e suivante a la restauration. 
Est-il croyable que cet bomme ait institu^ une soci^t^ 
pour avancer le r^tohlissement du Roi ? une society dont 
tous les autres membres dtaieut precisement du parti op- 
posd. Le fameux Docteur Goddard, qui y jouait un des 
principaux r6les , dtait medecin et favori de Cromwel , 
qu’il suivit apres la mort du Roi dans la campagne dEcosse 
et d’lrlande ( 3 ). C’est une bien Strange assertion que de 

( 1 ) Voyez FPootfs A thence Oxon tom. 2 , p. 5o6. 

( 2 ) Wood dit cela positivement. 

(3) Wood, tom. 2 , p. 538. 
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dire que le micontentement de l’administration de 
Richard avait donni naissance en i 658 a une societe ins- 
titute en 1646. II n’est pas moins itrange que cette So. 
ciite s’assemblait dans uu cafi. D est tr&s-certain que dans 
ces temps, oil regnait un sombre puritanisme, le peu de 
cafes qui existaient a Londres ne pouvaient servir de lieu 
de rendez-vous a des assemblies compos tes dliommes de 
tous itats , de la maniire dont cela se fait aujourd’hui. H 
y aurait eu bien de Fimprudence a s' exposer ainsi dans uu 
cafe aux regards de tous les espions , lorsqu il etait question 
de dilibi rations secretes sur une affaire igalement dange- 
reuse et importante. En effet, cette fameuse sociite n’a 
jamais tenu ses assemblies dans un cafe, mais chez le doo- 
teur Goddard , ou dans son voisinage , chez un micanicien 
qui faisait des lunettes et des tilescopes , et enfin k Cheap- 
side et dans le collige de Gresham. L’illustre docteur 
Jean Wallis (1) , de qui nous tenons ces particularitts , 
nous apprend encore qUe ce nest point Jean Wilkins, 
.mais un savant AUemand, originaire du Palatinat, noxnme 
Theodore Hank (2) , qui donna la premitre idie de cet 
itablissement , dont les effets ont iti si avantageu± pour 
les sciences. Quant au General Monk , il ne pouvait itre 
dans ce temps-la ni de cette sociiti ni’daucune autre. En 
janvier 1647 > il sortit de la Tour ou il avait iti ditenu 
depuis i 643 *, il fit, il est vrai , une apparition k Londres 
dans le mois davril de la meme annio j mais depuis ce 
moment il en fut tou jours absent jusquen 1659 > J 


(1) Voyez la Tie de Jean Wallis dans la Biographic Britannique , 
•tie Dictionnaire de Chaufepied', p. 673, N. G. 

(2) Ce fut encore un Allexnand nomm£Oldenbourg qui , dans la 
suite, joua le role principal dans I’&ablissement solide et 16 gal de 
laSoci6t£ royale des sciences, et qui fut le premier a publier les 
c£l&bres Philosophical transactions , qui n’6taient dans ce temps- 
14 que son ouYrage et celui de quelques amis. 
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revint k la t£te dune armde ; et pour lors il avait des choses 
si delicates a trait er, il affectait une si grande reserve (1), 
et il ytait d’ailleurs observe de si pr&s , qu on ne saurait 
croire qu’il ait pu ou voulu assister a une assemble poli- 
tique quelconque. L'auteur de sa vie nen dit pas un mot; 
et ou est done la probability quavec la prudence qu on 
lui connait, il se soit livre aveuglement aux propres parens 
et amis de Cromwel? D’ailleurs , une society politique, 
qui masquait son vyritable objet sous le prytexte de la 
littyrature , aurait agi d une maniere inconsidyrye et bien 
propre a donner des soup^ons , en recevant des militaires 
qui savaient k peine ecrire , et cela dans un temps oil la 
dyfiance ytait parvenue k son comble ; enfin , la suite a 
demontry que c 'ytait bien syrieusement que ce corps s'oc* 
cupait des sciences ; et si le temoignagedu docteur Wallis, 
qui assure que la politique ytait bannie de ses conferences, 
ne suffisait pas , on pourrait prouver que ses principes en 
matiere de gouvemement 6 taient totalement opposes k la 
restauration (2). H ny a done rien de vrai dans tout ce 
qu’avance l’anonime , sinon que cette revolution fut ap- 
puyee en secret par une certaine society ; mais e’etait par 
celle des Francs-Macons qui, excepte l’epoque de sa fon- 
dation , n’avait rien de commun avec Fautre et qui , en 
littyrature comme en politique, avait mime des principes 
entierement opposes. 

Elle continua k s’assembler apres la grande ypoque de 
1660 et fitmeme en i 663 plusieurs r£glemens qui.tendaient 
k sa conservation ( 3 ) ; mais son zkle devait natureUement 
aller en dycroissant, par une suite des changemens consi- 


(1) Skinner's Life of general Monk. 

(a) Voyez le Pictionnaire de Chaufepied. 

(3) Vojtz the Fret-Mason' s calendar , 1775 . 
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durables que les mceurs et les sciences eprouverent sons 
le regne de Charles I. 

Ses occupations politiques cesserentpar l’av^nement da 
Roi k la Couronne , et quant a son premier objet , qui 
dtait de cultiver les sciences esot^riques , il devait s’etre 
forme de grands yides dans sonsysteme depuis 1646 jusqu k 
1680. La Societe royale qui suivait un plan tout oppose , 
avait fait depuis 1660 de grands efforts, suivis de grands 
succes , pour faire disparaitre en philosophic la difference 
des deux methodes, l’exoterique et l’esoterique. Plusieurs 
Francs-Macons des plus decides en faveur de la derniere, 
etaient morts ; d’autres avaient suivi, dans leurs opinions, 
les progres de leur siecle. Le fameux Elie Ashmole les 
quitta bientot et , comme s’exprime son historien , prit 
civilement conge de ses camarades. II avait ete cependant 
grand partisan de la melliode esoterique , et apres avoir 
donne des ouvrages considerables sur l alghimie , apres 
avoir , pour l’amour de cette pretendue science , appris la 
langue Hebraique, et cru recevoir le secret du grand-ceuvre 
d’un Frere de la Rose-croix , ntmime William Bakhouse, 
quil appelait k cause de ceJa son pere (.1 ) , il changea 
n&mmoins d’opinions et entra dans la Societe Royale qui 
suivait, comme Ton sait , des principes tout differens en 
feit de physique. D’un autre cdte, Cristophe Wren , qui 
^tait ennemi de l’ancienne methode, parvint en i 663 au 
poste de Grand-Surveillant des Francs Macons ; toutes 
circonstances qui servent a expliquer la langueur qui so 
mit dans les assemblies de la Societe et dont lhistoire fait 
foi. Pour prevenir son entiere dissolution , il fallut done 


(1) Voyez la Preface d’un ouvrage alchimique , intitule the way 
to bliss , London , i65o , in-8°. , dont il eat F6diteur , et qu’il avait 
re^n de son pere William Bakhouse 5 et la Vie d'Ashmole dans la 
Biographie Britannique . 
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ppdrer plusieurs changemens dans sa constitution primitive 
et lui donner un objet determine. Cest a quoi Ton travailla, 
et il fut en meme temps juge convenable de changer les 
symboles de la Societe *, au lieu done de la Maison de Sa- 
lomon , on prit le Temple de Salomon comme etant une 
allegoric plus propre a exprimer les nouvelles institutions, 
n se peut que la construction de l’dglise de St. Paul k 
Londres et les persecutions quelle attira k 1’architectQ 
Cristophe Wren , aient contribue au choix de ces nou- 
veaux symboles (i). Si, comme le pretend mon defunt ami 
Lessing, il existait alors a Londres une Ma^onnerie qui 
descendait des anciens Templiers, le choix du Temple de 
Salomon devient encore bien plus nature! ; mais nous at- 
tendons encore des eclaircissemens , ou du moins des pro- 
bability historiques sur ce point. U n est pas facile de de- 
terminer le temps precis de ces changemens , mais il est 
apparent que ce fut en i 685 , lorsque Cristophe Wren 
devint Grand-Maitre ; il dtait Depute Grand-Maitre depuis 
1666, et probablement il attendait depuis long-temps le 
moment oil , se trouvant k la t£te des affaires , il pourrait 
exdcuter une reforme dont il sentait la necessite et dont 
il etait convenu avec les principaux membres. 

• U nentre point dans mon plan d* examiner quelles peuvent 
avoir ete les raisons secretes et intimes de ces changemens; 
mais je prie le lecteur de se rappeller ici la violente fer- 
mentation que causa en Amgleterre le penchant du Roi 
Jacques II pour le DespotismeetlePapisme. Ilesttr&s-vrai 
qu un des grands motifs qui porta les chefs de cette Society 
I la maintenir, fut le ddsir de moderer les haipes religieuses 
isi terribles et si inutiles, et les eifets pernicieux (a) des 
causes qui tendent continuellement k isoler les homines 


(1) Voyex sa Tie dans U Dictionnaire de Chaufepied, tom. 4 . 

(2) Voyea la Continuation d J Ernst et Falk , ourrigeaHemand. 
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dans la society , telles que la difference des religions , des 
rangs , des connaissances , des intdrets et meme des nations. 
Au lieu de tant de maux, ils voulaient etablir une Concorde 
fraternelle, reconcilier lhomme avec lhomme et faire d’une 
societe toute pleine de bienveillance et de charity , un point 
de reunion pour le genre humain (i). C&ait une noble 
entreprise, et comme nous sommes & la veille de l’annee 
s^culaire de ce renouvellement de la society , j'ose me 
flatter que parmi tous ceux de ses membres qui se piquent 
d’huraanite, il ne s en trouvera aucun qui regarde ce beau 
projet comme petit et peu digue d’elle. 

Je ne sache pas qu il soit fait mention des Francs-Macons 
dans aucun ouvrage imprime ayant la fin du siecle dernier. 
Au commencement de celui-ci il parutun petit Dictionnaire, 
dans lcquel on trouve les mots suivans. 

Le mot des Masons ( Masons Word ) : « Ceux qui le 
savent ne connaissent point l’indigence , car il existe dans 
une Loge d’Ecosse une banque des ti nee k soulager leurs 
besoins *, ce mot ne se donne que sous un serment des 
plus graves et avec beaucoup de ceremonies, n 

(Masons Mawnd): « C’est une plaie imaginaire au-dessus 
du coude , pour figurer la fracture du bras , occasionnee 
par une chute de dessus un lieu eievd. n 


(i) Je rappelle ici ©n passant la Societe dela Truclle ^ Compania 
della casuola) y k laquell© une plaisanterie donna lieu 4 Florence 
©n i5i2 et qui , dans la suite , compta parmi ses membres des gens 
denom , des savans et des artistes. Sa marque 6tait la truelle et le 
marteau, et St.-Andr6 son patron. Ils dpnn^rent plusieurs fetes, 
dans Tune desquelles tons les confreres parurent en habits de Ma- 
sons. Cette Soqi6t6 n’avait d’autre bat quel© plaisir, tout comme 
celled© la chaudi&re, qui exlstait k Florence dans le m&me temps 
( Compania del sajuolo. ) Cette Soci6t6 et celle de nos Francs-Ma- 
90ns n'ant absolument rien de commun. Vojr. Vasari , Fite di Pit- 
tori, Roma 1760 , dans la Fie du Sculp tear J . F. Rust ici. 

En 
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En 1^23 parutle premier ouvrage sur leurs constitutions, 
(Constitutions of the Freemasons) , dont l’editeur fut le 
celebre Physicien Desaguliers, en sa quality de Depute 
Orand-Maitre. A la page 58 de ce livre , on y nomme 
spdcialement les Francs- Macons de Londres et de West- 
minster, preuve que^ dans ce temps-la , on nen eonnais- 
salt point d’autres. Je passe sous silence bien des choses 
intdressantes qui se trouvent dans la premiere edition de 
-cet ouvrage. 

L’authenticitd de ce livre engagea eu 1725 trois gentils- 
bommes anglais , mylord Derwentwater , le chevalier 
Maskelyne et M. Heguerty , d’dtablir a Paris chez un 
traiteur anglais , nommd Hure, la premidre loge de Francs- 
Macons qu’on connait en France. C’est de cette epoque et 
de ce lieu que datent les progres prodigieux et les formes 
diverses de cette institution. 

La Franc-Maconnerie a-t-elle dtd utile ou nuisible au 
genre humain ? C’est un probleme que j’abandonne a ceux 
qui peuvent se vanter de connaitre dgalement bien et ce 
que font les Francs-Ma£ons , et ce qui est avantageux aux 
bommes. II me revient dans ce moment une fable que 
j’ai lue quelque part , et que l’k-propos m’invite a mettre 
ici. 

Un homme ayant trouvd une excellente dtoffe , en fit 
nn grand manteau qui. rdpondait parfaitement k son but , 
qui dtait de se meler k la foule et dy passer son chemin 
incognito , bien couvert et bien muni contre le mauvais 
temps. Cet homme dtait reconnu pour un sage : voila done 
tous les sots qui se mirent k fimiter. Mais comment sy 
prirent-ils? 11s copierent la coupe et la couleur du vete- 
ment , sans faire attention a l’dtoffe*, et, quoique la pluie 
et le vent y pendtrassent partout , ils ne sen mettaient 
gu&res en peine , parce qu au contraire de l’inventeur qui 
avait fait le manteau pour etre couvert, eux lavaient fait 
U. 1 8 
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pour qu ou les remarquat. Si quelqu’un de ces messieurs 
grelottait de froid , sa vanite le consolait , lorsqu’il enten- 
dait un homme du peuple s^crier : « Vojez comme ce 
« sage est chaudement dans son manteau ! » A la fin tout 
cela fit naltre force qurproquo ; carle peuple s’dtant sm s6 
d’examiner la chose de pres y on trouvait, tant6t la bonne 
facon avec une mauyaise ^toffe , quelquefois tout le con- 
traire 7 et rarement le yrai sage sous la draperie. On re- 
marqua cependant que , lorsquon trouvait V Homme , on 
avait en m£me temps et letoffe et la facon *, bref> le man- 
teau meme. 
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udvis sur cette Table • 


Les noms de MM. les Grands -Officiers dlionneur et 
ceux de MM. les Officiers en exercice du Grand Orient 
de France cites dans la Table suivante , ont 6 t 6 copies , 
ainsi que leurs quality maconniques et ciyiles , dans les 
calendrier* du G. O., dans sa circulaire du 26 aout 18 4 , 
ou dans le proces-verbal de la fete de Saint-Jean d’hiver 
de la m&ne annee , distribnes aux Loges et Chapitres de 
la France et de l’etranger. 

On trouvera dans la Table qnelques abr^viations qui 
ne sont pas comprises dans l’index que nous avons donne 
tom. j, p. 426 ; telles que Aut. (Auteur) Ddp. (Depute) 
Litter. (Dttdrateur) Off. ( Officier) et quelques autres 
feciles k trouver. 

Les chiffres qui suivent imm^diatement le texte de 
chaque article indiquent les pages du tome i cr . 

Les chiffres qui sont pr£c£d& de la lettre b indiquent 
les pages du tome 2. 


* 
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DES NOMS 
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DANS 

CET OUVRAGE. 


A. 


_A.aeos. — b.. 1 4°* 

Aberdour ( lord Sholto Charles ) ; Grand-Maltre d’Ecosse 
en i^ 5 Set i*j 56 , — ^3 278. 

Aberdour ( lord Sholto Douglas ) , Grand-Maltre <FAn- 
gleterre en 1757. — 5 G j 5 * 276. 

Aboyne ( Georges , comte d’ ) } Grand-Maltre dTfecosse 
en 1802 et i8o3. — 211 214 219 280. 

Abraham, litter. , auteur du Miroir de la V 4 rit 6 . — 249 
38 a 383 396. 

Abr antes ( le due d’ ) Officier cFhonneur au Grand Orient 
de France en 18 i 3 . — 256 . 

Achet (Louis-Francois ), ancien suBstitut de M. Ie Procu- 
reur-G^n^ral aux requetes de Fb6tel ; Fun des Fondas 
teurs de la M.-Loge du regime philosophique ; recu 
off. du Grand Orient de France le 7 juin 1797 ; off 
honoraire en 18 14- — 270* 
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Acrin , auteur de plusieurs pieces de poesies fugitives, 
dun discours sur les principaux ayantages de F Art- 
Royal, etc., inseres dans les Annales Maconniques, 
t. 7. p. m. — xvj. 

Addo ( lord ), depute sous le comte Bajcarras , Grand- 
Mail re des Loges d^cosse en 1780. — 14 3 . 

Aersen-Beyeren ( Van ) Fan Hogerheide , Grand-Maitre 
des Loges de la Hollande en 1766. — 72 281. 

Agricola ( Joseph ). — b. 244 * 

Ahlefeld, l’un des Administrateurs de la Loge desFrancs- 
Mafons de Schleswig dans le Holstein , dont le nom se 
trouve mscrit sur la plaque placde dans la premiere 
pierre du batiment erige par cette Loge pour les pau- 
vres, en 1802. — 2i3. 

Aigrefeuille ( d’ ) , chevalier de FOrdre de Malte , ancien 
Procureur-Gdndral de la Cour des Gomptes , aides et 
finances de Montpellier , Grand-Officier dans le re- 
gime philosophique et dans le Rite de la Cite-Sainte ; 
Grand-Officier d’honneur du Grand Orient de France 
en 1 81 3 ; membre du S. Conseil du 33 e . D. , etc. — 
243 245 b. 217 218 219. 

Aikin ( Alexandre ). — b. 21. 

Alova ( le gdndral ), aide de camp du gdndral JFellingUm, 
emprisonnd k Madrid en’1814, comme suspect de 
Franche-Maconnerie. — 266. 

Alb anus , ou Saint- Alban, premier martyr de F Angle- „ 
terre \ il dirigeait la confraternity en 287. — 2. 

Albarci , ( le comte d’ ). II fut convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b . 93, 

Albert , negotiant , repu Officier du Grand-Orient de 
France le i 3 mars 1812. — 268, 
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AlberUne ( la princesse Sophie ). Cest k l’occasion de sa 
naissance que les Macons Su^dois fonderent , a Stoc- 
kholm, une maison de secours pour les Orphelins , en 

1753. — 66 . 

Alboforti ( Bertrandus de ) Grand- Mattre des Templiers 
en 1 1 54 y selon la Chronologie de FOrdre du Temple 
en France. — 284. 

Aldridge , premier Grand-Gardien on Surveillant de la 
Grande-Loge d’Angleterre en i 8 i 3 . — 255 . 

Alexandre I er . , Empereur de Russie. — 210 218. 

Alexandre III, Roi d’£cosse : sous son r&gne la Macon- 
nerie fut tres-florissante 5 on commenca la construc- 
tion de la tour d’Edimbourg. — 5 . 

Alexandre , grand due de Wurtemberg , oncle de S. M. 
FEmpereur de Russie. Ce prince fut recu Franc-Ma- 
fon a Paris, en 1808, dans la Loge du Phrfnix. 
— 239. 

Alexandrinus ( Thomas -Theobaldus ) , Gr.-Maltre des 
Templiers en i 334 > selon la Chronologie de FOrdre 
du Temple en France. — 285 . b . 147. 

Alfride y sumomtne le Grand, roi saxon. II favorisa la 
Maponnerie en Angleterre en 872. — 3 273. i. 2. 

Alguiery Garde des sceaux, archives et deniers de la Mere- 
Loge egjptienne de Lyon, en 1785. — b. io 5 . 

Alincourt ( le major d’ ) , arrets comme Franc-Macon par 
Finquisition de Lisbonne en 1776, et \et 6 dans un 
cachot ou il languit quatorze mois. — 123 . 

Alisone (Robert), b. 22. 

Almoin (Guillaume ), architecte anglais. — 6 274. 

Altone (Georges), b . 17. 

Amandas ( Gratianus ) , auteur d’un discours sur les 
&oiles, ajoute aF&lit. dela Foma de 1781. — i. 253 . 
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Amedee-Marie de Savoie (Victor-), roi de Sardaigne. Ce 
prince prohiba la Fr^nche-Maconnerie dans ses 6 tats 
en 1794. — * 9 5 - 

Amisfeld (d’) , Grand-Maitre des Loges dTlcosse en 
1747- — 60. 

Ancram ( le comte d ’ ) , depute Grand-Maitre en Ecosse 
en 1794 1795. — J 9 ° j 94 196 280. 

Anderson , ministre anglais, hist., litter. , auteur de l’ou- 
vrage : Constitutions of the ancient and hon . frater- 
nity , imprime en 1723, etc. — viij ix x 2 349 - 
h. i 3 4 45 261. 

Andrea ( Jean-Valentin) , celebre tbeologien Wirlem- 
bergeois. — b. 248 249 25 o 254 256 . 

Anhall-Bembourg, prince souverain d’ Allemagne en 1 7 64 > 
dont Johnson avait ete le secretaire. — 85 . 

Anhalt (le prince d’), convoque a plusieurs Convents et 
a celui de Paris en 1785. — b. 92. 

Anspach- Bayreuth (le margrave Charles- Alexandre ) , 
membre de la Stricte-Observance sous le titre carac- 
teristique de Eques a monimento , convoqu^ au Con- 
vent de Paris en 1785. — b. 93 i 35 . 

Antignac , litter. , auteur de plusieurs Merits macon- 
niques , et notamment d’un Cantiqoe sur la Lumidre. 
— xv j. 

Antin ( le due d’ ) , Grand-Maitre de l’Ordre en France 
en 1738. — 34 38 52 280. 

Anton , litter, allem. , auteur des Recherches sur les cere- 
monies des Templiers. — 369. 

Antrim ( le comte d’ ) , Grand-Maitre de la Grande-Loge 
des anciens Macons. — 174 185 277, 

Arcam&al (le marquis d’ ) , president de la chambre d’adt- 
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ministration au G. O. de France en 1775. — b. 207. 
212 2 13 2 i 4 - 

Archamlaud-Bizol , G.-M. des Templiers en 1225 . — 282. 

Arminiacus (Johannes) , Grand-Maitre des Templiers, 
elu en 1 38 1 , selon la chronologie de 1 ’Ordre du Temple 
en France. — 285. b. 1 4-7 - 

Arminiacus (Bemardus), Grand-Maitre des Templiers, 
_ dlu en 1392 , selon la chronologie de FOrdre du 
Temple en France. — 285. b. 1 ^ . 

Arminiacus (Johannes), Grand-Maitre des Templiers , 
dlu en selon la chronologie de Fordre du Tem- 

ple en France. — 285 . b. 147. 

Amley , Grand-Maitre des Loges d’ Angle terre en 1787. 
— 3 o 32 . 

Arnold , auteur de FHistoire de l’^glise et des Hdr&iques, 
etc. b . 248. 

Arthur , ( le roi). — 336 . 

Ashmole , ( filias) antiquaire c^lebre, fondateur dune 
soci&e dont le but £tait d’expliquer les ouvrages d’Al- 
chimie. Elle fut institute par ce savant et plusieurs 
autres , a Londres , en 1646. — 13 289 b. 1 24^ a 53 
270. 

Askerikan , ambassadeur de Perse , refu Franc-Macon k 
Paris dans la M&re-Loge du Rite philosophique , le 24 
novembre 1808. — 237 ^38 392. 

Athelstan (le roi). II prot&gea les Macons £n Angleterre, 
et leur donna pour G.-M. le prince Edwin en 924* 
— 3 273. b. 2. 

Athott ( le due d’ ) , Gr.-M. des Loges d’Ecosse en 1773 
1778 et 1779. — 100 101 io 5 ii 5 124 i 33 i 38 
i 85 199 279. b . 4 i 54. 
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Auberd ; depute de la Gr.L. de France pr&s celle des an- 
ciens Macons en Angleterre 877. 

Auberjonois , substitut an secretariat dans la Mere-Loge 
dgyptienne de Lyon, en 1785. — b . io5. 

Aubermesnil ( d ) , conseiller au Gonseil souverain a Per- 
pignan , con vogue au Convent de Paris en 1785. — 
b. 94. 

Aubcriin , Secretaire de la Chambre d’admi nistration au 
G. O. de France en 1775. — b . 207 212 2i3 214. 

Audier- Massillon , Grand -Officier d’honneur du G. O. 

de France , elu en i8i4- — 267. 

Augereau ( le Marechal ) , Due de Castiglione , Pair de 

Fr., G.-Ofl. d’honn. du G. O. , elu en i8i4* 267, 

Auguste II , roi de Pologne. II persecuta les Francs-Ma£. 
el fit afficber la bulle du pape Clement XII dans 
toutes les eglises de se$ etats 44- 

Aumonl , i cr . du nom , G.-M. et restaurateur de I’Ordre 
des Templiers en i3i3. — 283. 

Aumonty 2®. dunom, G.-M. des Templiers en i53&« 

— 283. 

Aumonty 3 e . du nom , G.-M. des Templiers en 1589* 

— 283. 

Aumont , 4 e * du nom, G. -M. des Templiers en 1592. 

— 283. 

Aurelianensis ( Philippus dux ) , Grand-Maitre des Tem- 
pliers , elu en 1705 , selon la chronologie de FOrdre 
du Temple en France. — 286. b. 148. 

Austin , (Saint) ou Saint- Augustin* On pretend qu’il 
aborda en Angleterre avec quarante moines en 567 \ 
qu’il y apporta les precedes des arts , et quil se mit 
k la tete de la Conlraternite des Mapons. — 2. 

Aylone ( Guillaume ). — b. 17. 
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B. 

Blbo , litter. , auteur anonime de l’ouvrage allem. intitule 

Premier Avis sur les Frcmcs-Macons . — 372. 

Bacon. (Ie chancelier) — 289. 4 . g 267 258 . 

Bacon de la Chevalerie , chevalier de St. -Louis, ancien 
mar&hal des camps et armees du roi *, litter. , fonda- 
teur et Grand -Officier d’honneur du G. O. de 
France , etc. , r&lacteur de Fouvrage intitule : Elat 
du G. O. — 107 108 no 207 208 268. 4 . 93 
212 214 2 i 5 ^17 218. 

Bade . (le grand due de) Ce prince prohiba la Franche- 
Maconnerie dans ses £tats en 1785. — 167 267. 

Bahrdl (Charles-Fred&ic), docteur en th^ologie k Halle, 
litter. , instituteur de la society dite lTJnion allemande 
ou des XXH •, auteur d’un libelle contre un minis tre 
du roi de Prusse, qui le fit emprisonner en 1787. — 
177 345 . 

Bailleul , imprimeur a Paris, litter., auteur de plusieurs 
Merits didactiques tres-estim^s \ recu Officier du G. O. 
de France le i 3 mars 1812. — 268 3 g 5 . 

Baillie (Robert). — 4 . 17. 

Baker (fotherly ) Deputy sous Lord Byron , Grand-Maitre 
des Loges d’Angleterre en 1747* U conserva ses fonc- 
tions jusqueri 1751 inclusivement. — 60. 

Baladuer , Depute Grand-Maitre pr&s le Grand Orient 
du royaume de Naples en i 8 o 5 . — 229. 

Balcarras ( Alexandre , comte de ) , Grand-Maitre de la 
Grande-Loge d’Ecosse en 1780 et 1781. — i 43 147 
2 79 - 

Balsamo , ( Joseph ) voyez Cagliostro,. 
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Balther (Scolus) Gr.-Maitre des Templlers en 14*7. — 
283 . 

Baltimore (lord). 11 assista, en 1787 , a l’initiation da 
prince Frederic de Galles. — 33 . 

Balzac ( Louis-Charles ) , architects , membre de l’lnstitut 
d’Egypte , et fondateur de la Loge du Grand-Sphinx 
a Paris ; auteur de Cantiques maconniques , entre 
autres de l’hymne Taisons - nous , plus de bruit , 
dont M. Riguel a compose la musique. — xvj . 

Banatjne ( Henricus ) — b. i 7 . 

Barbel y litter. y auteur de louvrage intitule Loge centrale 
des veri tables Francs- Macons . — 383 . 

Barberin (le chevalier de), convoque au Convent de 
Paris en 1 ^ 85 . — b . 93. 

Barclay (William), Ddputd Grand-Maitre d’Ecosse sous 
le due dAtholly en 1773. — io 5 110 ii 5 . 

Bamaarl y Grand-Maitre des Loges de Hollande en 1812* 
— 254 281. 

Bamham (Robert de), Grand-Maitre des Macons d’An- 
gleterre en 1375. — 7 274* 

Bamlon ( G. Ramsay de ) , Depute Grand-Maitre d*E- 
cosse sous le baronnet L. J. Stirling , pr^vdt d’Edim- 
bourg en 1798. — 200. 

Baron ( le docteur ) , recu Officier du G. O. de France le 
24 juiu i 8 i 3 . — 268. 

Barouillely chef de division a la Legion dhonneur, littdr., 
auteur de cantiques et poesies fugitives : on distingue 
parmi ses ouvrages maconniques une elegie sur la mort 
de M. LanceL — xvj. 

Barris (Erebardus de), Grand-Maitre des Templiers 
en 1 147 , selon la cbronologie de TOrdre du Temple 
en France. — 284. 
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Barruel-Bauvert (l’abbe) chanoine honoraire de l’dglise 
metropolitaine de Paris, hist., litter., auteur des Me - 
moires surle jacobinisme. — *87 ao 3 224 3 o 433 a 3 82. 

Bascamps ( de ) , litter. , auteur de l’ouvrage all e mao cl in- 
titule No uve lies authentiques de TAsie . — 376. 

Batson ( Thomas ) , gentilhomme anglais , Depute Grand- 
Maitre sous lord hovel et autres Grands-Maitres des 
Macons d’Angleterre. — 24 26, 

Baubuller (de) , secretaire general des commandemens du 
roi de Bavi&re en 1814. — b. 239. 

Bauche y religieux minime, convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b . 92. 

Baidd-de-Nans ( le ) , Fun des membres de la Mere-Loge 
de Royale-York de l’Amitie , a Berlin *, il redigea ses 
reglemens en 1789^ et les fit imprimer en langue 
francaise. — 182. 

Baure , banquier h Paris , substitut du Grand-Maitre le 
comte de Clermont en 1744* C’est lui qui fut persiffld 
dans le Brevet du regiment de la calotte, delivre en 
faveur des zeles FranCs-Ma^ons. — - 56 . b. 61. 

Baviere ( Charles-Theodore , electeur de ). II rendit divers 

r edits centre les soci^tes secretes, proscrivit les Illu- 
mines, et fit imprimer leurs papiers. — 161 166 167 
173 b. 85 . 

Bavibre ( Maximilien-Joseph I er . , roi de ). U rendit un edit 
contre les soot&es secretes en 1799 et i8i4« — 262. 

Bayford ( J. ) , Tresdrier de la Grande-Loge d’Angleterre 
en 1814. — 255 . 

Bazot , litter. , auteur du Vocabulaire des Francs-Macons , 
du Manuel du Franc- Macon , etc. — 3 93 394 3 g 5 . 

Beal (le docteur Jean), depute sous lord Montague , 
Gr.-Maitre des Loges d’Angleterre en 1721. — 19. 
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Beauchaine (le chevalier ). C’itait le plus fanatique des 
Maitres iuamovibles de Fandenne Grande-Loge de 
France. II avait itabli sa Loge dans un cabaret , rue 
Saint-Victor , au soleil d’or - y il y couchait , et donnait 

' pour 6 fr. tous les grades de la Franche-Maconnerie j 
il institua l’Ordre des Fendeurs. — 61 3i3. 

Beauchamp (Richard), e'veque de Salisbuiy, Grand- 
Maitre des Macons d’Angleterre en i 4-7 i • — 9 274. 

Beaufort (le due de), archeveque de Vinchester, gou- 
verneur de Henri VI cn i 4 * 5 . Ge fut k son instigation 
que le parlement d’Angleterre supprima, k cette 
ipoque , les assemblies annuelles des Macons. — 7 . 

Beaufort ( Sommerset , due de) , Grand-Maitre des Loges 

^ d’Angleterre en 1767. — 89. 

Beaujeu ( Pierre de ) , Grand - Maitre des Templiers , 
mort en 1291 , selon la chronologie de la Stricte-Ob- 
servance. Nous croyons que e’est le meme que celui 
indiqui dans la chronologie de l’Ordre duTemple en 
France , sous le nom de Guillelmus de Bellojoco , 
comme Grand-Maitre ilu en 1274. — 28a. 

Beaume ( de ) , recu Officier du G. O. de France le 5 
dicembre 1804, riilu le 3 o dicembre 1811 ; Garde 
des sceaux du Grand-Chapitre giniral en 1814. — 268. 

Beaumont-Bouitton ( Godefroy de ) , Grand-Officier d’hon- 
neur du G. O. de France, ilu en 18 14 - — 267. 

Beaurepaire (Chachire de), associe resident de l’Athinie 
des arts , et membre de la Societi Academique des 
sciences ; Fun des fondateurs de la Mere-Loge du Rite 
philosophique ; re9u Officier du G. O. de France le aS 
mars 1801 , rdilueu qualitideTrisorierdelaChatabre 
d’administration le 11 octobre 1811. — 269. 

Bectholdsheim (de), conseiller iaiixue de Saxe -Weimar. 
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II dtait membre de la Strict© Observance , sous le ca- 
ractdristique de eqttes d turribus alb is, — b. i 35 . 

Beeker } secr&aire du prince deBernbourg. C’est le mime 
perscmnage que Johnson ( Voir ce mot). — 85 . 

JBeguiUet , avocat, convoqud au Convent de Paris en 
1785. — b. 93. 

Bellegarde (le comte de), gouveraeur de Milan pour 
S. M. rEmpereur d’Autriche en i 8 i 4 - — b. 233 . 

Bellojoco (Guillelmus de), Gr.-Maitre des Templiers 
en 1274 > selon la chronologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 285 . 

Belsunce de Castelmoron, £veque de Marseille. II publiaun 
mandement contre lesFrancs-Macons en 1742. — 5 o. 

Ber\net , abbe de Wiral , intendant de la Ma^onnerie en 
Angleterre en 680. — 3 273. 

Bennel (Henri), comte d’ Arlington , Grand-Maitre dm 
Macons en Angleterre en 1679. - — i 4 275. 

Benoit XIV , pape. II lanpa une bulle d’excommunication 
contre les Francs-Mapons en 1751. Le parlement de 
Paris refusa de l’enregistrer : on ne la reconnut pas 
plus en Allemagne. — 63 . b. 221 222. 

Benou , commissaire-priseur , recu Offlcier du G. O. de 
France le i 3 octobre 1809 , r^lu le i 3 aout i 8 i 3 . — 268. 

Benson ( Guillaume ) , inspecteur des batimens du Roi 
d’ Angleterre , et successeur de Christophe Wren . — 

b. 46 47 • 

Bentxnk ( Chris tian-F red^ric- Antony , comte de ) , Grand* 
Maitre des Loges de Hollande en 1758. — 76 281. 

Bentz, chambeflan de lelecteur de Saxe, convoqu^ au 
Convent de Paris en 1785. — b. gi. 

Borage, auteur d’unc traduction en franpais de l’ouvrage 
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allemand intitule : Les plus secrets des nysteres des 
hauls grades devoiles. — 36 o. 

Beraldus ( Thomas) , Grand-Maltre des Templiers , sc- 
ion la chronologie de l’Ordre du Temple en France ; 
elu en 1257. — a 85 . 

Berchtholdsheim (de), major danois. II etait membre de 
la Stricte-Observance sous le caracteristique eques a 
clibano nigro. — b. i 35 . 

Berend , Secretaire de la Cbambre en Prusse, membre de 
la Stricte-Observance sous le caracteristique de eques 
it seplem stellis. — b. i 35 . 

Bergeyron-Madier , avocat, litter., auteur de l’ouvrage 
intitule le' Chevalier du Pelican ou de V A igle , etc. 
— 391. 

Berkeley , Tresorier de la Grande-Loge d’Angleterrfe en 

* 749 - — 94 - 

BemadoUe ( Charles-Jean ) , prince royal de Suede. — 
263. b. 62. 

Bemhourg (le prince de). — 85 . 

Bemez (le marquis de). Ce fut lui qui apporta de Paris k 
Berlin, en 1 ^ 58 , les hauts grades francais. 11 etait 
membre de la Stricte-Observance sous le caract^ris- 
tique de eques a lurre aured . — 74 ^ 2 4 * * 35 . 

Bernidres ( de ) , oflicier suisse , convoqu^ au Convent de 
Paris en 1785. — b. g 3 . 

Bermn , caporal au regiment d’ Anjou. La Loge de la Can- 
deur , k Paris, lui fit remettre en 1777 une somme 
de 3 00 fr. , comme un tribut de reconnaissance pour 
l’acte de bienfaisance et d’humanite qu’d avait exerce 
en se precipitant sous la glace pour sauver la vie k trois 
enfans. — 129. 

Bertolio (l’abbe) , commissaire de justice k la Guadeloupe, 

' litter. , 
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litter. , auteur de divers ecrits , et notamment de la 
circulaire envoy ee auxLoges , par la M.-Logephiloso- 
phique en 1791 , pour les inviter k la fid&ite k la cons~ 
titution et au Roi. — 180 187 209. 

Bertotiasco , directeur des comptes k la poste , recu Offi- 
cier du G. O. de France le 28 decembre 1808 , r&lu 
le 24 juin i 8 i 3 ; premier Surveillant de la Grande-Loge 
d’administration en 1814. — 268. 

Bertrand, notaire k Paris. — 260. 

Betvdle (de), avocat a Chartres, convoque au Convent 
de Paris en 1^85 et 1787. — b. 93 116. 

Bessiere , Grand-Inspecteur de la Mere-Loge Egyptienne 
de Lyon en 1785. — b. io 5 . 

Besson (le chevalier), chef au ministere de la guerre, 
recu Officier du G. O. de France le 10 octobre 1806 , 
r^lu le 24 juin i 8 i 3 . — 268. 

BewmonviUe (le g^n^ral comte de), ministre d’etat, pair 
de France , elu en 1814 grand Administrateur de l’Or- 
dre magonnique : membre du supreme Conseil du 33 
degr£ en France ; ancien G.-M. national de toutes les 
Loges de Unde, etc. — 259 266 3 n. 

Bevilacqua , negociant de Rome , poursuivi comme Fr.-> 
Macon par l’inquisition en septembre i 8 i 4 > et qui fut 
force de se refugier k Naples. — 265. 

Beyerle ; de ) , conseiller au parlement de Nancy, hist., 
litter. , membre du Directoire pr^fectural de Lorraine, 
du Rite de la Stricte-Observance. D critiqua les op£* 
rations du Convent tenu k Wilhelmsbad en 1782 , dans 
un ouvrage intitule : De Conuenlu generali Latomo - 
rum , etc. ; il est auteur d’autres Merits maconniques 
et d’une traduction du second volume de louvrage de 
Nicolcu sur les Templiers. 11 fut conyoqu^ au Convent 

H* 19 
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de Paris en 1785. M. de Beyerle dtait tfaembre de la 
Stride-Observance sous le caract^ristique de Fques a 
fascid . — 156 3^1. b. g 3 116 118 121 135 239. 

Bidermann. C'est sous ce nom , qu on suppose emprunte , 
que parut en Allemagne , eu 1788 , Touvtage intitule : 
Derniers Ttauaux de Sparlacus el de Philon , etc. ,, 
dirige contre les Illumines. — 878. 

Bielefeld ( de), envoy^ dela cour de Prusse klaHaye, hist., 
litter, allem. , auteur des Letires familieres , dans les- 
quelles on trouve le recit de rinitiation du Roi de 
Prusse Frederic //, et d'autres details curieux sur la 
Franche-Maconnerie. — 4 ^ 36 i. 

Binning { lord). Depute Grand-Maitre en Ecosse sous la 
Grande-Maitrise de lord Napier en 1789. — 179 182. 

Biron (Ernest- Jean de) , Voyez Iwanowa, — 25 . 

Bischofswerder (le comte de). — b . i 35 . 

Bilsch , jurisconsulte , conyoqu^ au Convent de Paris en 
1785. — &. 93 n 3 . 

Blackerby (Nathaniel), depute sous le lord Kinston , 
Grand-Maitre des Logesd’ Angle terre en 1729. — 23 24. 

Blanay (lord). — 84 87. Voyez Cadwallader. 

Blancfort ( Bcrtrandus de ) , Grand-Maitre des Tern- 
pliers , mort en 1170 , selon la chronologie de la Stride- 
Observance , 5 *. G.-M. ( de Afboforth) , du en ii 54 > 
selon la chronologie de l’Ordre du Temple en France. 
— 282. 

Blessinlon (le comte de), Grand-Maitre des anciens 
Masons en Angleterre en 1757. — 276. 

Bligh , comte Darnlcy , Grand-Maitre des Loges d’Angle- 
terre en 1737. — 3 o 276. 

Bhndel , perceptetir des impositions h Paris, reju Oflicier 
du G. O. de France le 14 aout 1812. — 268. 
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Mode ( Jean-Joachim-Christophe ) , conseiller aulique. 11 
joua un grand role dans la Franche-Maconnerie : on 
le connaissait dans la Stricte-Obser vance sons le nom 
de Eques a lilio corwallium. 11 embrassa ensuite les 
opinions de IVeishaupt , et dans fllluminatisme, il 
etait connu sous le nom d'Amelius ; il fut convoqud 
au Convent de Wilhelmsbad en 1782 , et k celui de 
Paris en 1785 . II pretendait que la Franche-Maconnerie 
avait ete in ventre par les Jesuites dans le 17*. siecle , 
pour rdtablir lcglise romaine en Angleterre , et qu’iU 
l avaient enveloppee sous le in anteau dcs T empliers, etc. 
Mode mourut k Weimar le i 3 decembre 1793. — 193 
377. b . 93 i 35 . 

Boeber ( Jean'', conseiller d’etat, directeur du corps des 
Cadets k Saiut-Petcrsbourg , Grand-Maitre national 
des Loges de la Russie. — 218 219. 

Boehmer , lieutenant-colonel suedois. 11 etait membre de 
la Stride-Observance sous le caracteristique de Eques 
ah hippopolamo . — b . i 36 . 

Boetzelaer (Charles, baron de), lieutenant-colonel du 
regiment des gardes hollandaises k pied , Grand-Maitre 
national en Hollande en 1759. — 76 95 281. 

Boham. Les Loges de Suede ayaat , a foccasion de la nais- 
sance de la princesse Sophie- Albertine , foude en 1^53 
Hue maison de secours pour les orphelins , M. Boham 
dota cet ^tablissement de 3 00,000 dolars ( i 3 1,000 fr. 
en argent de France j. — 66. 

Boileau , m&lecin k Paris. 11 fut fun des ibudateurft de 
la Mere-Loge du Rite ecossais pbilosopbique ; il &igea 
a Paris , en 1783 , en qualite de Grand Superieur na- 
tional , le Tribunal des Grands-Inspecteurs Commao* 
deurs. Chef d'Ordre en France. — xv i 56 388 . 

Boileau , (2®. du nom) mddecin k Paris. — xv. 

* 
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Bondy ( TaiUepied de), receveur g^ndral des finances, 
convoqu^ au Convent de Paris en i^ 85 . — 4 . 9^ 1 

Bonnet , n^gociant , recu Officier du G. O. de France le 
1 1 octobre 181 1 . — 268. 

Bonneville (Nicolas) , litter. , auteur de l’ouvrage intitule : 
La Maconnene tcossaise comparee avec les trois 
professions des Templiers , etc * , et de la traduction 
de l’anglais en francais dune Origine de la F ranche- 
‘Maconnerie, par Thomas Payne. — v 68 377 397. 

Bonneville ( le chevalier de ) , litter. , fondateur du Cha- 
pitre de Clermont en 1754. — 68 . 

Borel de Toulouse. D a fourni pour cet ouvrage une 
note sur le Rite des Ecossais fiddles ou de la vieille 
Bru. — 3 o 6 . 

Bose ( du ) , membre de la Stricte-Observance sous le 
caract^ristique de Eques ab arborefrugiferd — 4 . i 36 . 

Bosnwel de Anchinlecky, Grand-Surveillant de la Loge de 
Kilwinning en 1600. — 11. 

Boswel , d^putd sous W. Forbes, Grand-Maitre des Loges 
d’Ecosse en 1778. — 126. 

Both ( de ) , colonel au service de Meklembourg . D dtait 
membre de la Stricte-Observance sous le caract&is- 
tique de Eques d malleo aureo . — 4 . i 36 . 

Boubee\ litter. , auteur d’un ecrit qui a remportd le prix 
de litterature maconnique , fond£ par la Loge de St.- 
Louis des Amis rlunis , k Calais : il est intituld : De 
YOrigine el de Vtkablissement de la Maconnerie en 
France , etc. — xvj 390. 

Bouchei , avocat , convoque au Convent de Paris en 1785. 
— 4 . 93. 

Bouillod , imprimeur k Nice. II fut persecute comme Franc- 
Ma^on, et jete dans un cachot par rinquisition de 
G£nesen 1793. — ig 3 38 i. 
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Bouillon (Godefroy de). Ramsay lui attribuait Finsti- 
tution de la Franche-Maconnerie. — a 3 . 

Bouillon (le due de), protecteur et Grand -Maitre des 
Loges de la principautd du m£me nom. — 83 . 

Bourbon (madame la duchesse de). Le nom de cette 
princesse etait inscrit sur le tableau des Soeurs de la 
Loge de la Candeur h Paris : elle s’est disiingude dans 
cette Socidt^ par de nombreux actes de bienfaisance. 
— 129. 

Bourgogne (Robert de) , Grand-Maitre des Templiers eu 
n 5 o. — 282. 

Bowville , ancien president du parlement de Normandie , 
re^u Officier du G. O. de France le i3 octobre 1809, 
r&lu le i 3 aoAt i8i3. — 268. 

Bousie , negotiant k Londres , convoque au Convent de 
Paris en 1785 et en 1787. — b . 93. 

Bousquet ( Jean ) , Grand-Maitre des Loges de la Hollande 
en 181 1. — 25 o 281. % 

Bouvet , premier dchevin h. Crest en 1780. — i 45 . 

Boyd (lord), Grand-Maitre des Loges de FEcosse, ihx 
le 3 o novembre 1751. — 63 278. 

Boyd (Robert) — 4 . 21. 

Boyd (John). — 4 . 21 

Beys de Lousy , refu Officier du G. O. de France le 10 
octobre 1806, r&lu le 24 juin i8i3. — 268. 

Brad ( Jean-Louis ) , ancien chirurgien- major h Alexan- 
drie, Orateur de la Loge Ecossaise de cette ville, 
auteur de plusieurs ouvrages poetiques, notamment des 
Grdces Maqonnes , de V Amour Maqon , des Macons 
de Cythkre , de V enus Maconne , et de beaucoup de 
pieces fugitives tr&s-estimees. — xvj. 
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Brandenboiu'g ( le margrave de ). II fut recu Franc-Macon 
par le roi de Prusse Frederic //» en 174°* — 4 ^* 

Braque ( Arnaldus de ) , Grand-Maitre des Templiers , 
scion la cbronologie de FOrdre du Temple ea France , 
elu en i 34 o. — 285 . — b . j 47 • 

Bray ( Reginald ) , Grand - Mai t re des Masons d’Aogle- 
terre en i 5 on. — 10 274. 

Brice d'Uzy , avocat , recu Officier du G. O. de France 
le 27 decembre i 8 o 5 , reelu le 28 decembre 1812, 
i er . Expert au Graud-Chapitre general en x 8 i 4 « — 268* 

Bridges ,* vgjez Carnarvon. 

Broenner , scnateur, Gr.dtfaitre provincial et directorial 
du Rite eclectique b Fraucfbrt-sur-k'-Mein. Les Loges 
du regime lui deccmcrcnt une medatlle en 1789. 11 
est mort en 1812. — z/fi. 

Broglie (de). Les Allemands pretendent que les hauts 
grades francais out ete iutroduits chez cux par les offi- 
ciers de l’armee de M. de Broglie en 1760. — 77. 

B vomer ( le baron de ) , substitut de M. de la Rochejou- 
caull-Bayers , Graud-Maitre du Rite pbilosophique 
en 1776. — 128. 

Brooks , convoque au Convent de Paris en 1 785. £. g 3 . 

B/vsin ( le colonel ) , aide de camp de S. M. FEmpereur 
de Russie. — 257 260. 

Broloski{ le comte de ) > Polonais , Fun des instituteurs de 
FOrdre de la Perseverance a Paris en 1771. — 99. 

Brown ( Jean ) , second Grand-Gardien de 1 a Grande-Loge 
royale de H.-D.-M. dEdimbourg en 1806. — 29. 

Brown ( Antoine ) , vicomte de Montague /Grand»Maitre 
des Loges d’Angleterre en 1732. — 2$ 276. 

Bruce ( Robert ) ; roi d*Ecosse sous le nom de Robert I cr . \ 
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U crda en i 3 1 4 > apres la bataille de Bannockburn, 
TOrdre dc St.-Andre'du-Chardon. Les Macons de 
H-d-m d’Edimbourg trouvent leur origine dans cette 
institution. — 64 277. b* i4^. 

Briibl (le comte de). Ce fut dans sa terre de Koblo (dans 
la basse Lusace ) que se tint le Convent de ce nom en 
1772 *, il fut convoqu^ au Convent de Wilhelmsbad et 
k celui de Paris. II etait membre de la S|ricte-Obser- 
vance sous le caract^ristique de Eques it gladio and - 
pite. — io 3 . b. 93 i 36 . 

Brun . U etait le chef et Tame de la Soci&e des anciens 
Rose - Croix , etablie en Allemagne. Apres sa mort , 
arrivee en 1748 k Hambourg, cette Society s’^teignit. 
- 63 .' 

Brucker , auteur allemand qui a ^crit sur les Rose-Croix. 
b. 256 260. 

Brunei 7 auteur du Manuel du Libraire. — xiv. 

Brunei , Directeur de la Caisse de Poissy ; recu Officier 
du G. O. de France le 23 mars 1804 , r^lu le 9 
aout 1811 , et classe , depui? , dans le rang des OlE- 
ciers honoraires. — 268. 

Brunswick ( Caroline de ). — 196. 

Brunswick ( le due Ferdinand de ) , Tun des plus zdl^s pro- 
tecteurs de la Franche-Maconnerie *, Grand Sup^rieur 
de la 7 C . province dans le Rite de la Stricte- Obser- 
vance sous le caracteristique de Eques a victorid . II 
provoqua le Convent de Wilhelmsbad en 1782 , et, 
avant , celui deLyonen 1777. Convoqu^ au Convent 
de Paris en 1 7 85 , il refusa dy participer , etc. Mort 
le 3 juillet 1792. — 70 94 99 1 17 i^2 i 52 160 191. 
— ' b. 94 i 36 . 

Brunswick ( le due Leopold - Maximilien - Jules de ). II 
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perdit la vie en sauvant plusieurs personnes victimes 
dune inondation de l’Oder. Les Loges de Brunswick 
firent frapper une medaille pour dtemiser ce trait 
d’humanite et de courage. — i 3 o 166. 

Brunswick-Oels (le due Frederic de), Superieur general 
des LL. de la Stride- Observance , sous le caracteris- 
tique de Eques d leone aureo , en 1772 *, il se joignitk 
la L. de la Croissante aux Trois - Clefs k Ratisbonne f 
pour designer au Convent de Wilhelmsbad les supd- 
rieurs inconnus , objet des recherches de cette assem- 
ble , etc. , proposition qui fut refusee comme dtant 
arriv^e apr£s la reforme. — io 3 117 i 53 . A. i 36 . 

Brusle. C’est le nom d’un Fran^ais qui, en 1742 7 Ait 
emprisonne comme Franc-Macon par l’inquisition de 
Lisbonne , et condamne a un bannissement de cinq 
ans. — 5 1. 

Bruyn . Voyez Ahlefeld. — ai 3 . 

Buccleugh ( le due de ) , G. -Maltre des Loges d’Angle- 
terre en 1723. — 20 . 

Buchan ( Henri-David comte de). Grand- M. des Loges 
d’Ecosse, elu en 1745. — 57 278. 

Buchan ( David comte de ) , G.-M. des Loges d’Ecosse , 
dlu en 1782. — i 5 o 1 55 279. 

Burard ( Guillaume ) , medecin k Paris , l’un des fonda- 
teurs de la Mere-Loge du Rite philosophique. II sauva 
une partie de ses archives lors de la revolution de 1793 \ 
Officier au Grand O. de France en 1804. — 180 
209. 

But gaud y Litter. , auteur de couplets et de pieces fugi- 
tives. On distingue dans ses ouvrages une ode sur la 
mort du prince Leopold de Brunswick. ( Ann. macou- 
piques, t. 2. page i 63 ). — xvj. 
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Burkart ( le landamann ) , G.-M. des Loges de la Suisse 
en 1793. — 193. 

Burtnann , hist. , litter, allem. , Directeur de la grande 
Acadlmie de commerce du grand duche de Bade ; 
r&iacteur de Pouvrage intitule : Archives des Francs - 
Macons , etc. — 237 391. 

Bumock ( John ). — &. 22. 

Battler . — b . 260. 

Buttrei , avocat k Aix ; convoqud au Convent de Paris 
en 1785 et 1787. — b. 93. 

Byleveld ( C. G. ) , G.-M. des Loges de la Hollande en 
i 8 o 4 * — 281. 

Byron (lord), G.-M. des Loges d’Angleterre en 1746. 
— 58 60 276. 

C. 

Cachih (le baron) repu Off. du G. O. de France le 5 
ddcembre 1804, rdelu le 3 o ddcembre 1811. — 268. 

- Cadet Gassicourt , pharmacien k Paris , auteur de l’dcrit 
intitule : Le Tombeau de Jacques Molay . — 38 1. 

Cadwallader (le comte), Grand-Maitre des Loges d’An- 
gleterre en 1764. — 84 276. 

Cagliostro (Alexandre, comte de), inventeur du Rite 
^gyptien, etc.-, convoqul au Convent de Paris en 1785. 
0 consentit k y paraltre, k condition que la Loge des 
Amis rlunis brulerait ses livres et ses manyscrits. Ca- 
gliostro fut condamnd k mort, comme Franc-Magon, 
par l’inquisition de Rome en 1791 , etc. etc. — xvn 
i4 1 146 166 168 1 83 187 188 295 3 oi 32 i 38 o b. eft 
107 n 3 n 5 123 126114 117 i^o. 

Caignard de Mailly , litter. , auteur de divers Merits di- 
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dactiques , podsies et cantiqucs inserts dans les Aft- 
nales maconniques. — xvj 388 . 

Caillot , Jibraire a Paris. — 388 . 

. Caldwell ( Robert ). — b. 21. 

Calvert . Voyez Gofton . 

Cambaceres (le prince). — 2 \ 15 228 23 1 232 233 23 c^ 
242 252 281 386 387 389 396. b . 217. 

Campbell , comle de Loudon, Grand-Maitre des Loges 
d’Anglefcerre cn 1736. — 29 276 4 . 17. 

Campion (lord), ambassadenr d’Angleterre en Portugal 
en 1742. 11 fut charge de reclaimer^ au nom du roi 
d’Angleterre, le nommd Custos , iapidai re anglais , 
condamnd aux galcres commc Franc-Macoa. -r- 5 1. 

Capelle , libraire a Paris , litter. , auteuf de piusieurs can- 
tiques maconniques et ecrits didactiques ; re^u Off. du 
G. O. de France le 23 juin 1806, rddlu le i 4 aout 
1812. — xvj 268. 

Canclaux (le comte), Grand Off. d’bonueur du G. O. 
de France, dlu en 18 14 - 267, 

Carausius ( l’empereur ). 11 protege? les Macons en An- 
gleterrc , et nomu^a Sainl+Alban pour les gouvemer 
en 287. -r- , ♦ , 

Carnarvon (£douard Bligh , jnarquip de), due deChan- 
v do$ , G^pd-Maitre des 'Loges d’Angleterre en *7^6 
et 1754 . — 33 67 276. 

Camoto (Gufilleliiius de), Grand-Maitre des Tem- 
pliers, dlu en 1217, selon la chronologic de 1’Ordre 
du Temple en France. — 285. 

, Carolal ( le prince ) convoqiu? a divers Convents et no- 
tamment a celui de Paris en 1785. — b. 93. 

Caroline , ci-devant reine de Napje$, et depuis xeine de 


Digitized by Google 



Table des JXoms. 399 

Sicile. Cette princesse protegea les Mapons pers&> 
cutes k Naples ea 1775 - y morte k Vienne ie 8 $ep- 
tembre i8i4* — i3i 127 262. 

Carpenlier 9 auteur du Glossarium latin . med. OJZvu 

— b. 244 * 

Caiysford ( Jean Proby lord ) , Grand- Mai tre des Loges 
d’Angleterre en 1752.. — 276. 

Castillon l’aln^ (le marquis de) convoque au Convent de 
Paris en 1785 et 1787. — b. 93. 

Catherine II , impdratrice de Ruasie. Elle protegea la 
F.-M. dans ses fiiats , et se declara protect rice de 
la Loge de Clio k Moskow, etc. — 82 169 ig 5 . 

Cliabotius ( Philippas ) Grand - Maitre des Templiers , 
6 lu en i5i6 selon la cbronologie de l’Ordre du 
Temple en France. — 285 b . 1 47 • 

Chqhouillc (Nieolas) , avocat en la Cotv dp parlemept dp 
Paris \ foudaieur du cbapitre de h.-d.-m. du Choix , 
dans la mcme ville, etc. — 169. 

Chabrou (Charles), — $79, 

ChaUlou de Jonville 9 substitut du prince de Clermont f • 
Grand-Maitre de l’Ordre en France. — 79 95 98 1 06. 

Challan ( le chevalier de ) , litter. , auteur de plusieurs 
discours e$ &?jriU didactiques. U prdsida, k Bruxelles, 
en qua! vie de Grand-Maitre, une Loge d’adoption k 
laquelle assists rimperatrice fotepljmc; xnembrp du 
S. C- du 33 e . degre , Grand-Ojfif. d’honneur du G- O. 
de France , etc. — 228 267 

Chambonnel (le chevalier de ). B fonda k Paris , en 17^, 
TOrdre de la Felicity ou des Felicitaires. — 3 i 3 . 

Champoleon {It marquis de) cepyoqud au Convent de 
Paris en 1785. — &. 93. 

Chandos (le due de). Voyez Carnarvon . 
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Chapelle (Vincent de la ). On le considere comme le fon- 
datenr de la Maconnerie en Hollande. — 27 281. 

Chapelot , traiteur a la Rap^e pres Paris , a l’enseigne de 
Saint-Bonnet. II fut condamne a 1 000 liv. d amende en 
1 7^7 , pour avoir tenu une reunion de Matrons dans sa 
maison, au mepris des ordonnances de police. — 3 A 
35 o. 

Chappron (E. J . ) , litter. , auteur du Necessaire macon - 
nique y etc. — 3 g 8 4°o« 

Charles , roi de Naples et de Sicile. II rendit un ddit de 
proscription contre les F.-M. le 2 juiDet 1751 64. 

Charles I cr . , roi d’Angleterre. Ce prince se declare I e 
protecteur de la Maconnerie , et fut , dit-on , Fun des 
Grands-Maitres de FOrdre. —12 i3 275 277 3i4 

— b . 263 276. 

Charles II , roi d’Angleterre. Ce prince qui, dit-on, 
avait dte recu Macon pendant son exil , fit fleurir lins- 
titution dans l’Angleterre. — i 4 275 277 3 i 4 - 

Charles I , grand-due de Francfort en 1812. — 2 53 . 

Charles VI y empereur d’Allemagne. II proscrivit la Fran- 
che -Maconnerie dans les Pays-Bas autriebiens en 1738. 

— 39. 

Charles XIII, roi de Suede , protecteur de 1 ’institution. 

. H fonda, en 1811 , un Ordre public en faveur des 
Francs-Macons revetus des bauts grades. II dtait 
membre de la Stride- Observ. sous le caracteristique 
de eques a sole vivijicante. — xvij io 3 217 25 o 263 
34 i. — b. 6 1 65 67 i 38 . 

Charlier (Le) , ministre de la police glndrale de la Rdpn- 
blique francaise en 1798. — 200. — b . 92. 

Charpenlier de Sain tot (Prosper-Marie-Pierre-Michel). — 
b, i48. 
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Charteris (Francois), Grand-Maitre des Loges d’ficosse 
en 174*7 • — 278. 

Charteris le jeune, Grand-Maitre de la G. L. de Saint- 
Jean dltdimbourg , elu en 1786. — 169 279. 

Chartres (madame la duchesse de). — 129. 

Chartres (le due de), G.-M. de l’Ordre en France, 
eni772. — 9899 106121 127 128 129 ilyi i 45 280 363 . 

Chastanier (Benedict. ) , cbirurgien francais , qui se retira 
h Londres, oil il etablit une societe swedenborgienne. 
11 ^tait, en 1766, V^ndrable de la Loge de Socrate de 
la parfaite union k Paris, et membre de la G. L. de 
France. — 3 o 8 3 18. 

Chastellier du Mesnil (le marquis de), depute du Direc- 
toire de Strasbourg au G. O. de France en 1776. — 
b. 212 2l4' 

Chaufepie 9 litter. — b. 241 a 4 2 2^3 267 269 271. 

Chaumont ( de ) , secretaire particular de le due de 
Chartres pour ce qui concemait la Franche-Macon- 
nerie. — 139 335 . 

Chaussard , professeur de belles lettres au Iycde d’Or- 
leans , membre de la Loge du Grand-Sphinx k Paris , 
auteur d’une ode intitule la Philantropie ou le devoue- 
ment du f. Dufay , ins&^e dans les Annales macon- 
niques, t. 4 ? p* i 3 o. — xvi. 

Chaussee (de la) , litter. , auteur de plusieurs memoires 
et ecrits didactiques , membre de l’ancienne Grande- 
Loge de France , avec laquelle il eut de nombrauses 
discussions. — 98 207 3 o 8 362. 

Chaylay regu Officier du G. O. de France le 28 decembre 
1808 , r66\u le 3 o decembre 181 1. — 268. 

Chazel ( de ) , litter. , auteur de plusieurs pieces fugitives 
sur la Franche-Maconnerie. On distingue parmi ses 
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ouvrages de ce genre , son Ode intitule : Les Ferlus 
ou les Lois de la Maconnerie , piece conronnde par 
la loge des Neuf-Sceurs , et une autre ayant pour titre : 
Le Travail . xvj. 

Chefdebien ( le raarquis de ). 11 institua le Rite primitif 
k Narbonne •, mcmbre de la Stricte- Observance sous 
le caracterislique de Eques a Capile Galealo ; convo- 
que au Convent de Wilhelmsbad , et a celui de Paris 
en 1785 *, il se distingua dans cette derniere assemblee 
par ses opinions liberates. — A. 12 93. 

Chereau ( Antoine-Guill. \ peintre, Officier du G. O. de 
France , surnomme le Comedien de la Maconnerie . 

II a paru , sous son nom , deux ouvrages qui sont : 
i°. Explication de la Pierre cubique ; 2 0 . Explica- 
tion de la Croix philosophique ,* mais on^.a pretendu 
qu’il u’enc^lait que l’editeur. — 386 . 

Chichele y (Henry), archeveque de Cantorbeiy. H etait 
Graud-Maitre des Mafous d’Angleterre en i 4 i 3 . — 

7 2 74- 

Choiseuil Stainville ( le due de) Grand-Officier d honueur 
du G. O. de France, elu en 1814. — 268. 

Choke (Fdcuyer Alexandre), d^putd sous lord Coleraine, 
Grand-Maitre d’Angleterre en 1727. — 2a. 

Chompre ( de ) , litter. , convoqu^ au Convent de Paris en 
1 ^ 85 . — b. 93. 

ClaramonUmus Johannes ) , Grand - Maitre des Tern- 
pliers , £lu en 1 3 49 9 selon la chronologie de TOrdre 
du Temple en France. — $ 85 . — A. 147. 

dare ( Gilbert de ) , comte de Rochester , Grand^MaUrt 
des Macons d’Angleterre en 1220. — 4 * 

Clare ( Gilbert de ) , marquis de Pembroke , Grand* 
Maitre des Masons dAngleterre en 1 i 35 . — 274* 
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Clare (l’ecuyer Martin) , Depute sous le comte de Mor- 
ton, Gr.-M. ties Loges d’Angleterre en 1 7 4 1 • — 4 * 7 - 

Clarence (S. A. R. le due de). Ce prince fut initie en 
1786. — 168 196. 

ClaHte (Jon 6s) , Depute Grand -Mai tre en 6cosse dans 
Fannie 1802 , sous la Grande-Maltrise du comte de 
Daleith . 206 223 . 

Clavel ( Lotiis ) , Grand-Maltre provincial , nomme par 
la Grande-Loge de Saint-Jean d’fidimbourg aupres de 
la Graftde-Loge provinciate ecossaise de Saint-Jean, 
k Rouen. — 179 214* 

Clement Xff , pape. II lanca une bulle d’excommtmica- 
tion contre les Francs-Macons en 1738. — 38 346 . 
b . 221 223 . 

Clement de Ris (le comte) , Pair de France ; Gr.-Officier 
d’honneur du G. O. de Frauce , elu en i 8 t 4 * — 267. 

Clcrambault. Voyez )Vodot. 

Clermont (le prince de), Grand-Maitre de l’Ordre ma- 
connique en France en 17 43 . — 53 56 7897 98 106 
280. 

Cogfdan ( le reverend Lucius ) , Grand-Chapelain de la 
Grande-Loge d’Atigleterre en i 8 i 4 - — s 55 . 

Colechurch (Pierre de), Gr.-Maitre des Macons d’An- 
gleterre en 1199. — 5 274* 

Coleraine (lord). Voyez Hare, 

Colouge , membre de la Loge Igyptienne a Lyonen 1785. 
b, io 5 . 

Condceus ( Ludovicus - Henricus Borbonius) , Grand- 
Maltre des Templiers , elu en 1787 selon la chro- 
nologic de FOrdre du Temple en France. — 286 
b. 1 48. 

Consalvi } cardinal ; diacre de lasainte 6glise romaine. 
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II publia en 1814 , au nom du pape Pie VII, un edit 
contre les Francs-Mafons. — 264 4 °° 4 . 22a. 

Constantin ( le grand due ). — aa 3 . 

Corny ( Ludovicus-Franciscus-Borbonius de ) , Grand- 

, Maitre des Templiers ; dlu en 1741 selon la chrono- 
logie de l’Ordre du Temple en France. Le prince de 
Conty protegeait la Franche-Maponnerie. H eut plu- 
sieurs voix pour la Grande - Maitrise dans l’assemblde 
d’clection du prince de Clermont. — 286. b . 148. 

Copland de Udaugt. On trouve ce nom dans une lettre 
inscrite dans le Livre secret des sceaux d’£cosse. Ce 
person nage est indique com me Surveillant dans Tart, 
de la Maconnerie en i 5 c)o. — 11. 

Coquart , negociant , re$u Officier du G. O. de France 
le 5 fevrier 1808 *, reelu le 11 octobre 1811. — 269. 

Corberon ( le baron de ) , ministre de France k la cour 
des Deux-Ponts *, convoque au Convent de Paris ea 
i 8 o 5 . — b . g 3 1 16. 

Cosse - Brissac ( Ludovicus-Henricus-Timoleo ) , Grand- 
Maitre des Templiers, elu en 1776, selon la Cbrono- 
logie de l'Ordre du Temple en France. — 286. A. i 48 . 

Costart ( de Saint.- ) , Venerable, ou Maitre agissant , de 
la Loge egyptienne a Lyon en 1785. 

Cotudinshy ( de ) , major. II £tait membre de la Stricte- 
Observance sous le caract^ristique de Eques d gryphii 
unguld . — &. i 36 . 

Courchant (Joannes-Baptista- Augustus de) , recuen 1804, 
Vicaire magistral d’Europe , selon la Chronologie de 
FOrdre du Temple en France. — 286. b . i 48 . 

Courlande (Charles due de). U ^tait membre de l&Stricte- 
Observance sous le caracteristique de Eques d coronis . 
f i 36 . 

Court 
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Court de Gebelin, litter., Tun des fondateurs du Bite des 
Philaletes en 1773. II fit Fouverture da Convent ins- 
titud en 1777 dans laM. Loge du RiteEc. philosophy 
et donna une dissertation, en sept seances, sur les al- 
legories de la Franche-Maconnerie. — ^ 110 129. 

Courtois , negociant , recu Officier du G. O. de France 
U27 decembre 1809, Hjelu le i 3 aout i 8 i 3 . — 269., 

Cowper (Guillaume) , substitut du Grand -Maltre d’An- 
gleterre, lord Coleraine , en 1727, etc. — 20 22. 

Cranston (lord Jacques ) , G.-M. des Loges d’Angleterre 
en 1745. — 57 276. 

Crawford (Jean Lindsey comte de), G.-M. des Loges 
de FAngleterre en 1734. — 26 27 197 198 276. 

Credonio (Robertus de), deuxi&me Gr.-M. des Tem- 
pliers , ( 5 lu en 1 1 39 selon la Chronologie de l’Ordre 
du Temple en France. — 284* 

Cromarty ( George comte de ) , Grand -Maltre des Lpges 
d’ficosse en 1787. — 34 37 48 278. 

Crornwel ( Thomas ), comte d’Essex , Grand-Maitre des 
Loges d’Angleterre en i 53 g. — 274 3 i 5 . 

Cromwel ( Olivier ), Pro tecteur d’Angleterre* — 4 . a 5 g 
265 267. 

Cromwel (Richard), fils d’Olivier. — 4 . 267 268. 

Crouzet , mort professeur an Piy tanee de Saint-Cyr ; au- 
teur de poesies ma^onniques inslr&s dans les An- 
nales de CailloU On distingue une ode sur les vertus 
et les devoirs des Macons , et une autre sur l& 4 >ien~ 
faisance maconnique. — xvj* 

Croyus ( Johannes ) , Grand -Maltre des Temptiers , dlu 
en 1 45 1 selon la Chronologie de FOrdre du Tetnple 
en France. — 285 . 4 . 147* 
n. oo 
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Crudeli. Nom dun Mafon qui fiit arr 4 K k Florence cn 
1^39, comme suspect de teuir une Logo dans sa 
maison , au m^pris de la bulle du pape. L’ inquisition 
le fit mettre k la question et le condamna k une longae 
detention. — 4 ^* 

Crussol (le due de), colonel de cavalerie au ripment 
de Beriy ; convoqud au Convent de Paris en 1785. 

— b. 93. 

Cumberland (le due de), Gn - Maitre des Loges d’An- 
glefcerre en 1782, — 87 i 5 o 174 178 184 276. 

.Gustos, lapidaire anglais, condamnd, comme Franc-ML, 
k quatre annies de galkres , par l'inquisition de Lis- 
bonne ; rendu k la liberty par le roi de Portugal sur 
la reclamation du roi d’Angleterre. — 5 i. 




Dagge ( Henri ) , Officier de la Grande - Loge nationale 
d’Angleterre en 1774* — n 4 - 

Dagrain des Hubats ( Philippe-Charles ) , membre de la 
Mkre-Loge du Rite dcossais philosophique , et ebargd 
d’une mission ma^onnique comme Gran d-Ihspecteur 
en i 8 o 5 . — aa 6 . 

Dagrain ( Louis ). II fit insurer , en 1 735 , dims la gazette 
d’ Amsterdam un article sur la F ranche~Maf onnerie , 
et. fut s cause de l’edit d’interdiclion quo rendirent 
contra elie les Magistrals de la Haje dans la mkme 
annke. — 29. 

Dagran (Louis ). Upr&idala Grande-Loge de Hollande, 
lors de son organisation, en 1 756 . — 55 . 

Dalberg ( le baron ) , conseiller intime et President de k 
Chambre en Prusse •, conyoqud k divers Convents et 
a celui de Paris en 178S y membre de la Stricte»Ob- 
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servance sous le caractdristique de Eques & sacrd 
tubd. — b, 94 i 36 . 

DalemberL — 223 . 

j Dalhousie ( George comte ) , Grand - Maltre des Loges 
dTfecosse en i j 6 j-et 1768. — 87 90 93 21 1 219 
279 280. 

Italian , recu Off. du G. O. de France le 28 d^cembre 
1798 > Off. bonoraire en i 8 i 4 * — 270. 

Dalkeith ( Charles-Guillaume comte de) , Grand-Maitre 
des Loges <r£cosse en 1800 et 1801. — 208 280. 

Dcdrymple ( David ) , Ministre de T^vangile k Edimbourg ; 
Grand-Maitre des Loges dTilcosse en 1774 et 1775. 
— 68 100 110 n 5 126 279. 

Dalton , negociant en laine a Londres , V^n^rable Maltre 
de la Loge n°. 259. C’^tait un Macon charitable et 
consid&e. U mourut en 1 8 o 5 , et plus de deux cents 
FF. accompagnerent son convoi au lieu de la sepul- , 
ture. — 224. 

Dangouneau , membre de la Loge des Amis philatitropes 
k Bruxelles , auteur <Fun projet d^tablissement dun 
hospice de refuge pour les Freres indigens , lequel 
fixa Fattention des Masons et celle du Grand Orient 
de France. — 224* # 

Danvers ( Henri ) comte de Damby , G. - M. des Mapons 
d’Angleterre. — 12 275. 

Danlzick ( le mar^chal due de ) , Grand-Off. dlionneur du 
G. O. de France , An en 1814 j membre du Supreme 
Conseil du 33 e . degr£ en France , etc. — 267. 

Daubertin 7 membre de la Grande-Loge de France , Fun 
des fondateurs du G. O. — 106. 

Daubusson ( Francois-Pierre ) , G. -Maltre de Malte. II 

protdgea la Maponnerie en Angleterre en i 485 . — 9. 

a 
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David II, roi d^cosse. 11 protegea les Francs-MafOns en 
1329. — 277. 

David de Beddelun, chevalier de FOrdre royal et militaire 
de S l .-Louis , recu Officier du G. O. de France le 26 
join 1809, r ®dlu ^ *4 & out 1812 , Orateur de la Gr.- 
Loge symbolique en i 8 i 4 - — 269. 

Davous ( le comte ) , pair de France , Grand-Off. d*hon- 
neur du G. O., £lu en i 8 i 4 « — 267. 

Day 9 avocat general au Bengal© , membre de la G. - L. 
d’Angleterre en 1779. II fut charge de presenter au 
fils du nabab de Madras un exemplaire du livre des 
constitutions de la Grande-Loge d’Angleterre y et un 
riche tablier. — i 38 . 

Deker y libraire de FAcaddmie h Berlin. II dtait membre 
de la Stricte- Observance, sous le caractdristique de 
Eques a plagidd . — b. i 36 . 

Decoudre , employe a la guerre , recu Off. du G. O. de 
France le 10 octobre 1806, rdelu le 24 juin i 8 i 3 . 
— 269. 

Defoissy y ex - president de la chambre d’administration 
du G. Orient de France , Grand-Officier d’honneur , 
6 hi en i8i4* — 267. b. 219. 

Defondeviolle y chevalier de FOrdre royal et militaire de 
Saint-Louis , ^lu Officier du G. O. de France le 5 
decerabrc 1804 , Off. honoraire en 1814* — 270. 

Defoumette. II fut installs, a Fage de 1 19 ans , Vdndrable 
d’honneur de la Loge de Saint-Pierre du Vrai Expert 
h Paris. — 391. ' 

Degand ( le vicomte de ) , Grand-Maitre du Rite dcossais 
philosophique en 1 7 86. — 1 7 1 . 

De Joly y avocat aux Con soils du Roi, membre du Su- 
preme Conseil du 33 c . degrd ^ dlu Off. du G. O. de 
France le 24 septembre 1802 9 President exercice 
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de la G.-L. d’administration en i 8 i 4 * — 269 5 . 216 
219 220. 

De Jofy Fraissinet , avocat , recu Officier du G. O. de 
France le9 mars 1810, r&lu le 24 juin i 8 i 3 , second 
Surveillant de la Grande * Loge d administration en 
i8i4* — 269. 

Dejoux , litter. , auteur de l’ouvrage intitule : Ce que , 
cesl que la Franche-Maqonnerie y etc. — 383 . 

De la Dixmerie ,- litter. , membre de la Loge des Neuf- 
Sceurs h Paris , auteur de plusieurs ecrits maconn. 
et notamment du MSmoire pour la Loge des Neuf- 
Soeurs contre le G. O . de France — i 3 i> 139 300 . 

Delahaye , avocat , Grand-Officier d’honneur du G. O. 
de France, ^lu en i 8 i 4 » — 268 3 g 5 . 

Delalande , astronome c^l^bre , Tun des fondateurs du 
G. O. de France , auteur d’un Me moire sur l’histoire 
de la Franche-Maconnerie et de phisieurs ecrits di- 
dactiques. — 5 o 107 228 363 . 

Delalande ( Charles-Florent-Jacques ) , litter. , auteur de 
plusieurs Merits didactiques et ouvrages po Cliques in- 
sMs dans le Miroir de la vdritd , les Annales ma^on- 
niques et autres recueils. II a fondd les archives de 
la Loge du Rite philosophique de Douai. — xvj 235 

3 "* 

De la Tour d y Auvergne ( le prince ) , Grand-Off. d’hon- 
neur du Grand O. de France, ^lu en 1 8 1 4 ancien 
Venerable de la Mere-Loge du Rite dcossais philoso- 
phique , membre honoraire du Supreme Conseil du 
33 e . degr£ en France. — 267. 

Delaulnay , hist. , litter. , auteur de plusieurs ouvrages^ 
didactiques, et en dernier lieu du Tuileur des 33 
degres de Vecossisme du Rile ancien et accepte , ou- 
vrage plein d’drudition et de recherches curieuses sur 
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l’etymologie des mots de passe on de reconnaissance 
adoptes par ce regime. — 293 398. 

Delaunay , arcbitecte f recn Officier du Gr. Orient de 
France le 24 juin 1807 , rddlu le i 4 aoftt 1812 , 
Maitre des* ceremonies de la Grande-Loge symbolique 
en i8i4« — 269. 

Deleutre , lun des fondateurs de la M.-L. du Rite Ec. 
philosophique , dans laquelle il a rempli les fonctions 
de Secretaire. Poursuivi , en 1793 , comme Tun des 
membres de la Loge du Contrat- Social , il fiit forcd 
de s’expatrier. Il mourut k Hambourg. — 128 i 4 <>. 

Delorme , auteur de plusieurs ecrits podtiques , notam- 
meut d une satjrre intitulde : Les Faux Macons . — 
*vj. 

Demachy , Garde des archives du G. O. en 1773 , et son 
historiographe. H avail promis une histoire de FOrdre 
en France , mais il ne Fa jamais donnde. — 180. 

Demurdoch , Secretaire du Grand - Chapitre de FOrdre 
royal de H.-D.-M. de Kilvinning k Edimbourg en 
1786. — 170. 

Demilly, procureur au Ghatelet de Paris, littdr. , Fun des 
fondateurs du G. O. de France , auteur de plusieurs 
dcrits et rapports. — 92 384 * 

Denham , Depute sous le comte de S*. - Alban , G.-M. 
des Mapons d’Angleterre en i 663 . — i 4 * 

Denoyer. Voyez Gqfion. 

Depping , auteur dun Voyage de Paris k Munich , im- 
primd en 1814. — 3 19. 

Dermott ( Laurence ), littdr. anglais, auteur de l’ouvrage 
intitule : Ahitnan Rezon , publid en 1764* Dermott 
soutint avec dnergie la cause des anciens Macons 
d’Angleterre contre ce qu il appelait les Mapons mo-* 
demes. — 4 * 35 g. A \o 55 . 
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Derwentwater ( 1 b comtfe), Grand-Maitre de l’Ordre en 
France vers D fut d^capite k Londres en 1746 , 

victime de son attachement au prdtendant. — 22 3 a 
58 a8o. i. 

Desaguliers (le docteur J. J. ), Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1 7 1 9 , il fut, depnis , Ddputd sous di- 
vers Graads-Maitres en 172a, 1723 et 1725. — 18 
19 20 273 23 25 33 275* £. 47 2 73. 

Dessohs (le general comte), pair de France, G. -Off. 
d’bonneur du G. O. de France , dlu en i 8 i 4 « — 267. 

Desveux , imprimeur, recu Officier du Grand Orient de 
France le 27 ddcembre 1783, Officier honoraire en 
i 8 i 4 * — 270. 

Diego (Don Nacelly), prince d’Arragon, convoqud au 
Convent de Paris en 1785. — A 94. 

Dietrichstein (le prince), grand dcuycr de l’empereur 
d’Autriche , convoqud au Convent de Paris en 1785* 
— b . g 5 . 

Dietrich ( tnadame la baronne ). Elle pr&ida , en quality de 
Gr.-Maitresse, la Loge d’Adoption tenue par celle 
des Francs-Cbevaliers , h Strasbourg, en i 8 o 5 , a la- 
quelle assista l’imp^ra trice Josephine. — 228. 

Dies de la Rivera, lieutenant-colonel dartillerie au ser- 
vice d’Espagne. B fonda h Brest, en 1801 , une Loge 
sous le titre de la Reunion Espagnole — 209. 

Dillon ( Charles) , ddputd Grand-Maitre pres la Grande- 
Loge d’Angleterre en 1768. — 92. 

Dirleton ( Guillaume - Nisbet de ) , Gr.-Maitre des Loges 
d’£cosse en 1746. — • 59. 

Ditfurth ( le baron ) , assesseur imperial k * 

convoqu^ h divers Convents et h celui de Paris en 
1785. — b . 94. 
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Douglas ( Jacques ) comte de Morton , Grand-Maitre des 
Loges d’Angleterre en 174*. — 4 ^ 47 276. 

Downe ( lord vicomte), Depute sous le comte d’Ancram > 
Grand -Maitre des Loges dltcosse en i 796 et 1797. 

— 194 19 6 *97 * 9 # a8 °- 

Drummond ( Alexandre ) , Grand - Maitre provincial des 
Loges de l’^cosse occidentals en 1739. — fa* : / 

Drummond ( George ) , commissaire de l’Accise et Sur- 
veillant des trayaux de 1 hospice royal k Edimbourg 
en 1738, Grand-Maitre des Loges dllledsse, ^ln en 
1752^ -r- 37 61 65 278* 

Dubin de St.-Leonard — * ( Augustin-Charles ), membre de 
FAthenee des arts , Fun des fondateurs du Chapitre de 
H.-D.rM. du Choix k Paris , ct,$ou president en 1807 ^ 
Officior du G. O. , recu le 6 octobre 1786 ; redltt en 
i 8 x 3 en qualite de Graud-Garde des sceaux. — 19a 
269, b . 2l6 220. 

Dubuissonnais , directeur des postes , Fun des fondateurs 
de la Mej:e-Logc du Rite ecossais philosophique , etc, 

— 1 ^7 V . , . 

Dubourg ( Pierre-Francois ) > premier Grand-Maitre < 5 lu 
de la Grande-Loge ecossaifce de la Louisiane. — a 54 « 

Dubourg ( l’abbd ) , chanoine de Beauvais ; convoqu^ au 
Convent de Paris en 1785. — b . 94. 

Duchaussoy . La Grande-Loge , lors des troubles qui agi- 
terent la Maconnerie francaise en 1 77^ , le depute au 
G. O. pour rappeler k leur devoir les membres dissi- 
dens. On refusa de Fentendre.— 109. 

Duchenteau ( Touzay ) , convoqud au Convent de Paris 
en 1785 3 auteur de la Carte systematique qui porte 
son nom , et sur laquelle se trouve son portrait. 11 
voulut en 1786 essaycr ; sur lui-iqgme ; le precede da 
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CagUostro pour la regeneration physique des corps : 
il est mort des suites de cette experience. — b. g4- 

Duclerc , n^gociant de-Bordeaux. II remporta , en 1778 / 
le prix de 3 oo fr. ddcerri£ par la Loge de la Candeur 
A Paris , k l’auteur du meilleur memmre sur cette 
question : « Quelle est la maniere la plus economique, 

. 9 la plus same et la plus utile k la societe , d elever 
» les enfans trouves depuis leur naissance jusqu a lage 
9 de sept ans ? » — i 35 . 

Ducth (Guillaume). H remplissait les fonctions de second 
Gardien lors de l’initiation k la Hayey en i*j3i , de 
^ Francois , due de Lorraine. — 25 . 

Dufay ( Jean-No^), Grand-Maitre provincial et directo- 
xiaL du Regime ^clectique en 181 2. -r- 24^* 

Dufenouil , litter. , second SurVeillant de la Loge de la 
Concorde fortifide 7 a Luxembourg ; auteur du projet 
de l’etablissement d’une caisse d’amortissement au 
profit des veuves de Macons , etc. — 216. 

Duffel, conseiller priv£ en Allemagne, Fun des Sup^rieurs 
connits en 1788 , des Clercs Fr.-M. de la Stricte- 
Observance. — 91. 

Duffour ( le docteur), recu Officier du G. O. de France 
le 11 aoAt 1809, re^lu le 22 decembre 1812. — 269. 

Duguesclin ( Bertrandus ) , Gr.-M. des Templiers , elu 
en i 357 selon la Chronologie de FOrdre du Temple 
en France. — 285 . b. 147. 

Dumfries ( Patrick comte de ) , Grand-Maitre des Loges 
dl^cosse en 1772. — 96 97 100 279. 

Duncan ( lord ). — 198. 

Dundas ( lord ), Dlputd sous S. A. R. le due de Sussex, 
Grand-M. des Loges d’Angleterre en 181 3 . — a 55 . 
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Hundley ( lord Ward, vicomte de ) , Grand -Maltre des 
Mapo n s d’AngUtam en i 7 4a. — 4p T 

Dunluce (lord Wei, vicomte de), G. -M. des Mapaas 
irlandais en 177a.— ioa. 

Dupaty , auteur de cantiques et de beaucoup de pieces 
fiigitives snr la Franche-Maponnerie , dont plusiems 
sont inserts dans les Annales macooniques. — ryj. 

Dupont (le comte), pair de France, Grand-Off. dTion- 
neur du G. O. de France, £ln en 1814. — 368. 

Dupont de Chaumont ( le comte) , Grand-Off. d’honneur 
du G. O. de France , din en i 8 i 4 - — 367. 

Dupuy ( le comte ) , Grand-Off. d’honneur da G. O. de 
France, dlu en i 8 i 4 - — 268. 

Duranteau ( le gdndral ) , Grand-Off. d’honneur du G. O. 
de France, dlu en 1814. — a 68. 

Doras ( Jacobns-Henricus de Duroforti , dux de ), G.-M. 
des Templiers , dlu en 1681 salon la Chronologic 
de FOrdre du Temple en France. — a86. b. 147. 

Duret, membra de l’ancienne Grande -Loge de Franca , 
et l’un de ceux qni contribuerent k son renvenement. 
— 98. 

Dutroussel d’ffericourt , president an parlemeut de Paris, 
convoqud au Convent de Paris en 1788 et .1787. — 
3 7 5 . 

Duval, lieutenant - colonel de dragons, convoqud au 
Convent de Paris en i 7 85 . — 94. 

Duval d’Eprimesnd y conseiller au parlement , convo* 
qud au Convent de Paris en 1785. — b. 94. 

Duveney , curd de Couvas. — 96. 

Dyck , professeur de morale A Leipsick , convoqud au 
Convent de Paris en 17 85 et 1787. — 94. 
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E. 

Ecu* ( Jean-Charles , baron <T ), chancellor de FOrdre de 
St, -Joachim , frire du suivant , avec lequel on l’a sou- 
vent confondu. II contribua k fonder FOrdre des Initios 
de l’Asie, et fut pers&utd eu Aiiemagne , k cette oc- 
casion , par les autres branches ma^onniques. — 296. 

Ecker d'Eclchofen (Jean -Henri, baron d’), litter, alle- 
xnand distingul , et Fun des instituteurs et sup^rieurs 
de FOrdre des Fr&res initios de FAsie. — 296. 

Edling (le comte ) , chambell. du Roi de Saxe , initio h 
Paris au 3 n e . degrl du Rite ancien et accept^ avec 
le prince Bernard de Saxe Weimar en 18 13. — 
25 * 257' 

Edouard le Confesseur (le Roi), patron des Masons 
d’Angleterre en io 4 i* — 4 273. 

Edouard I er . , roi d’Angleterre. U protegea Fart de la 
Mafonnerie en 1272. — 336 . 

Edouard II, roi d’Angleterre. Ce prince favorisa les 
Macons : beaucoup de monumens furent erig& sous 
ce r&gne en 1307. — 6 . 

Edouard III , roi d’Angleterre. La Ma^onnerie fut floris- ' 
sante sous ce prince. — 6 274* 

Edouard IV , roi d’Angleterre. — b. 2. 

Edouard (le prince), due de Kent, Fun des fils du roi 
d’Angleterre rdgnant, re$u Macon dans la Loge de 
FUnion des Cceurs k Genive en 1790. — i 84 * 

Edwin (le prince) , Gr.-Mattre des Masons d’Angleterre 
en 926. — 3 273. 6. 2. 

Egaz-Money, Grand-Maitre des Loges du Portugal en 
i 8 o 5 . -- *29. 
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Eglinton ( Alexandre , comte d’ ) , Grand-Maltre des Loges 
d’Ecosse, ilu le 3 o novembre i^ 5 o. — 63 278. 

Etching (le baron d’ ) , chevalier de l’ordre de Stanislas a 
Varsovie, convoqui au Convent de Paris en 1785. — 
b. 93. 

Elcho ( lord ) , Grand-Maltre des Loges d’Ecosse , dlu en 
I787. — 1^4 1 180 279. 

Elgin ( Charles , comte d’ ), Grand-Maltre des Loges dTfe- 
cosse , ilu le 3 o novembre 1761. — 78 79 et 279 , 
oil , par erreur, on a imprime ce nom Eglin . 

Elisabeth ( Marie r Francoise ) , reine de Portugal. Elle 
fit livrer k l’inquisition , en i792,.tous les Francs- 
Macons de Tile de Madere. — 190. 

Elisabeth , reine d’Angleterre. Cette princesse , privjenue 
contre les Francs -Macons, avait resolu de difendre 
leurs assemblies en i 56 i *, mais elle finit par les pro- 
tiger. — 10. 

Enoch . — 362 363 . 

Eralius (Gilbertus), Gr.-Maitre des Templiers, ilu en 
1196, selon la chronologie de l’Ofdre du Temple 
en France. — 284. 

Erlitz (le baron d’), convoqui au Convent de Paris en 
1785. — b . 93. 

Emoufy lieutenant-giniral des armies du Roi, G.-OfT. 
d’honneur du G. O. de France, ilu en 1814. — 268. 

Ernst* — b. 241 242 243 271. 

Erral ( le comte d* ) , Diputi sous le comte Morion , 
Gr.-Maitre des Loges d^cosse en 1792 184 186. 

Erskine (Thomas lord), Gr.-M. des Loges d’Ecosse, 
ilu le 3 o novembre 1749* — 62 94 278. 

Escoffier , Orateur de la Loge des Sieves de Minerve k 
Paris , auteur d’un rapport sur les persicutions exer- 
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c^es contra les Loges dcossaises par le Gr. Orient de 
France en 1802. — 383 . 

Esterhazi (le comte d’), chancelier de l’empereur k 
Vienne, convoque au Convent de Paris en 1785. — 

A. 96. 

Eteilla. II se disait professeur de magie et de cartomancie : 
convoqud au Convent de Paris en 1785. — 176. A • 94. 

Ethehvard , beau-frere du roi de Murcie ; il prot^gea les 
travaux de la Ma{:onn., en Angleterre , en 900. — 3 . . 

Ethelwolph , roi saxon , protecteur de l’art de la Macon- 0 
nerie , en Angleterre, en 856 . — 3 . 

Ethred , beau-frere du roi de Murcie , iqspecteur des tra- 
vaux des Ma£ons en 900. — 273. 

Eugene (le prince), vice-roi dltalie. — 229. 

Evans (Jean), astrologue cdlebre — A. 263. 

Exter (le chevalier d’), officier au regiment du roi, con- 
voqu^ au Convent de Paris en 1785. II &ait membre 
de la Stricte-Observance sous le caractfristique de 
Eques d pino virente. — A. 94. i 36 . 


F. 


Fabre ( M. le Comte) , Pair de France , Gr.-Off. d’hon- 
neur du G. O. de France , 4 \u en i 8 i 4 - — 268. 

Fabre ( Bernardus -Raymondus) , Gr.-Maltre des Tem- 
pliers, elu en 1804 , selon la chronologie de FOrdre 
du Temple en France. — 286. A. i 48 . 

Faitz , Commandant des Places de Dinant et de Lands- 
berg. H laissa par son Testament 45 00 fr. k la Loge de 
Luxembourg , et 58 oo fir. aux pauvres. — 222. 

Falk, Voyez Ernst . 

Farfaix — A. 259. 
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Feichmeyer on Teiehmeyer (le docteur), Membre de la 
Stricte-Observance 5 il assists an Convent (Tlena en 
i«j63. — 84* 

FW&r (le comte). Vojm CagUostro , qui se faisait sou- 
vent appeler ainsi. 

Ferdinand IV, Roi de Naples. II prohiba la Franche- 
Maconnerie dans ses Etats, et renouvela ses defenses 
h dif&rentes dpoques. — i5o. 

Ferdinand VI, Roi d’Espagne. En ijSi, sur l’accusation 
portee par Joseph Ferrubia, rdviseur du Saint-Office, 
ce prince proscrivitla Franchu-Mafonnerie sous des 
peines severes. — 65. * 

Ferdinand VII, Roi d’Espagne. Ce prince, en remontant 
sur le tr 6 ne en i8i 4, supprima les Loges de Francs- 
Macons dans ses Etats , et ddfendit les reunions sons 
des peines sd veres. II fit public? en janvier 181 5 
lTEdit du Pape a ce sujet, par Francois Xavier, 
dveque d’Almeria, Inquisiteur-Gdnlral de ses Royau- 
mes et Seigneuries , lequel donna l’ordre d , afficher cet 
£dit dans toutes les Eglises. — a65. ( 1 ). 


( 1 ) Void l’ordonnance de M. l’inquisiteur gln£ral : elle nous est 
parvenue tr&s - tard , et n’a pu fetre mise k la suite des pieces du 
xn&me genre qu’on trouve dans ce volume. 

« Nous , D. Fmnpois-Xavier Mier et Campillo , par la grace de 
Dieu et du Saint-Si6ge apostollque , 6vbque d *Almeria 9 grand’croix 
de l'Ordre royal de Charles 111 , raembre du conrfeii et inquisiteur 
g£n6ral dans tout les royaumes et seigneiiries de S. M . » 

a A tons les fid&les fiabitans , de qufelque 6tat , quality , ordre on 
dignity qu’ils soient , faisons savoir que notre tr&s-saint pfcre PieY II r 
anim6 du disir le plus ardent de conserver la puretd de la fbi , la 
prosptritd et la psi* de la r6publique chr&iennd , a adress6 k notre 
pieux sourerain Ferdinand YU un 6dit en latigue italienne, rendu 
contre les Francs-Ma^ons *, que S. M. , unissant ses religieuses inten- 
tions a celles du p&re commun de tous les fid&les , a daignl nous 
commu&iquer cet 6dit pour le fair p publier dans tous ses royam&es. 
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Ferrers ( Washington Shirley, comte), Grand-Maltre des 
Loges d’Angletetteen 176a. — 79 276. 

Ferreira , prAtre portugais qui fut depute par Ie G. O. 
de Lisbonne aupr£s de la M&re-Loge du Rite Ecossais 
philosopbique en 1806, pour demander la Cones- 
pondance. — a 3 o. 

Ferrubia (Joseph) , r^viseur ,du Saint-Office en Espagne, 
en hj5i. — 65* 


( Suit la ieneur de I'idit pontifical, que nous a vans imprimi , 
tom. a, pag. 220 .) 

« Nous avons connaissance que plusieurs Espagnols , c6dant an 
joug afFreux de nos oppresseurs , et train 6s dans les pays Strangers , 
out en la Sublease de s’agrtger k cea soci6t£s qui condtuaent a la s4- 
dition , a 1’ independence, k tdutcs les erreurs et a tons les crimes $ 
nous esplrons toutefois qne ces individns , rend us a la patrie et k la 
liberty , se souviendront qu’ils sont Espagnols , et qu*4 l'exemple de 
leurs ancttres, ils se soumettront avec respect et docilitA k la voix 
du supreme pasteur et de notre Ugitime souvcrain. 

» De l’avis des membre* dti conseil de Sa tfajestd et de la Sainte 
Inquisition gdn£rale , nous offrons dis a present de recaroir a brat 
ouverts , et arec toute la tendresse qui con Went a notre caract&re et 
d notre miniature, ceux qui, dans l’espace de quinze jours, k dater 
de la publication du present Mit, se dtaonoeront spontan6ment et 
Tolontairement k nous ; mais si quelqu’un ( ce qu'i Dieu ne plaise !) 
s’obstine it suirre la voie de perdition , nous emploierons , a notre 
grand regret , la s6r6rit6 et la rigueur , et nous ferons app.liquer les 
peinoe joatemont imposdes par les lois civile* at canoniques. 

» Nous ordonnons que le present Mi t soit public dans toutes les 
dglises m6tropolitaines , cathMrales et coll£g|ales des royaumes de 
8. H. , et que le proc&s-verbal de la lecture et de la publication soit 
ajfiebd aux portos de ots Aglises , d’od il ne pourra hire enlev6 sans 
notre permission sous peine d’excommuin cation majeure et de deux 
Cents ducats d’amende. » 

Madrid, 10 janpier i8i5. 

Francois Xaviex, Spique, JnquUiteur general. 
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Fesquel , Membre du Regime rectify de la Citd Saiate en 
France, et Chancelier de FOrdre. — 243 . 

Fessler y hist, litter, allemand. , auteur de plusieurs Merits 
remarquables sur la Fr.-Maconnerie, et particuliere- 
ment (Tun ouvrage manuscrit en 4 volumes in-4°., 
dont il a distribu^ des copies. — 198 201 3 oo 3 i 3 
3 ao 33 1 384 386 b. 72. 

Ficiflus (Marsilius ). — 298. 

Pillion , negociant •, re9u Officier du G. O. de France le 
24 juin 18 11. — 269. 

Finkenstein (le comte de), membre de la Stricte-Obser- 
vance , sous le caracteristique de Eques d Lund . — 
b. 70 1 36 . 

Firrao ( Joseph ) , cardinal - pr 4 tre de la Sainte Eglise 
romaiue. Ilpublia, en 1739, un £dit duPape contre 
les Francs-Macons — 43 35 1 b. 223 . 

FUz- Allen (Thomas), comte de Surrey, Grand-Maitre 
des Ma9ons d’Angleterre en 1399. — 7 274- 

Filz-Petqr (Geoffroi), Grand-Maitre des Ma90ns d’An- 
gleterre en 1234. — * 274* 

Fleeming ( Thomas ). — b. 21. 

Flindt , Fun des Administrateurs de la Loge des F. -Ma- 
cons de Schleswig, dont le nom se trouve inscrit sur 
la plaque plac^e dans la premiere pierre du batiment 
6rig^ pour les pauvres par cette L. en 1802. — 21 3 . 

Flocquet , musicien c^lebre. II composa la musique du 
Te Deum que la Mere-Loge du Rite Ecossais philoso- 
phique en France fit chanter k St.-Eustache en 1781, 
k loccasion de la Naissance de Monseigneur le Dau- 
phin , etc. — 157 i5g. 

Florian (Squin de). Ce fut lui qui, le premier, accuse 
les Templiers. — 329. 

fludd 
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Fluid ( Robert), auteur d’une defense des Fr&res de la 
Rose-Croix , etc. — b . 25 a 253 a 54 a 56 . 

Foelcli , jesuite. — p. 262. 

Folkes (Martin), president de la Soci^td royale des 
sciences k Londres , et Deputd du Grand-Maltre des 
Loges d’Angleterre en 1724. Les Macons de Rome 
firent frapper une medaille en son honneur dans lan- 
nee 174** — 20 5 i. 

Forbes (Jacques), Grand - Mattre des Loges d’l£cosse , 
dlu en 1754. — 278. 

Forbes (William), baronnet, Grand -Mattre des Loges 
d^cosse , elu le 3 o novembre 1776. — 126 i 3 a 
i64 279. 

Fordram , membre de la Gr.-Loge de France. — 127. 

Foraisse , ddcddd Officier du G. O. de France en 1814 > 
auteur d’une notice sur la doctrine de l’Ordre du 
Temple. — b. i 3 g. 

Forster (le docteur), professeur d’histoire naturelle , et 
auteur du voyage de Cook. — b. 94. 

Foster (Samuel). Voyez Wallis . 

Framicoun (de), gentilhomme de la chambre du roi de 
France, convoqud au Convent de Paris en 1785. — 

M 4 . 

Francois //, empereur d’Allemagne. Ce prince supprima 
la Franche-Ma^nnerie dans ses l^tats. H proposa 
la meme mesure k la diete de Ratisbonue en 1794* 
mais il ne fut point 6 cout 6 . U renouvela ses defenses 
pour FAllemagne en 1801. — 194 209. b . 89, ou 
ce prince est nomml Frangois L 

Francois , due de Lorraine , grand-due de Toscane , et 
depuis empereur d’Allemagne. II fut reju Franc* 
Macon k la Haye en 1731. — 25 . 

u. 21 


Digitized by 



522 Table des Nous. 

Francois (J. B. M. ), commissaire dti pouvoir exicutif 
pour le departement du Nord en 1798. — b. 92. 

Fraser (Georges ) , auditeur depute de FAccise , Maitre de 
la Lioge de Cunongate en Iilcosse. II signa , comtne 
timoin, lacte de renonciation \ la Grande-Maitrise 
faite par Saint- Clair de Roslin en 17 36 . — 82 70. 

Frederic /, roi de Suede^ D rendit en 1788 un idit qui 
interdisait toutes reunions tnaconniques , sous peine 
de mort. — 39. 

Frederic Guillaume I er . , roi de Prusse. ta Maconnerie 
dtait suspecte a ce prince , et les Assemblies de Loges 
furent tres-secr&tes sous son r&gne. — 38 . 

Frederic //, roi de Prusse. D fut regu Macon k Bruns- 
wick dans la ntiit du i 4 an i 5 ao&t 1788. Ce prince 
protegea la Franche-Magonnerie <tans ses Etats. — 

* 7 3, 

Frederic Guillaume II. — i.68 70 el smv* 

Frederic Guillaume III, roi de Prusse, aujourd’hui re- 
gnant. Ce prince prot&ge rinstitution dans ses £tats. 
En 1 798, il publia un idit contre les societes secrite&$ 
il fit exception de la Franche Maconnerie. — xvij. 

Frediric Guillaume, stathouder de Hollande. Ce souve- 
*rain se diclara le protecteur de TOrdre inagonnique 
en fevrier 181 4, et permit au prince royal son fils 
d accepter le titre de Vinirable d*honneur de la Logo 
de Fridiric Guillaume (William Fridrichs), autrefois 
Napolion, d’ Amsterdam. — 268. 

Friron . Voyez Nodcfc. — b. 59. 

Frey burger } lift, aHemand, auteur de Vicrit intitule : 
Quatre pieces tirees des papiers d*un Franc - Ma- 
con, etc. — ^ 369. 

Frist . Nom d’un centenaire qui fat initii dans la Loge du 
Contrat-Social en 1783. — i 56 . 
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Frittie $ oodseiller intime. H dtait membre de la Stricter 
.Observance sous le caractdristique de Eques & ser- 
pente. 4 — i. i 35 . 

Fulcherime v Janfredus), Grand-Maitre des Templiers en 
282. 

— 369. 

FusUer y litter., auteur de plusieurs dcrits^ m^moires, dis- 
sertations , d’une carte geograpbique des Loges de 
France, et d’un manuscrit citd plusieurs fois dans 
cet Ouvrage , ( Nomenclat. alphabdtique des Grades ) 
— xii}' 241 244 270 ^ 94 ? etc * 

. t - ‘ • » 


QiBnifO. Jl institua, k la fin du 17 6 . siecle, 1’Ordre de* 
Y Apocalypse \ il se faisak appelcr le Prince du monde 
septenaire ou le Monarque de la Sainte - Trinite. 

-«S4\ 

Gagarin (te Prince). U fut convoqud a plusieurs Con- 
vents, et pptamment k c?lui de Paris en ij 85 et 1787. 

-h& 

Gages ( le marquis de ) . ch a mb ell an de fempereur 
d’AUemagne, convoqud au Convent de Paris. 94. 
Gaxttard-Laferricre , avocat; £lu pfficier du Grand Orient 
d 6 France le 5 fdvrier l 8 tf 8 , r£ 6 lu le 14 aofit 1812. 

— 88 269. 

Garni , jurisconsult*, recu Officer du G<-Q. de France 
le 26 join 1809, r&lule i4 aodt 1812. — 269. 
Galbert , Gallus, Gr. - Mfidtre des Templiers en x 5 oo. 

— n83- 

GaUes{ Georges , prince de ) , regents d’ Angle terre , dlu 
Grand-Maitre en 1791, etc. a 38 174 184 i 85 

189 191 196 2i5 224 a 4 o n 54 255 276 

280. 


1171. — 
Filrslenjberg 
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Galles ( le prince Frederic de ), repu Macon k Loadres , 
en I'jS'j , par le Grand-Maitre Ddsaguliers. — 33 . 

Galloway ( Alexandre , comte de ) , Grand-Maitre des 
Loges dT^cosse, dlu le 3 o novembre 1^7 279. 

Gantheaume ( le comte ) , Grand-Officier d’honneur du 
Grand Orient de France, £lu en i 8 i 4 * — 268.' 

Gastebois , secretaire dela Mairie du 1 i e . arrondissement 
de Paris, recu Officier du Grand Orient de France le 
juin 1807, r&lu le 1 1 octobre 181 1, Aum6nier de 
la Grande-Loge symbolique en i 8 i 4 * — 269. 

Gaston ( Jean ) , dernier grand due de la maison de Medi- 
cis. II publia, en 1737 ,jun ^dit contre les Francs- 
Macons. — 35 . 

Gau ( le commandant ), Grand-Officier dTionneUr du 
G. O. de France, dlu en i 8 i 4 * — 268. 

Gaudin ( Theobald ) , plus connu sous le nom du Nadine 
Gaudiniy Grand-Maitre des Templiers, mort en 
i 3 oi, selon la Chronologie de la Stricte-Observance. 
Cest le a3*. Grand-Maitre ^lu en 1291, selon la 
Chronologie de l’Ordre du Temple en France. — 
282 285. 

Gawz t€y ancien professeur de belles-lettres, recu Officier 
du Grand Orient de France le 16 octobre 1787 , au- 
jourd’hui Officier honoraire. — 270. 

Gelin y receyeur des dom&ines et de l’enregistrement , rep u 
Officier du G. Orient de France le 9 novembre 1804, 
tHIm le 27 d&embre 1810. — 269. 

Geneuxy cbef au trlsor royal, ^lu Officier du Grand 
Orient de France le 25 mars 1801 , r&lu en qualitd 
de president de laGrande-JiOge symbolique le 24 juin 
i 8 i 3 . — 269. b . 219. . 

Gentil ( le chevalier ), directeur des domaines , recu 
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Officier du Grand Orient de France le 8 octobre 
i8i3. — 269 . 

Georges I , ^lecteur de Hanovre , roi d’Angleterre en 
1714 ; sous ce rfegne la Francbe-Maconnerie fat lan- 
guissante k cause des troubles ciyils. — 16 277. 

b. 46. 

Georges U, roi d’Angleterre, Gr.-Maitre et protecteur 
de la Grande-Loge de l’Ordre royal de H.-D.-M. 
de Kilw. , en 1727.— 278. 

Georges III, roi d’Angleterre (aujourd’hui regnant), 
Grand-Maitre et protecteur de la Grande -Loge de 
l’Ordre royal de H.-D.-M de Kilwinning, en 1760. 

— 278. 

Gerbier , medecin, l’un des maitres inamovibles de l’an- 
cienne Grande-Loge ; il passe pour avoir fabriqu^ le 
1 titre du Chapitre metropolitan! de France, pr^tendu 
^man^ d’Edimbourg , en 1721. — i 65 170. 

Gibb , Grand- Secretaire de la Grande-Loge royale etdu 
Grand-Chapitre de l’Ordre de H.-D.-M. de Kilw, k 
Edimbourg, en 1806. — 229. 

Gibber (Gabriel ) , Surveillant sous Christophe Wren , 
Grand-Maitre des Mapons d’Angleterre en i 685 . 

— i5. 

Gibert , banquier k Paris , recu Officier du Grand Orient 
de France le 28 septembre i 8 o 4 > r^elule 27 de'cem- 
bre 1810. — 269. 

Gilbert ( Alexandre ). — b. 17. 

Giffard ('Gauthier ), archeveque dTork, Grand-Maitre 
des Mapons d’Angleterre. — 6 274* 

Gdliury (Simon), ^cuyer, 2 € . Grand-Gardien de la Grande- 
Loge d’Angleterre en i 8 i 4 * — a 5 £x. 

Girardin ( le comte de), Grand-Officier d’honneur du 
Grand Orient de France, 6 hx en x 8 i 4 * — 268. 
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Giraudi , mddecin italien , convoqud au Convent de 
Paris en i^ 85 . — b. g 4 « 

Girout , m£decin k Beaufort en Anjou , convoqud an Con- 
vent de Paris en i^ 85 . — b. g 4 * 

Glaise ( le chevalier Maurice) , littdr. , auteur de plu- 
sieurs ecrits didactiques , Gr.-M. national du Grand 
Orient Helv&ique Romahd en 1810. — 247 3 g 4 - 

Gleiclien ( le baron de ) , commandeur des Ordres du 
Danemarck, secretaire, pour la langue allemande, du 
Convent convoque k Paris en i*j 85 et 1787. — 160 
336 . b . 94 u6. 

Glisson ( Francois ). Voyez Wallis . 

Glocliesler , Anglais, Grand - Maitre des Templiers en 
i 5 o 4 - — a 83 . 

Qlochester ( le due de ), ref 4 Macon k Londres avec le 
due de Cumberland en 1766. — 87 196 217. 

Goddard ( Jonathan ). Voyez Wallis . 

Goersdorf ( de ) , chambellan de lelecteur de Saxe. II 
4 ?tait membre de la Stricte-Observance sous le carac- 
teristique de Eques a serpente . — 4 . i 36 . 

Goetz y receveur des contributions , ref u QflV du G. O. 
de France le 1 1 octobre 1811. — 269. 

Gojlon. U se reunit k Disaguliers , Kmg f Calvert r 
Lumley , Madden , de Noyer et Wraden , pour 
changer les anciens Rituels des Mafons anglais et en 
substituer de nouveaux. — 4 . 47* 

Go get ( Jean-Pi erre ) , Grand-Maitre provincial des Loges 
de la Franconie , mort en 1782. — i 5 a. 

Gobi. II ^tait membre de la Stricte - Observance sous le 
caracteristique de Eques d rosd nautied. •— b. i 36 . 

Goldbeck , membre de la Stricte- Observance sous le ea~ 
ract^ristique de Eques d ctatetv. — 4 . 78 i 3 €. 
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Gondulph , £veque de Rochester. II prot£gea la Macon- 
nerie en Angleterre en io6.6. — 4 * 

Gordon ( Charles -Hamil ton ), Grand -Maitre des Loges 
d’l^cosse en 1753. — 278. 

Gordon ( Jacques ) , chevalier des Ordres d’fispagne , 
nomine Gr, -Maitre provincial, pour ce royaume, par 
la Gr. -Loge royale de H-D-M de Kilwinning, en 
1806. - 65 66 86. 

Gouffe ( Armand ) , auteur de plusieurs pieces de poesies 
maconniques , et dun vaudeville intitule les Pas 
perdus . — xvj. 

GomUart , professeur en droit, litter., Gr.-Orateui^de 
l’ancienne Grande -Loge, auteur de plusieurs Merits 
didactiques et polemiques. — i 34 36 a 363 . 

Grabianca y staroste polonais , l’un des instituteurs de la 
secte dite des Illumines d’ Avignon. — 77 et 317 ou 
ce pom est par erreur dcrit Gabrianca. 

Groetne ( le docteur W. ) , Depute sous les Gr.- Metres 
d’ Angle terre lord Raymond et le comte de Kinloro 
en 1739 et 1740. — 39. 

Grainville ( de ) , officier au regiment de Foix , convoqu^ 
au Convent de Paris en 1785. — b . 94. 

Granceio ( Jacobus Ruxellius ) , Grand-Maltre des Tem- 
pliers , elu en i 65 i selon la Chronologie de TOrdre 
du Temple en France. — 286. b. 1^. 

Grimier , recu Off. <du G. O. de France le 24 juin i 8 x 3 . 
— a4g 269. 

Grant , baron de Blaerfaindy , meinbre de la Loge du 
Contrat - Social , etfondateur, en 1784, de l’Qrdre 
des Sublimes Maitres de l’Anneau lumineux. — 289 
3 oo. 

Grasse-Tilly ( le comte de ) > fondateur du Supreme Con- 
seil du 33 *« degre k Paris en 1804 ; elu dans la mem* 
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ann&l’un des repr&entans particuliers du G.-M. an 
G. O. de France, etc. — aid aai 222 228 a 5 o 281. 

Greff. Voyez Nodot. 

Grenier , litter. , auteur dun Recueil de poesies mafon- 
niques. — xvj. 

Gresham ( Thomas ) , n^gociant anglais, Grand-Maitre 
des Mapons d’Angleterre entre i 56 ^ et 1679. ^ — 10 

* 74 - 

Gressex , Grand-Maitre de l’Ordre du Temple en 1659. 
— a 83 . 

Gridley (Jean), Grand-Maitre provincial de la G.-Loge 
de Boston en i-j 55 . — 26. 

Grinsell (Thomas ) , membre de la Loge n°. 3 k Londres 
en 1^53. — b. 47 4^- 

Groeme ( lecuyer), D^putd sous lord Raymond y Grand- 
Maitre des Loges d’Angleterre en i^ 38 . — 39. 

Grump ach ( Sylvestre de ) , Grand-Maitre des Templiers 
en 1 33 a. — a 83 . 

Grunsmann , religieux Dominicain , qui pr&cha tine croi- 
sade contre les Francs -Macons k Aix - la - Chapelle 
en 1779. — 1 4a , ou ce nom est, par erreur, dcrit 
Greincmann. 

Gugomos > imposteur qui se pretend&ifc envoyd aupr&s 
des Loges de la Stride - Observance dans la Haute- 
AHemagne en 1775, par des Sup&ieurs inconnus > 
pour reformer TOrdre ; son caract&istique , dans ce 
syst&me , dtait : Eques d cyano triumphante. — 1 17. 
b. i 36 . 

Guillaume HI, roi d’Angleterre. Ce prince se dddara 
protecteur de l’Ordre en 1688 , mais il ne fat initid 
qu’en 1695. — i5 277. 

GuiUemain de Saint-Victor, histor . , litter. , auteur de 
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plusieurs ouvrages didactiques , et notamment du 
recueil precieux de la Maconnerie adonhiramile. — 
376 419. 

GuUloiin , mddecin , Orateur de la Ghambre des Pro- 
vinces au G. O. de France en 1775. — b . 207. 

Gunther , ministre protestant en Saxe. II Itait membre 
de la Stricte - Observance sous le caract&ristique de 
Eques it cruce aured. — b. i 36 . 

Gustave III , roi de Suede , assassin^ en 1792. — 191 

344. 

Gustave IV, roi de Su&de. Ce prince fat rcfu F. - M. k 
Stockholm en 1793 : il supprima les soci&& secretes 
dans ses 6 tats en i 8 o 3 , mais il fit exception des Loges 
des Francs -Macons comme 4 tant sous sa protection 
sp^ciale. — 193 217. 4 .. 90. 

Guyenot-Chdteaubourg , ancien avocat , refu Officier du 
G. O. de France le 22 aout 1783 , Ofiicier honoraire 
en i8i4« — 270. 

Guyon de Crochans , archev^que d’Avignon. Il publia un 
mandement contre les Francs-Macons en 1751 . — 63 . 

H. 

Hacquet, ancien notaire au Port-au-Prince , l’un des fon- 
dateurs de la Grande-Loge generate du Rite ancien en 
France, en 1804, et du Grand-Chapitre de Royale- 
Arche, k Paris : membre et dignitaire du Supreme 
Conseil du 33 e . degr£, G.-M. provincial des Loges 
des £tats-Unis; recu Officier duG. O. de France le 5 
d£c. i 8 o 4 > rddlu le 27 die. 1810 , President du Gr.- 
Chapitre g£n£ral en i 8 i 4 - — 125 269. 

Haddo (lord) , Depute sous le comte Bale arras , Grand- 
Maitre des Loges dlllcosse en 1784 et 1785.. — i 47 
189 16a i 63 173 279. 
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Hadley (Benjamin). 11 remplissait les fonctions de pre- j 
mier Gardieo lors de l’initiation , k la Haje , en i } 3 i , 
de Francois y due de Lorraine. — 25 . j 

Haldjield . — ao 4 * - i 

Hamilton ( Jacques ) , depuis lord Paisley , Grand-Maltre 
des Loges d’Angleterre en 1725. — ai 27$. 

Hamilton (Georges), Dlput£ Grand-Maltre provincial 
aupres des Loges de Geneve en 1 737. -- 33 . 

Hainonis , auteur de plusieurs ecrits didactiques et de 
vers maconniques. — 127. 1 

Hank (Theodore), savant allemand. — 5 . 268. 

Hankstow ou Hanklow , second roi d’armes en Angleterre 
en 1747- — b. 5 o. 

Hare (Henri), depuis lord Coleraine , Grand-Maitre des 
Ma£ons d’Angleterre en 1727. — 22 275. j 

Harger } recu Officier du G. O. le a 4 septembre 1802, 
Officier honoraire en 18 14* — 270. 

Hamouesler (lord), Grand-Maltre des Loges de France 
en 1736. — 32 34 280. 

Harokier } Scotus , Grand-Maitre des Templiers en i 5 g 5 . 
— a 83 . 

Harper (Thomas), editeur de V Ahiman-Rezon , reim- 
prim6 en 18 1 3 . — 

Harris , Grand-Maltre des Templiers en i 33 o. — a 83 . 

Harrison — b. 

Harville (le comte d’). Pair de France, Grand -Officier 
d’honneur du G. O. de France, ^lu en 18 14 * — 268. 

Hastings (Georges), comte de Hantingdon 7 Grand- 
Maitre des Masons d’ Angleterre en i 588 , — ix 274. 

Hatch ( John ) , Officier de la Grande-Loge national? d’An- 
gleterre en 1774* — 1 4. 

Haugwitz ( le baron de ) , minis tre du cabinet du r^i de 
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Prusse, convoqud au Convent de Paris en 1785. U 
dtait membre de la Stricte-Ohservance sous le carac- 
teristique de Eques h monte sancto. — 4 . 78 94 * 36 . 

Havray (le due d’) , convoqud au Convent de Paris en 
1 ^ 85 . — 4 . g 5 . 

Havre et de Croix (le due de). D etait membre de la 
Stride-Observance , sous le caracteristique de Eques 
a portu opiate. — 4 . i 36 . 

Havri (le due d’), Grand-Officier dlionneur du G. O. de 
France, elu en i 8 i 4 - — 267. 

Hay ( Antoine ) , auteur de memoires manuscrits sur les 
families ecossaises : ils se trouvent dans la biblioth£que 
des avocats k Edimbourg. — 70. 4 . i 5 aj. 

Hay (Mosis), Grand -Mai tre provincial de la Gr.-I^oge 
dcossaise de Boston en 1788. — 70. 

Haye (Thomas), Gouverneur deFOrdre royal de H-D-M. 
de Kilwinning et de la Grande-Loge royale d’Edim- 
bourg en 1806. — 229. 

Hebert , ancien avocat au parlement de Paris , refu Offi- 
cier du G. O. de France le 24 septembre 1802 , r^elu 
en quality de Secretaire de la Grande-Loge symbolique 
le 24 juin i 8 i 3 . — 269. 

Hecart , litter. , auteur de dissertations et d’ecrits didac- 
tiques sur l’in&titution maconnique. M. Hecan est pro- 
prietaire dune collection tres-curieuse de grades, dont 
plusieurs sont cites dans cet ouvrage , et qu’il se pro- 
pose de publier avec leur explication et celle des 
mots, paroles, attributs, etc. — xiij 292 3 o 8 , et k 
la suite de beaucoup d’articles de la Nomenclature des 
grades et secies, (t. 1 , 289.) 
ffeguetty (le chevalier d’), gentilhoname anglais. D fut l’un 
de ceux qui introduisirent la Ma(onnerie k Paris yers 
17^5. — 32, 4 . 273, 
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Heinitz ( d’ ). H 4 tait membre de la Stricte-Observance , 
sous le caract^ristique de Eques & ruto armato - — 
A. 1 36 . 

Hettencourt (d’), inspecteur des mines, convoque an 
Convent de Paris en i*j 85 . — > b. g 3 . 

Hehetius , membre de la Loge des Neuf-Soeurs k Paris. 

^ — no. 

Hermeberg , magistrate Francfort-sur-le-*Mein , convoque 
au Convent de Paris en 1 ^ 85 . — A. 95. 

Henry I CT . , roi d’Angleterre en 1100. U protegea Fart de 
la Maconnerie. — 4 274* 

Henry II, roi d’Angleterre. Sous ce rfegne, en ii 55 , Fart 
fut tres-florissant. — 5 . 

Henry III, roi d’Angleterre en 1216. D honora les Ma- 
cons d’une protection sp£ciale. — 6 336 . 

Henry IV, roi d’Angleterre. Sous ce regne , la Ma^nnerie 
obtint des privileges en 1399. — 7 336 . b. 3 . 

Henry V , roi d’Angleterre. II protegea les Macons en 
i 4 i 3 . — 7. 

Henry VI , roi d’Angleterre. Sous la minority de ce roi, le 
parlement defendit les reunions de Macons ; mais de- 
venu majeur , il leur accorda sa protection , et se fit 
recevoir dans FOrdre. — xvij 7 9. A. 4 5 6 12 i 3 . 

Henry VII , roi d’Angleterre. II protegea les Macons en 
i 485 . — 910 274* 

Henry VIII, roi d’Angleterre. II favorisa la Mafonnerie 
en 1 5 oo. — A. 6. 

Henry IV , roi de France. — 258 . 

Henry (Guillaume), mar^chal h£r£ditaire de la Tburinge, 
nomine Grand-Maitre provincial pour la Haute-Saxe , 
par la Grande-Loge d’Angleterre en 1737. — 4 ®: 
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Herbert fie Bassac, littflv, auteur d’un di&ours sur VO - 
rigine , etc. des societ&s mysterieuses. — 386 . 

Hericourt ( Dutrousset fF), president au parlement, Fun 
des membres du Convent de Paris, — b. 94 1 16. 

fferwin.de Nevele ( le comte ) , pair de France, Grand- 
Officier d’honneur du G. O. de France, flu eu i 8 i 4 - 

— 267. 

fferzberg (le comte de). . — b. 70. 

Heseltine , gentilhomme anglais, convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b. § 5 . 

Hesse-Cassel (le prince de), nommd commissaire avec le 
prince de Waldeck en i 780 , k FefTet de conclure une 
alliance entre la Gr.-Loge de Hollande et le prince 
Ferdinand de Brunswick . — i 46 212. 

Hesse (le prince Charles de), gouverneur de Schleswig 
en DanemarcL, GrandJVlaitre des Templiers en 1 792 , 
sous le caract&istique de Eques it Leone resurgente . 

— b. i 36 . 

Hesse-Cassel (le prince Fr 4 d 4 ric de), convoqu 4 au Con- 

_ vent de Paris en 1785. D etait membre.de la Stride- 
Observance, sous le caractlristique de Eques a septem 
sagiuis . — b. gS i 36 . 

Hesse -{le prince Christian de ), convoqudau Convent de 
Paris en 178$. — b. g 5 . 

ffesse (le prince Louis de), convoque au. Convent de 
Paris en 1785. - — b. 9$. 

Hesse Darmstadt (le prince de), flu, en 1772, Grand- 
Maitre des Loges du systime de Zinnendorf , convo- 
qu 4 .au Convent de Paris, etc. — io 3 104 176. 

Hesse-Philipstadl ( le prince de ). — 76. 

Hewit ( le docteur Jean ). — b. 260. , 

Hippd, conseiller .du tribunal criminfl k Kpnipberg. H 
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dta it membre de la Stricte-Observance > dogs Id car no- 
tdristique de Efues d fake. — A. r 3 *J. 

f#ody- { le docteur Edw. ) # depute sous lacq&es lord 
Crmisiatm > Grand-Maitre d’Angletsrre on II 

conserva les ntemes fonctkms en i 746^ — 5*j. 

’Hoffmann ( le profess ear ). B $e proposait de pubKdr , k 
Vienne , eu 1814, les billies des papes centre les Fr.- 
Ma^ons avec les commentaires de trois jdsuites j i’em- 
pereur sy.opposa. — a 6 a. 

Hofslaeter , jdsuite qui publia, en AJlemagne, leA bnlles 
des papes contre les F rancs-Mapons > avee des notes 
et des commentaires. — 26*. 

Hoger , cotnmissaire gdn£ral des provisions enPitssae.il 
dtait membre de la S trie te- Observance , sons lOearac- 
tdristiqiie de Eque s ab acCacid* — *6# 1J7. 

Ho henlohe ( le prince b&dditaire d@ ). . — 2%. 

Holstein-Beck ( le due FrdderioGtnlkmme de ) ; Foil de 
ceux auxquels le roi de Prusse Frederic H donna 
1’initiatiou «n jnin — 4^ &• 

Holt } depute Grand-Maitre en Atagteterre en 1774* — 

■ ■ 114 124* - • ' : ;I '• 

Holt ( Fecuyer Thomas ) , Dlputd sous fe due de Cum - 
berland, Grand-Malice des Leges d’Angleterre en 
1782. — i 5 o. — - 4 

tiottrop (GiiiMaumt), hist , litter. IrtBafcidaas, auteur 4 # 
plusieurs ecrils didactiques disdngu^s. — 390* 

Homey brigadier general, Grand-Maitre provincial Ak 
Madras en 1780. “ i 4 ^. 

Hoom-Van-Vlooswyck ( le baron P. N. Van ) } membre 
de l’academie royale des atrtiquit£s de Gassel elds 
celle de Crotone. II fut depute au Convent de W 3 ^ 
helmsbad en 178a 5 mort * Paris en 1809. La codecs 
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lion des idoles mjthologiques indiennes tjui faisait 
paitie dft cabinet de ce savant Cst aujourd’hui dans les 
archives de fa M&re-Loge dn Rite dcossais philoso- 
phique k Paris. — i 55 242. 

Hoorn ('Van), neveu du prudent , et membre de la 
Af&re-L. du Rite Be. philosophise , k laquelle 3 fi* 
hemmage de plosieurs idoles et manuscrits en langue 
shanscrite , provenant du cabinet de son oncle.— 242. 

Hottel. Refu Officier du G. O. de France le 5 d^cembre- 
1804 ; r44\n le il octobre 181 1 *, Orateur du Grand- 
Chapitre gdndral en 1 8 14* - 2 rg. 

Houet , sculpteur. — il\o 269. 

Houssemernt , ancien membre de la Grande - Loge de 
France / et Tun des Commissaires nomm^s pour le 
Concordat de tjgg avec le G. G. ; £lu Officier dace 
dernier corps le 27 decembre 1796, redlu le 27 dec. 
1810. — 269. 

Howard ( Charles ) , comte d’Effingham, Grand - Mai tre 
des Matrons d’Angleterre en 1679 10 274. 

Howard ( Thomas), comte d’ Arundel, Grand-Maitre des 
Macons d’Angleterre en i 633 . — - 12 276. / . 

Howard ( Thomas ) , comte de Norfolk , Grand-Maitre 
des Francs-Macons d’Angleterre en 1729. — 276. 

Howard ( Thomas ) , comte d’Efirngbam, Grand-Maitre 
Adjoint k S. A. R. le due de CumbeAaaid , Grand- 
Maitre des- Logos d’Angleterre en 1782. — i 5 o. 

Hugy , Sufese de naissance, et colonel au service de Na- 
ples : en fovrier 18 14, il sauva du pillage et de l’in- 
oendie la Loge ecossaise deLivotirne. — 263. 

Hume. — 4 . n 5 §. 

Hwhphrey (dean ), astrologue t&bbte. 4 . 252 . 

Hund (Charles Gotthelf, baton* de ) , seigneur de Alten- 
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Grottkau. 11 mldita , dans le Chapitre de Clermont , 
k Paris j le systeme de la Stricte-Observance , dont il 
flit le fondateur, et dans lequel il portait le caracte- 
ristique de Eques ab ense \ morten 1776. — 5 i 6a 
68 70 71 8a 85 91 io 3 122 3 n 3 a 8 34 a 343 . b . 137. 

Bundy ( le marquis d’ ), Grand -Maitre des Loges de 
FEcosse, ^lu le 3 o novembre 179a *, r^elu en 1793. — 
190 191 a8o. 

Bure , iraiteur anglais, etabli k Paris, en 1725 , dans la 
rue des Boucheries. Ce fut chez lui que se tinrent les 
premieres assemblies des Fr. -Macons — aa. b. 273. 

Huschka , jisuite. — 262. 

Hutcfunson (Guillaume) y litter, anglais, auteur de l’ecrit 
intitule : Esprit de la Maconnerie. — 367. 

Hymrnen ( d* ). Il etait membre de la Stricte-Observance 
sous le caractiristique de Eques il Lyrd. — £. 137. 


I. 


Imb aulti u s (Bernardus), ilu Regent et Vicaire magistral 
d’Afrique , dans l’ordre des Templiers , en i 47 a 9 scion 
la Chronologie de FOrdre du Temple en France. — 
285 . b. 147- 

Inchiquin ( le comte d’ ) , Grand-Maitre des Loges d T An- 
gle ter re en 1726. — 22. 

Inigo- Jones y architecte cil&bre, Grand-Maitre des Ma- 
sons d’Angleterre en 1607 , etc. — 12 275. 

Ireton . — b . 259. 

Islip ( Jean ) , ahbi de Westminster , Grand-Maitre des 
Macons d’Angleterre en i 49 2 - — 10 274. 

Isnard , inginieur des ponts et chaussie* , convoqui au 
Conyent de Paris en 1 7 85 . — 4 . 9 5 . 

Iwanowa , 
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Iwanowa , impiratrice de Russie. La Maconnerie fut in- 
troduite dans cet Empire en i^ 3 i , sous le regne de 
cette princesse. — 25 * 

J* 


Jacobi , conseiJler intime, secretaire du baron de Hand* 
H itait membre de la Stricte-Observance sous le ca- 
ractiristique de Eques et Slelld. — b. liy. 

Jacquelin ( le chevalier ) , redacteur de la Lyre Macon- 
nique, et auteur de di verses pieces fugitives. — xvj. 

Jacques , docteur en chirurgie , recu Officier du Grand 
Orient de France le 27 decembre 1810. — 269. 

Jacques I, roi dlllcosse en Les Macons, sous son 

regne , se reunissaient en Assemblies , k Kilwinning > 
pour l’ilection de leurs Grands-Maitres. — 8 277. 

Jacques II, roi cTIiicosse en 1487. Ce prince nomma 
Guillaume Saint- Clair } comte d’Orkeney , Chef et 
Gouverneur des Macons d’Ecosse* — 8 277. 

Jacques III , roi d^cosse. Ce prince protegea les Francs* 
Macons en i 46 o. — 277. 

Jacques IK, roi d^cosse. II encouragea la Confratemiti 
en 1488. — - 277. 

Jacques V, roi d^cosse. D favorisa les Francs -Macons 
en i 5 i 3 . — 277. 

Jacques VI , roi d’ficosse , puis roi d’Angleterre sous le 
nom de Jacques I. Sous son regne en 1567, la Macon-* 
nerie obtint une grande consideration* On dit quit fut 
Gr.-M. en Angleterre en i 6 o 3 . — 1 1 12 276 277. 

Jacques II , Toi d’Angleterre en i 685 * Sous ce regne 
la Maponnerie tomba en dicadence. — 14 277 4 . 271. 

Jadot , curi de Luneville. Les Fr ancs-Mapons de cette 
11. 22 
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ville le firent assignor devant les tribunaux , stxr son 
refas de c^l^brer un service pout le repos de Yk me de 
M. Duveney, curd de Couvas, Fun de leurs membres , 
decddd. — 96. 

Jaenisch , docteur en philosophic k Hambourg. D dtait 
membre de la Stricte-Observance sous le caractdris- 
tique de Eques ah urticd. — b. i 3 ^. 

Jalay , graveur k Paris , auteur de plusieurs mddailles 
maponniques remar quables par leur belle execution. 

— 260. 

Jaquoiot , ancien magistrate repu Off.du G. O. de France 
le 5 decembre ' 1804 , officier honoraire en 1814* 

— 270. 

Jajdin (l’abbd ) , ddputd au G. O. de France par la Grande 
Loge provinciate de Lyon en 1778. — i 33 . 

JarrhettL — 36 o. 

Jaucourt ( le comte de ) , pair de France , Grand Off! 
d’honneur du Grand Orient de France, dlu en 1614* 

— 267. 

Jean F, roi de Portugal. D arrdta les progres de laFranche- 
Maponnerie dans son royaume, en faisant incarcdrer 
les Mapons de Lisbonne en 1748. — 53 . 

Jemryn (Heniy) , comte de Saint-Alban, Grand-Maltre 
des Mapons d’Angleterre en i 663 . — i 4 275. 

Jerdme , ci-devant roi de Westpbalie. — a 5 o. 

Johnson . H convoqua, en 1763, k Idna un Convent de 
la Stricte-Observance , dans lequel il fut revetu de la 
dignity de Gr. -Prieur f etc. 0 mourut an chateau de 
Wartenbonrg en 1775. — 70 82 83 84 85 118. 

Johnstone (Robert), b . 21. 

Jordan , conseiller intime dn roi de Prusse, et fondateor, 
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iii 194° > avec l e baron de Bielefeld } 4 c la Loge auz 
Trois Globes k Berlin. — 4 & 

Joseph H y empereur d’Allemagne. II rdduisit le nombre 
des Loges dans chaque yille de ses Etats a deux ou 
trois au plus y et publia un reglement de discipline 
sur la Franche-Maconuerie en rj 85 .— xtij 189 169. 
b. 89. 

Joseph y ci-devant roi d'Espagne. — 225 280 385 386 . 

Josephine ( l imp^ratrice ). — 228. 

Joulain , ingenieur g 4 om. du roi 9 convoque au Convent 
de Paris en 1985. — b . g 5 . 

Joumei 61 s f l'un des Officiers dignitaires de la Loge ^gyp- 
tierme de Lyon en 1985. — b. io 5 . 

Juge y avoue au tribunal de premiere instance h Paris , 
recu Officiei* du G. O. de France le 23 juin 1806, r&lu 
le 28 decembre 1812. — 269. 


K. 

Kellermaito ( le marechal ) due de Valmy , pair de France, 
membra du Suprerae-Couseil du 33 c . degre , Grand 
Off. d’honneur du G. O. de France , dlu en i 8 i 4 » — 
221 23 1 256 . 

Kellie ( le comte de), Grand-Maitre des Loges d’Ecosse , 
^lu le 3 o novembre 1963. — 99 99 81 84 299- 

Kellie ( Thomas , comte de ) , Grand-Maitre des anciens 
Macons en Angleterre en 1961. — 299. 

Kerr ( lord Robert ) , Ddputl Grand-Maitre des Loges 
<T Angleterre en 1969. — go 93. 

Kessler de Sprengeisen , lun des Dignitaires d’fln Cha- 
pitre tempKer qui existait dans la haute LusacS «b 
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i^ 3 o. II etait me mb re de la Strlcte-Observance sous 
le caracteristique de Eques it Spind. — 71 3 ^ 3 . b . 
i 38 . 

Kilmarnock (Guillaume, comte de), Grand-Maitre des 
Loges d’Ecosse , ^lu le 3 o novembre 174^. H fat d&* 
capite k Londres le 29 aout 1746. — 5 o 278. 

King. Voyez Gofton. 

Kingston (le comte de), Grand-Maitre des Loges d’An- 
gleterre eu 1728. — 23 275. 

Kingston (lord), Grand-Maitre des Loges d’Angleterre 
en 1789. — 23 44* 

Kintore ( Jean-Charles , comte de), Grand-Maitre des 
Loges d’Ecosse , 6 hx le 3 o decembre 1738. — 38 45 
278. 

Kintore ( J. Keith , comte de) , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1740* — 4 1 44 276. 

Klein , conseiller intime du tribunal sup^rieur de Berlin ,, 
Grand-Maitre de la Loge de Royale-York de l’Amitie 
en 1801. — 210. 

Knigge (le baron de ) , hist. , litter, allem. , auteur d’ou- 
vrages estimes. 11 abandonna le parti de la Stricte-Ob- 
servance pour se jeter dans le systkme des Illumines , 
oil il etait connu sous le nom de Philon . Knigge a ^crit 
sftr le Convent de Wilhelmsbad. — 371. 

Koppern. ^ 2i3. 

Kolmer } marchand jutlandais , Fun des dmissaires des , 
Clercs de la Stricte-Observance pour introduire leur 
systeme a Malte. — 99. 

Korn (le comte de). Ce fut dans son hotel, k Brunswick, 
que Frederic II, roi de Prusse, fut recu Macon en 
1738. — 38 . 

Krause (Ch. Chr. F. ), hist. , littdr. allemand , auteur 
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d’^crits du plus haut interet sur la Franche-Macon- 
nerie *, il demontra daus son ouvrage intitule : Les trois 
plus anciens Monumens , etc. , la necessity de refor- 
mer TOrdre par une union dans laquelle on admettrait 
des femmes , des enlans, etc. , ce qui lui valut quel- 
ques persecutions. — 3 391 3 g 3 . 

Kreisler , negotiant , recu Officier du G. O. de France le 
27 d^cembre 1810. — 269. 

Krend, roi de Murcie. 11 prot^gea les Macons en Angle- 
terre en 680. — 3 . v 

Kruger ( C. G. R. ) , conseiller intime , membre de la 
Stricte-Observance sous le caract&ristique de Eques it 
caryophillo . — 88. b. 1 3 ^. 

Kuenen (Jean), Depute Grand-Maitre de Hollande en 
1735. II traduisit , de Fanglais , les constitutions, 
histoire , lois et reglemens des Francs-Ma^ons etc. — 
29 353 . 

Kusserveer ( John ). — />. 17. 

L. 

Labadie, membre de Fancienne Gr.-Loge de Frauce; 
c^lebre par ses discussions avec elle et avec le Grand 
Orient de France, etc. — 90 36 a. 

Laborde , Grand -Inspecteur dans le Rite ^gyptien en 

1785. — A. 1 09. « 

Isocipede (le comte de), pair de France, membre du 
Supreme Conseil du 33 *. degr<? , Grand-Ofllcier d’hon- 
neur du G. O. de France, elu en 18 1 4 * — a 56 267. 

Lachiehe , recu Oflicier du G. O. de France le 1 1 octobre 
1811. — 269. 

Lacome , maitre a danser , Deputd sous la Grande-lilaitrise 
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da comte de Clermont D contribua a renyerser la 
Grande-Loge , at fcvorisa l’usurpatioq du G. O. de 
France. — 78 79 86. 

Lqffrei ( l’abbe ) y convoqu^ au Convent de Paris en 1785. 
— b. 95 114 1 16 126. 

Lafisse (le docteur), chevalier de Pordre de la Rluqion , 
Tun des fondateurs de la M£re-Loge , el Grand-Digni- 
taire du Rite Ec. philosophique y auteur de deux me- 
moires pour le Contrat - Social contra le G. O. de 
France; convoqud au Convent de Paris en 178^ — 
i 4 o 164 365 366 . b . 95. 

Lafon (le docteur), re^u Officier du G. O. de France le 
a 4 juin 1802, Officier honoraire en 1 8 1 4 - — 270. 

Lagarde (le baroo), refu Off. du G. O. de France Ic 5 
decembre 1804, Off. honoraire en i 8 i 4 ; litter. „ au- 
teur de cantatcs et poesies maconniques. — xvj 270. 

Lagneau , avocat k Arras y Pun de ceux auxquels le prince 
Charles-Edouard Stuart donna le gouverqeraeut du 
Chapitre ecossais jacoblie, qu’il institua dans cette 
ville en 1 747* — 61. 

Lajard y representant les Directoires Ecossais des 2 C . et 3 «. 
ressorts (Auvergne et Septimanie) du regime rectifie da 
la Citd sainte. — b . 216 218 219 243 . 

Lamballe (madame la princesse de). Elle prestdait , comme 
Grande-Maitresse, les reunions dadoption qui avaient 
Keu dans la Loge du Control-Social. — 128 129 149* 

tamley (le colonel). U fut Pun de ceux qui assist&rent k 
Pinitiation du prince Fr^dcfric de GaHes en 1 737 . — 33 . 

J tamprecht. II &ait membra de la Strictc-Observance, sous 
le caracteristique de Eques & Lampade. — b. iSy. 

Landry , professeur de math&natiques, recu .Officier du 
G, O. de France le 14 aout 1812. — 269. 
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Long y institute ur do la secte des Coucordistes en Alle- 
magne. — 3 q 2 . 

Langham ( Simon ) , abbd de Winchester, Grand-Maltre 
des Ma£ons d ; Angleterre entre i 3 7 5 et i 399. — 7 274* 

LanglacG 9 reju Officier du G. O. de France le 24 juin 
1811. — 269. 

Laplace (le comte de), pair de France, Grand-Officier 
d’honneur du G. O. de France, 6 \u en i 8 i 4 * — 268. 

La Resche , horloger mdcanicien , recu Officier du G. O. 
de France le 9 mars 1810, r&lu le i 5 aotit i 8 i 3 , 
i tr . Expert de la Grande-Loge ^administration en 
1814. — 269. 

Larmenius (Johannes -Marcus), suocesseur de Jacques 
Molay , et restaurateur de l’Qjrdre , Grand-Maltre des 
Templiers, dlu en i 3 * 4 > selon la chronologie de 
rOrdredu Temple en France. — 285 . 6 . i 3 .g i 4 * i 4 ^ 
i 45 i 46 147 i 5 o. 

La Rochejbucaull (le due de) , couvoqud an Convent de 
Paris en 1785. — b. 96. 

La Rochefoucaull- Bayers (le marquis de), Gr.-Maltre 
du Rite ^cossais philosophique en 1776. — 121 128 

* 4 <> i 44 164 281* 

Larudan (lathe ) , litter. , auteur de Touvrage intitule les 
Francs-Macons ecrases , etc. — 354 * 

Lasalle (Troubat de), lun des fbndateurs de la M&re- 
Loge du Rite dcossais philosophique. — ; 4 °* 

Lathierce , liUdf. II a donae une traduction franfaise , par 
extrait, de l’ouvrage d 'Anderson. — 352 . 

Lqiouloutre , gentilhoname proven^al, conyoqu^ au Con- 
vent de Paris en 1785. — b. 95. 

Lalour-d* Auvergne (le prince de) , Fun des Grands-Ofli- 
ciers du Rite ecossais philosophique. H prdsidait les. 
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travaux de la Mere-Loge ea i 8 o 5 : Grand-Officier 
d’honneur du G. O. de France , 6 \u en i 8 i 4 - — 1167. 

Laurens , hist. , littdr. , auteur de l’ouvrage intitule Essais 
surla Franche-Maconnerie. — 385 . 

Laval, negotiant k Hambourg. II ^tait membre de la 
Stricte-Observance , sous le caractdristique dc Eques 
a BomJbyce . — b. 1 3 7. 

Laval lee ( Joseph de ) , chef de division h la grande chan- 
cellerie de la Legion d’honneur , litter. , auteur de 
divers rapports , ecrits didactiques et de plusieurs 
couplets et cantiques magonniques. — xvj 269. 

Lavaier, theologlen , convoqu 4 au Convent de Paris en 
1 ^ 85 . II refusa dy participer. — 3^6 b. 95. 

Lavaier (le docteur), fils du precedent, convoqud au 
Convent de Paris en i*j 85 , Grand-Maitre du Directoire 
helv^tique allemand seant a Zurich en 1777. II etait 
membre de la Stricte - Observance , sous le caracte- 
ristique de Eques ab cesculapio . — i 3 i i 54 193. b . 
95 137. 

Laver gee , commissaire au chatclet de Paris. II dispersa , 
en 1745 , une assemble de Francs-Macons r^unie rue 
des Deux-Ecus k Paris , et se saisit des meubles de la 
Loge. — 67.* 

Laweley ( le baronnet ) , chef des Mattres d’h 6 tel de la 
Grande-Loge d’Angleterre en \ Depute Grand- 
Maitre sous lord Ward en 174*- — 2 9 49 * 

Lawrie ( Alexandre ) , litter., auteur dune excellente his- 
toire de la Fr.-Mac. , avec un rapport sur la Grande- 
Loge d’Ecosse. — x 1 384 * b . i 3 i 4 i 5 . 

Leclii (le general) , Grand-Maitre des Macons de la divi- 
sion militaire du royaume dltalie ea i$o 5 . — 229. 
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Leclerc , ancien oflScier au ^ 4 ®* de hgne , recu OflScier du 
G. O. de France le 1 1 octobre 181 1. — 269. 

Lecourt-ViUiers , oflScier de la Legion dlionneur et Grand- 
Croix de l’Ordre de la Reunion , l’un des fondateur 
de la Grande-Loge general e du Rite ancien en France 
en i 8 o 4 > mort k Mayence en i 8 i 4 * — 256 . 

Ledru ( Jacques-Philippe ). — b. i 48 . 

Lefranc (l’abb^), hist. , litter. , auteur du Voile leve pour 
les curieux ; massacr^ k la prison des Carmes en 17 $ 3 . 

— 262. 

Leinster ( le due de ) , Grand-Maltre des Loges dlrlande. 

— b. 55 . 

Lelieure - Vilettc , dlu OflScier du G. O. de France lc 10 
octobre 1806 , reelu le 24 juin i 8 i 3 , second Maitre 
des c&£monies de la Grande-Loge symbolique en 
i8i4‘ 269. 

Lemaire. Vojez Nodot . 

Lemanceau , ancien Consul de France , possesseur d’une 
belle collection de grades- maconniques cite's dans cet 
ouvrage. — xiij 338 , et a la suite de beaucoup d’ar- 
ticles de la division concernant la Nomenclature des 
Grades , Rites , etc. 

Lenoir (le chevalier Alexandre) , conservateur des monu- 
mens francais. II fit , en 1812 et 1 8 1 3 , des cours au 
_ Convent philosophique de Paris , sur les rapports 
qui existent entre la Franche-Macounerie et les ini- 
tiations des Egyptiens et des Grecs •, auteur de lou- 
vrage intitule : La Maconnerie rendue a sa veritable 
origine , etc. — 382 399. 

Lenoir - Laroche (le comte), Pair de France. Cest dans 
sa maison de campagne , k Aunay , que mourut 
Saint - Martin . — 223 . 
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Lenoncuriius ( Robertus ) , Grand-Maitre des Templiers , 
dlu en 1478 selon la Chronologie de l’Ordre du Temple 
eu France. — * 85 . b. \tfl. 

Lmiomiand , inglnieur des ponts et chaussdes y copvoque 
an Convent de Paris en 1785. — 176. b . 9 5 . 

Lenox ( Charles ), due de Richezpond, Grand-Maitre des 
Macons d’Angleterre en 1697 > etc# — a 7 ®* 

Leo/rick 9 comte de Coventry , Surintendant des Mafons 
d’Angleterre en io 4 i. — 4 * 

Leonhardi ( John ), reprdsentant de la Grande-Loge d’Al- 
lemagne aupres de la Grande - Loge d’Angleterre ea 
1780. — i46. 

Lepage , propri^taire d’une tris-belle collection de grades 
maconniques, Son nom, sons ce rapport, est souvent 
cite dans cet ouvrage k la suite de beaucoup d’articles 
dans la Nomenclature des Rites , Grades , etc. -r- xiij. 

Le Rouge , littdr. , auteur de plusieurs ecrits didactiques, 
possesseur d’une nombreuse collection de Grades ma- 
ponniques , dont plusieurs sont cit&dans cet ouvrage. 
— xiij 29a 29(8 3 o 5 3 n 3 18 3 ao, etc. 

Le Roy > avocat, membre de l’ancienne Grande-Loge de 
France , Orateur de la chambre de Paris en 1775, aur 
teur de plusieurs rapports et dcrits didactiques. — 
207 212 2t3 2 1 4 355 363 . 

Le Roy, traiteur. R fut condamnd k 3 000 f. d’ameodf en 
1745 , pour avoir re$u dans sa meison une assemble® 
de Francs-Mafous, au mepris des ordinances de po- 
lice. — 57. 

Le Sage , secretaire de M. Savakue . H tint la plume au 
Convent de Paris cn 1785 et en 1787. — 377. b . 97. 

Lessing , auteur de Fouvrage d’Emst et Falk. — >b. zfo 
244 2^7. 
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Lestwitz (de), lieutenant colonel. 11 &ait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques d 
cruce armald . — 4 . 

Lesueur( Jacques), — 378. 

Letricheux , receveur de Fenregistreraent k Paris , lun 
des fondateurs de la Grande-Loge generale du Rite 
ancien en 1804 , membre honoraire du Supreme 
Conseil du 33 e . degrd, reju OflScier du G. O. de 
France le 5 decembre i 8 o 4 > r^elu le 27 decembre 
1810, Secretaire du Grand-Chapitre general en i 8 i 4 - 
— 269. 

Leucht . Nom sous lequel Johnson parcourait FAllemagne 
avant 1764. Voyez Johnson . 

Leveille , Fun de ceux qui contribuirent au renversement 
de Fancienne Grande-Loge de France. — 90 1517. 

Level, commandant de la garde nationale au Havre en 
i 8 o 4 » Le G. O. de France lui adressa une lettre de f<6- 
licitation a l’occasion nombreum actes de bietifai- 
sance quil avait ewces. — 22a ^44* 

Leven ( Alexandre , comte de ) , Grand-Maltre des Loges 
d’Ecosse, dlu le 3 o novembre 1741. — 76 164 *78. 

Leven (David, comte de) Grand -Maitre des Loges d’fi- 
cosse en 1759 et 1760. — *79. 

Lexcomhat . U presida pendant plusieurs ann£es Fancienne 
Grande-Loge de France. — 1*7. 

Leylande (John), calibre antiqnaire anglais. — 4 . 6. i 3 . 

Leynar . Voyez Ahlefeld , Bruyn , etc. — ai 3 . 

Uegeard, litter., auteur de plusieurs couplets, pieces 
fugitives p et de Feerit intitule ; Opinion sur les Em- 
hUmes maqonniques . — xvj. 

Linder, prddicateur de la Cour k Konigsberg. H dtait 
membre dela Stricte-Observance. — 4 . 137. 
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Linddsey. Voyez Crawford . 

Lioy , avocat , persecute k Naples, en 1775, comme 
Franc-Mafon *, il trouva un asile k Paris oil les Loges 
s’empresserent de 1 ’accueillir. — ia 3 i 3 a. 

Lilly (Guillaume), astrologue cdlebre. — 4 .... 

Lislle ( le baron de ) , consul gdndral en Hollande , con- 
v voqud k divers Convents et k celuide Paris en 1785 et 
en 1787. — 137. 

Lockard (Samuel ) , aide-de-camp du prdtendant en 1747 • 

— 3 o 6 . 

Locke (John). II ddcouvrit, dit-on, dans la biblioth&que 
bodldenne k Oxford , le manuscrit attribue k Henri 

— xvij. 4 . 4 5 12 14 53 . 

Loreilhe , litter. , auteur de plusieurs dcrits didactiques 
insures dans les Annales Maconniques . — 388 . 

Lorminc ( Francois-^ tienne , due de). 11 fit mettre en li- 
berty plusieurs Macons emprisounes a Florence par 
ordre de l’inquisition en 17^7. — 35 . 

Loss , secretaire intime en Allemagne. II dtait membre de 
la Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques 
a cuniculo. — 4 . i 3 ^. 

Loudon . Voyez Campbell . 

Louis XIII, roi de France. — i 4 °* 

Louis XIV, roi de France. — ibid . 

Louis XV, roi de France. — 34 » 

Louis XVI, roi de France. — 139 187. 

Louis XVIII, roi de France. — a 58 269 261. 

Louis , ci-devant roi de Hollande. — 235 . 

Lovelace (Richard Harris) , gentilhomme anglais. U fut 
charge, en 1 8 1 4 > dune mission de la Mere-Loge du 
Rite Ec. philosophique aupres des Grandes - Loges 
d’Angleterre et d’ficosse. — 260. 4 . 4 * 
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Lowe! (lord Thomas Coke ) , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en i^ 3 i. — 24 276. 

Luccagny (l’abb^ Luigy), litter. , auteur d’une disser- 
tation eu italien sur la Franche-Maconnerie. — 3 80. 

Luchet (le marquis de), hist. , litter. , auteur des Essais 
surles Illumines . — 3 ^g. 

LuUe ( Baimond) , c^Iebre alchimiste. On dit qu’il a initid 
un roi d’Angleterre dans la Socidt^ des Rose-Croix. — 
336 . 

Lumiere , ayocat k Bordeaux , convoqu^ au Convent de 
Paris en i*j 85 . — b. 95. 

Lumley . Voyez Goflon. 

Luque , m^decin de la Cour de Madrid , arrete et empri- 
sonn^ comme Franc-Ma£on en 18 14 * — 266. 

Liillrrumn , Macon allcmand , auquel la Grande-Loge de 
Londres d^livra, en 17 4 ° 7 une patente k l’effet de 
fonder la Grande-Loge provincial de Hambourg. — 
44 . 

Lulzow (de), commandant, en 18 13, le corps connu 
dans laPrusse sous le nom de la Legion Noire. — 3 i 4 - 

Luxembourg , (le due de Montmorency ) , Substitut Gr*- 
Maitre sous le due de Chartres en 1772 , Grand- 
Maitre du Rite ^gyptien en 1784, etc. ; convoqud au 
Convent de Paris en 1785 , il refusa dy participer. — 
97 98 102 106 107 109 i 5 i 159 363 . b. 95 109 119 
120. 

Luxembourg (le comte Ligny de ) , Grand Off. dlionneur 
du G. O de France , 6 lu en i 8 i 4 « — 267. 

Lyndwertz y Hibernus, Grand-Maitre des Templiers en 
1459* — 283 . 

Lyon (Jacques) , comte de Strathmore, Grand-Maitre des 
Loges d’Angleterre en 1733. — 26. 
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Lyon (Thomas), comte de Strathmore, Grand-Maitre 
des Loges d’Angleterre en 1744 * — 276. 

M. 

Mabille y nEgociant , recu Officier dii G. O. de France 
le a 4 juin 180m , Officier honoraire en i 8 i 4 - — 270* 
Mabille ( le reverend pere ) , inquisiteur k Aviguon. 

— 1 16. 

Macdonald ( lord ) , protecteur et membre du ehapitfe de 
, a Loudres , en 1786. — 174. 

Macdonald ( le general), due de Tarente, pair de France, 
Gr.-Consenrateur du G. O. de France, elu en i 8 i 4 * 

— 259 266. 

Macdougal , Secretaire de la Grande* Loge d ? £cosse en 
1772. — 101 io 5 . 

Maclure , chapelain de la Grande-Loge dTcosse. — 69 
n 5 . 

Madame ( Marie-ThErEse-Charlolte de France. ) — i 3 g 

i4i. 

Madden ( le major ). 11 fiat lun de ceux qui participerent 
& Imitation du prince Frideric de Galles en 1737. 

— 33 b. 47. 

Magneval ( i cr . du nom ), substitut du Grand-Mattre 
agissant de la Loge egyptienne de Lyon, en 1785. 

— b . io 5 . 

Magneval ( 2*. du nom ) , Orateur de la Loge Egyptienne 
de Lyon , en 1785. — b . io 5 . 

Magon de Mediae , contre-amiral de France, Officier 
d’honneur du Gr. Orient, tue en i 8 o 5 au combat de 
Trafalgar. — 228. 

Maier , alchimiste , auteur du Themis dtirea. — b. 253. 
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MadU (le due de), pair de France, Grand-Officier d’hon- 
neur du G. O. de France, klu en i 8 i 4 * — 267. 

Maine ( Lttdovicus- Augustus Borbonius dux du ) , Grand- 
Maitre des Templiers, dlu en 1724 selon la chronolo- 
gie de rOrdre du Temple en France. — 286. b. i 48 . 

Maingoty porteur de lanteme magique: ajant vole et 
blessk grievement aux environs de Mete, les Loges de 
cette ville lui firent remettre une sorame kgale k celle 
qui lui avait iti prise , et lui donnerent tous les secours 
ndcessaires pour retourner dans sa patrie. — 149* 

Mainwarring. Vojez Ashmole. 

Maison (le comte), pair deFrance, Grand-Officier dlion- 
neur du G. O. de France, klu en 18 1 4 - — 268, 

Maitland , auteur done bistoire de Loudres. — b . */[% 
u 63 . 

Mallet , convoqud au Convent de Paris , en 1785. — 
b. 9 5 . 

Manchester (G. Montague due de ), Grand-Maitrc des 
Francs - Macons en Angleterre en 1777. — 276 
b. 54 . 

Mangourit ( de ), ancien resident de France en VaQais, 
litterateur et auteur de plusieurs ecrits, mkmoires , 
rapports , dissertations et notamment de l’kloge funk* 
bre de M. de Cambry ; fondateur de la Loge de S*.- 
Jean dl^cosse des Commandeurs du Mont-Thabor k 
Paris, Grand-Officier du Rite Ec. pbilosopbique, etc. 
— 327 388 3 gi. 

Manningham ( le docteur) , Depute sous le Grand-Mal- 
tre d* Angleterre lord Carytfbrd en 1752 \ il conserve 
ses fonctions jusques en 1756. — 65 67. 

Marais . Voyez Nodot. 

Marechal , littkr. > auteur de plusieurs Merits didactiques , 
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et notamment dun discours sur la Fr.-Maponnerie ^ 
insir 6 dans les Annales Maconniques . — - 388 . 

' Marie-Therese ( l’imperatrice ). Cette princesse proscriyit 
la Franche-Maponnerie en 1764* — 84. 

Marina , chanoine de Madrid , emprisonnd comme Franc- 
Mapon en i 8 i 4 « — 266. 

Marnezia ( le marquis de), Tun des convoqu^s au Convent 
de Paris en 1785 et 1787. — 375. b . 95 n 4 116 118. 

Marschall ( Auguste de ). II fut lun de ceux qui contri- 
buerent k introduire le systkme de la Stricte-Obs. en 
Prusse, en 1766. II dtait connu dans cet ordre sous le 
nom caracteristique de Eques a Thymele . — b . 137. 

Masham ( lady). — b. 5 i 3 . 

Maskelyne (le chevalier), gentilhomme anglais, l’un de 
ceux qui introduisirent la Franche - Maconnerie a 
Paris. — 22 b. 273. 

Masse de Cormeille , repu Officier du G. O. le 22 jan- 
vier 1812 , d&nissionnairc en 18 i 4 > Grand-OfEcier du 
Rite Ec. philosophique en France. — 269. 

Massena (le marechal ) , due de Rivoli, pair de France f 
Grand - OfFicier d’honneur du Grand Orient , An en 
18 14 , membre du Supr^me-Conseil dn 33 *. degr£ 
en France, etc. — 267. 

Masson (Guillaume), Gouverneur de FOrdre d’H.-D.-M. 
de Kilw. en 1785. — 170. 

Matheus ( Jean ) , Grand-Maitre provincial de FOrdre 
d’H.-D.-M. de Kilw. en France, nomme en 1786; 
convoque au Convent de Paris en 1 787. — 170 b. g 5 . 

Matolay (de) , convoqu^ k divers Convents et k celui de 
Paris en 1785. — b . 95. 

Maubach ( de ) , bomme de lettres, convoqud au Convent 
de Paris en 1785 et 1787. — b. 95. 

Mauduil , 
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Mauduit , traiteur , boulevard Poissonniere, k Paris , mort 
victime de la revolution de 1793. Les Loges ecossaises 
se refugierent dans un souterrain de la maison qu’il 
occupait , pour se soustraire aux persecutions du 
Grand Orient de France •, c est lk que prit naissance , 
en i 8 o 4 > 1 a Grande-Loge du Bite ancien et accepte. 
— a 16. 

Maugeret , avocat , ref u Officier du Grand Orient de 
France le 24 decembre i 8 o 5 , reelu Expert dans la 
cbambre symbolique le 24 juh 1 * 8 i 3 . — 269. 

Maul (David ), ecrivain k £dimbourg ; il tint la plume 
pour la redaction de Facte de renonciatiou de Saint - 
Clair de Roslin , au titre de Gr.-M. hereditaire, en 
faveur de la Grande-Loge de Saint-Jean d’fidimbourg , 
en 1736. — 3 a. 

Maximilien-J osep h I er . , Boi de Baviere. Ce prince a rendu 
diverses ordonnances contre les reunions secretes j il 
les a renouveiees en i 8 i 4 * — 262. 4 . a 36 239. 

Mayer y litter, allemand , auteur de difierens ouvrages , et 
notamment de celui intitule : sur les Jesuiles , les 
Francs-Macons et les Rose- Croix , etc . — 368 . 

Mayer (Michel ), medecin et alchimiste de Fempereur 
Bodolphe, auteur du Clypeum Veritalis , etc. — 4 . 
a 5 a a 53 a 54 a 56 . 

Mayne de Biran (le chevalier ), questeur de la chambre 
des Deputes, Grand-Ofiicier d’honneur du G. O. de 
France, elu en 18 14 * — 267. 

M&dicis ( Laurent de ). — 290. 

Meggenhausen , hist, allem., auteur de Fouvrage intitule r 
mon Histoirey etc. , et Maleriaux pour servir & Vhis * 
* toire de la Franche-Macormerie . — 375. 

Melleville ( le comte de ). — 164. 

11. 2 $ 
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Mercadier ( le docteur), Grand- Aum6nier-Hospitalier du 
G. O. de France oil il fut regu Officier le 12 mai 1796 ; 
reelu le 27 decembre 1810; fondateur de la Coterie 
maconnique , dite du Reveil de la Nature . — 269 
335 . 

Mercke-Marchand , graveur k Paris, recu Officier duG. O. 
de France le 28 juin 1801, Officier honoraire en 18 14 * 
— 270. * 

Mery d'Arcy , Garde des sceaux du G. O. de France k 
lepoque de sa fondation. — 107. 

Mesmer , inventeur de la doctrine dumagn&isme animal , 
instituteur de la soci&£ de l’Harmonie Universale , 
membre de la Loge des philadelphes de Narbonne ; 
convoqud au Convent de Paris en 1785, il refusa dy* 
participer. — 160 317 b. g 5 . 

Metsch ( de ) , conseiller intime. H 4 tait membre de la 
Stricte-Observance sous le caract&istique de eques ab 
aids . — b. 137. 

Meyer y hist, litter. \ il traduisit de Fanglais en allemand 
Fouvrage intitule : la Franche-Maconnerie nest quo 
le chemin de VEnfer y etc. — 36 i. b. 95. 

Michelot , regu Officier du G. O. de France le 24 juin 
1804, r^lu en quality d’Expert dans la Grande-Loge 
symbolique le 27 decembre 1810. — 269. 

Milanes , avooat du roi k Lyon, victime des rtfvolution- 
naires apres la prise de cette ville. 11 est auteur d’une 
r^plique k Fouvrage de M. Bete*l£ , {de Convent u 
generali Latomorum.) — 372. b. 95. 

Minuiohy general napolitain. — 263. 

Mirabeau ( le comte de ). Ha inste dans plttsiewrS de 
ses Merits des diatribes contre les Francs-Macons , et a 
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derail dans sa Monarchic prussienne une notice sur 
k s Illumines de Baviere. — a 43 fao. 

Moet , officier de la maison du roi , convoque au. Convent 
de Paris en x ^85 et 1787. — i. g 5 . 

Moira ( le comte ) , commandant en chef des forces de 
S. M. Britannique en £cosse *, il a rempH, au nom du 
prince de Galles , les fonctipna de Graod-Mattre aupr& 
de la Grande-Loge d’Angleterrp. — i ^5 i 3 $ 184 
196 an ai 5 . - 

i Wolay ( Jacques de ), Grand-Maitre des Templiers, ^lu 
en 1298, selon la chronologie del’ordre du Temple 
en France-, mort en i 8 x 3 . — 28a a 85 $ 3 $ 34 a. 

Motitor, littdr. , autenr de lecrit intitule : de V Institution 
MacQimique dans Fordre politique et moral } inserd 
dans le^ Annales Ma^onniques. — 388 . 

Monaco ( le prince de ). II proscrivit la Franche-Macon- 
neriedans ses etats en 1784. — 162. 

Moncey ( le marshal ) , Grand-Officier dlionneur du 
G. O. de France, dlu en i 8 i 4 - — 267. 

Monk . — £. a 63 265 2G6 267 268. 

Montague ( Jean vicomte de ) , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1721. — 19 43 275. • "** 

Montaiglon , litterat. , auteur de plusieurs cantiques et 
pieces fugitives , entre autres d une liymne et dune 
cantate scenique pour les honneurs funebres rendus a 
la mdmoire de Ramberl-Dumaresl , graveur cdlebre , 
ddce'de paembre de l’lnstitut. — xvj. 

Montaigu ( Pierre de ) , Grand - Maltre des Templiers , 
mort en iaa 3 , selon la Chronologie de la Stricte- 
Observance, et Grand-Maltre Au en 1218, sous le 
. nom de Petrus de Monteocufa , selon la chronologie 
de TOrdre dn Temple en France* — . 382. 

* 
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Montalan (Mathieu) , elu Officier du G. O. de France le 
a 4 decembre i 8 o 3 , Officier honoraire en t 8 i 4 *— 270. 

Monlani. Ecrivaia hermetique. — b. 2 55 . 

Montausier (de) , depute en qualite de Grand-Inspecteur 
du Rite Ec. pbilosophique en 1780, k l’effet d’etabKt 
la Maconn. du Regime dans rAmerique. — i 44 « 

Monte ( Nicolas de ) , Grand-Maitre de FOrdre du Temple 
en 1739. — 282. 

Monteacuius ( Petrus de ) , Grand-Maitre des Tem pliers 
en 1218 selon la chronologie de FOrdre du Temple 
en France. — * 285 . 

Montemo rentianus ( Henri cus de), Grand-Maitre des 
Templiers, elu en 1 5^4 > selon la chronologie de 
FOrdre du Temple en France. — 285 . b. 147. 

Montgomery ( Guillaume de ) , n^gociant de Leyth eu 
£cosse j il figura comme temoin dans lacte de renon- 
ciation que W. Saint- Clair fit de tous ses droits eu 
1736 ea faveur de la Gr.-Loge de St.-Jean d’Edim- 
bourg. — 32 . 

Monvely Secretaire national du Regime rectifie de la Cite 
Sainteen 1809. — 243 . 

Moor ( Charles ) } i er . Gardien de la Grande-Loge de 
FOrdre Royal de H.-D.-M. de Kilwinning en 1806. 
— 229. 

Moomer ( Charles ) , secretaire d’etat en Su&de. — 62 67. 

Mo rath y lieutenant su&lois. 11 etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique de Eques it corond 
aured . — 4 . 137. 

Morey (le comtc de) , Grand-Maitre des Loges d*Ecosse, 
elu le 3 o novembre 1744 * — 55 57 278. 

Morey ( Robert) , quartier- maltre general de Farme* 
d’Ecosse, rfecu Macon en 1641. — i 3 . 
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Moreau de Saint-Mery ( le chevalier ) , Grand -Officier 
d’honneur du G. O. de France, du en 18 i 4 * — 
268. b. 217. 

Morin ( Stephen), Juif qui fut depute par le Conseil des 
Empereurs d’Orient et d’Occident en 1762 , k Feffet 
d’^tablir la Ma^onuerie de perfection en Amlrique. 
—78. 

Morlier ( le marechal), Grand - Officier d honueur du 
G. O. de France, dlu eni 8 i 4 * — 267. 

Morion ( Jean-Charles) Grand-Maltre des Loges d’Ecosse, 
du en 1739. — 42 278. 

Morton ( Jacques Douglas , comte de ), Grand- Maitre 
des Loges d’Angleterre en 1741- — 47 4 ® 184 186. 

Morton ( Georges , comte de ) , Grand-Maltre des Loges 
d’Ecosse en 1790 et 1791. — 280. 

Moser , conseiller k Osnabruck, auteur des Fantaisies 
patriotiques . — b. 24a* 

Mosnier , recu Officier du G. O. de France le 24 juin 
1807 , reelu le 27 dlcembre 1810. — 269. 

Moulon de la Chesnay , auteur de plusieurs Merits didacti- 
ques et pieces de poesies,*' no tamment , dun discours 
historique sur l’innocence des Templiers, et d’un lerit 
intitule ; des Banquets Magonniques compares d ceux 
des anciens , etc. — xvj. 

Mourner , hist. , litter. , auteur de l’ouvrage intituld : de 
V Influence attribute aux Philosophes , aux Illumines 
et aux Francs-Macons sur la revolution de France . 
— 309 383 . b . 12 i 3 . 

Mount- Hermer { lord Ralph de ) , Grand-Maltre des Ma- 
cons d’Angleterre en 1220. — 6. 

Mourel. Voyez Nodot . — b. 60. 

Moulon. 11 fut arr£t£ , livre k FInquisition de Portugal , 
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et condamnd & quatre ans de gal&res, comme Franc** 
Macon > en 174 — 5 i. 

Moyse . — b. i 3 <). 

Munster ( le comte de ), conyoqud au Convent de Pons 
en 1^85 et 1787. — b. g 5 . 

Muraire ( le comte ) , premier president de la Conr de 
cassation, conseiller cTEiat honoraire, membre da Su- 
preme Consefl du 33 e . degre , Gr.-Officier dhonnear 
G. O. de France!, dlu en 1814* — 267. 

Murat (loachim), premier Gr.-SurveiUant dlionnear an 
Gr. Orient de France en 1807. Devenu roi de Naples 
en 1808 , il protdgea la Franche-Maconnerie dans oes 
dtats. — 243 254 * 

Muratori . Savant Italien qui vivait en 1740* Le s moines 
l’accusaient d'etre Finventeur de la Franche-Macon- 
nerie , k la quelle ils pretendaicnt quil avait donnd son 
nom ( Liberi Muratori ). — 4 ^- 

Murdock ( de ), Grand- Secretaire de la Grande -Logo 
Royale de H.-D.-M de Kilwinning a Edimbourg, en 
1785. — 164. 

Murray ( le colonel ) , Depute sous le due Si Athol, Grand- 
Maltre des Loges d’Ecosse en 1778. — i 33 i 38 - 

X 

Naboth. — 375. 

Napier (lord), quelquefois nommd Neper , Grand- 
Maitre de la Grande-Loge d’Ecosse , dlu le i €r . dd- 
cemhre 1788. — 96 97 100 101 179 181 182 279, 

Napoliianus (Philippas), Grand-Mattre des TempHers en 
1 169, selon la chronologie de FOrdre du Temple en 
France. — 284* 
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JVassau ( le prince de ) , convoqud au Convent de Paris 
en 1785. — £*96. 

Nazon , ancien capitaine de dragons , chevalier de l’ordre 
royal et militaire de St.-Louis, repu Officier du G.-O. 
de France le 12 octobre 1804, rddlu le 27 decembre 
1810.-^269. 

Nelson , amiral anglais. — 200. 

Nicolas ( Frdddric ) , hist , litter, allemand ; auteur de 
l’ouvrage intitule : Essais sur les Crimes imputes aux 
Templiers , etc. , mort aveugle k Berlin , a Fage de 
86 ans, vers l’annde 1806. — 3^0 b . 239. 

Nicolai' ( le comte Christian de ) , Officier dliOQneur du 
G. O. de France , ^lu en 1814 268. 

Nisbet de Dirleton ( Guillaume) , Grand-Maitre desLoges 
d’£cosse , elu le i cr . decembre 1746. — 278. 

Nodoly Membre de FAncienne Grande-Loge de France. 
II fut persiffld dans le Brevet du Regiment de la Ca- 
lotte, delivre enfaveur des z^l£s Francs-Mafons, avec 
les nomm£s Clerambauh , Marais , Le moire , Grejf } 
Freron 9 Mourel et Baure. — b . 57. 

Noely d’Orldans , auteur d un manuscrit systdmatique sur 
la Franche-Maconnerie quil offirit au Grand Orient de 
France, lequel, en reconnaissance, lui fit don de 600 
fir. de pension viag&re. — 241 248. 

Nqffodeiy Templier Florentin , qui accusa l’Ordre en 
presence de Philippe Lebel. — 029, oil ce nom est 
imprimd par erreur Noffodoi. 

Nogarel ( Fdix de), Membre de la Loge du Patriotisme, 
k Versailles , en 1785 ; auteur d’un recueil de Poesies 
en 2 volumes in-8°. — xvj. 

Noirdemange (de), ancien chef au Tresor Royal, ^lu 
Officier du G. O. de France le 5 ddcembre 1804 f 
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rddlu le a 4 juin i 8 i 3 , Garde-des-Sceaux de la Grande 
Loge Symbolique en i 8 i 4 - — 269. 

Noorthouck (John), littdrat. ; il a donne en 1784 une 
nouvelle edition de l’ouvrage $ Anderson. — 349. 

Norbely alchimiste , auteur du Tripus aureus. — b. 254 — 

Norfolck ( Thomas Howard , due de ), Grand Maitre des 
Loges d’Angleterre en 1730. — 24. 

Nosliz ( le baron de ) , instituteur de l’Ordre connu en 
Prusse sous le nom de Reunion de Louise. — 335 . 

Nunez , portugais ; il fonda en 1807, dans une L. de Par&, 
un Ordre qu’il appelait du Christ. — 299. 

O. 

Obrack ( Hibernus) , Grand-Mat tre de FOrdre du Tem- 
ple en i3g2. — 283. 

Obrien , comte d’Inchiquien , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1726. — 275. 

Oldenbourg , litter, allemand, Fun des fondateurs de la 
Socidtd royale des sciences k Londres. — b. 268. 

Omdit-ul-O march , fils d’un nabab de FInde , initid dans 
la Franche-Mafonnerie en 1779. — i 38 . 

Ormesius ou Orrnus 9 sage d’Egypte, converti , dit-on 3 
avec six de ses confreres , par Saint-Marc 7 Fan 46 de 
Jesus-Christ. — 336 . 

Orvius , membre dela societe des alchimistes qui existait 
a La Haye en 1622. — b . 255 256 . 

Oslen ( de ) Courlandais. U dtait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique d eEquesab cu/uild 
coroncUd. — b. lSy. 

Ounb, pseudo ny me : e’est sous cenom que Michel Mayer 
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publia son ouyrage de viut , morte el resurrectione. 

— £.2 54 « 

Oughion (le colonel), Grand - Maltre des Loges d*£- 
cosse , elu le 3 o novembre 1769. — 68 g 4 96 97 i 64 
279. — £ 55 . 

Oughlred ( Guillaume ) , mathematicien anglais. — 
£. 260. 

-Oxnard ( Thomas ), Grand -Maltre provincial de la 
Grande -Loge de Saint -Jean de Boston en 1744* 

— 26. 

Oyris d 9 Ornettes Paracao , gentilhomme portugais , ar- 
ret^ comme Fr.-Mafon k Lisbonne en 1776, et jetd 
dans un cachot ou il resta i 4 mois. — ia 3 . 


P. 

Pacca (le cardinal ) , camerlingue de la Sainte-£glise Ro~ 
maine, pro-secretaire d’etat en 1814. — £• 23 1. 

Paciaudi , italien , auteur de l’ouyrage intitule : De cullu 
S.-Johannis Baptislce antiquilales Christianas , imprime 
k Rome en 1755. — £. 244 - 

Paganis ( Hugo de), i er . Grand-Mattre des Templiers en 
1 1 18 , selon tontes les chronologies des Grands-Mal- 
tres de cet Ordre. — 282 284. £. i 4 ** 

Paisley (lord), comte d’Abercom, Grand- Maltre des 
Francs-Ma^ons d’Angleterre en 1725. — 21. 

Pajot alne, conseiller re&rendaire en la cour des comptes, 
G.-Off. dlxonneur du G. O. de France , elu en 1814. 
— 267 . 

Pajot d 9 Orville ( le cheyalier ) , grfcffier en chef de la cour 
des comptes, Grand- Off.' dlxonneur du G. O. de 
France , elu en 1814. — *67. 


Digitized by v^oosle 



362 Table dbs Nobs. 

Palalin ( Joseph, comte de), hist, aliem. , auteur d’une 
chronique de la F ranche-Maponnerie — 3 ^ 3 . 

Palfy ( le comte de ), conwqui au Convent de Paris en 
i^ 85 . — ft. 96. 

Panetier , nigociant , rep u Officier du G. O. de France 
le 1 1 aodt 1809 , reilu le 22 dicembre 18 1 2. — 269* 

Paraselse — b . 253 . 

Pardon , sweat, repu Off. du G. O. de France le 28 dd- 
cembre 1798 , Off. honoraire en 1814. — 270. 

Parsone (Thomas). — b. 22. 

Parker ( le baronnet ) , Dipuii Grand-Maitre en Angle* 
terre en 1786.— 173. 

Paschalis on Pasqualis (Martinis) , auteur du systime 
connu sous le nom de Martinisme ; il ful le maltre de 
Saint-Martin : lun et l’autre inlroduisirent les prin- 
cipes mystiques de ce syst&me dans quelquefe Leges du 
royaume. Les opinions de Martinis furent repoussees 
par la Grande-Loge de France, laquelle rejeta ce sec- 
taire du sein des Loges de sa constitution, par un ar- 
ritd du 12 dicembre 1765, etc. ( voir Registm des de- 
liberations de la Grande-Loge de fr . {Ms .) , seance du 
16 novemb. 1766, p. 81 . ) Marlines est mort k Saiqt- 
Domingue dans Fannie 1779. — 68 93, 

Palersone (Thomas). — b. 21. 

Paul I er . , empereur de Russie. Ce souveraia prohiba les 
reunions maponniques dans se$ fitats. — 199 aio- 

Paul ( de) , lieuteUant-giniral des armies du roi, couvo- 
qui au Convent de Paris en 1785. — ft. 96 n 4 ii 5 
116 118 119 120. 

Pauljones , mariu cilebre , membre et Grand-Offieier de 
la Mere-Loge du Rite Ec. philoi ophique en France , 
recu en 1779. — j4°> 
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Pautoniac , Officier du G. O. de France en 1781. — b. 
ai 5 - 

Payne (Georges), Grand-Maitre des Loges d’Angleterre 
en 1718 et 1720. — 17 275. 

Payne (Thomas), litterat. anglo-americain , auteur d’un 
ouvrage intitule : Origine de la Franche-Maconnerie , 
traduit en francos par M. Bonneville . — 397. 

Pearson (le docteur Jean). — b . 260. 

Peires (Robert). — b . 17. 

# Pembroke (Nerbert comte de) , Gr.-Maitre des Fr.-M. 
d’Angleterre en 1618. — 12 275. b. 4 12 *3 i 4 « 

Peny , lun des membres de l’ancienne Grande-Loge de 
France qui contribua a la renverser > et qui favorisa 
l’usurpation du G. O. — 90. 

Perigord (Hermann de), Grand-Maitre des Templiers , 
mort en 1193 selon la cbronologie de la Stride-Ob- 
servance; 17®. Gr.-Maitre sous le nom de Hermanns 
PetragoriuSy elu en 1237 selon la cbronologie de 
l’Ordre du Temple en France. — 282. 

Pemelti ( Dom ) , religieux bdnddictin , abbd de Burgal , nd 
a Rouanne en 17 16 , mort k Valence en 1800. U com- 
posa plusieurs Grades mafonniques hermdtiques. — 
297 3 l 7 321 . 

Peseheloche (le Chevalier Louvain de) major de cavalerie, 
1 W des ibndateUrs de la Mere-Loge du Rite Ec. phi- 
losophique. II fut tud a la bataille d’Austerlitz. — 156 
180 209 o. 

Peter (lolti Robert Edouard), Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1772. — 100 276. 

Peters (W. ), artiste anglais, nommd k 1 ’Office de peintre 
en portraits par la Grande-Loge d’Angleterre en 1783. 
— i 55 a 55 . 
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Petragorius ( Hermannus ) , Grand-Maltre des Templiers 
en 123 ^ selon la chronologie de VOrdre du Temple 
en France. — 285. ( Voir Perigord . ) 

Petragrossa (Armandus de), Grand-Maltre des Templiers, 
&u en 1229 selon la chronologie de l’Ordre du Tem- 
ple en France. — 285. 

Peuvret ( Jean-Eustache), premier huissier au parlement 
de Paris , redacteur d un manuscrit contenant quatre- 
vingt-un Grades hermetiques , orn<£ de plus de 800 fi- 
gures , en 6 vol. in-4°. mort le 8 septembre 1800. 
— *iij 294 295 296 297 298 3 oi 3 o2 3 o 3 3 09 
3 12 317 3 19 320, etc. 

P cry re de Chdteauneuf 7 commandeur de 1 ’Ordre de Malte^ 
elu Officier du G. O. de France le 24 juin 1807, 
r^lu le 27 ddcembre 1810. — 269. 

Philippe V , roi d’Espagne. II rendit un ^dit contre les 
Francs-Mafons en 174°* — 4 ®- 

Picart , avocat au parlement de Paris, President de la 
Grande-Loge de France en 1786. — 17 1. 

Pie VII ( S- S. le pape ). II rendit un ddit contre les Francs- 
Macons en 1814* — 264 4 °°* A. 220 224* 

Pierre III, empereur de Bussie. — 82. 

Pincemaille , Venerable de la Loge de la Candeur a Metz , 
auteur des Conversations allegoriques sur la Franche- 
Mafxmnerie, p obliges en 1763. La Gr.-L. de France 
lui fit remettre 3 oo liv. en 1764* klst charge de jeter 
au feu ce qui lui restait d’exemplaires ; mais il garda 
1 argent, et continualavente de son ouvrage. {Reg. des 
delib . de la G.-L. de France 7 f oh 27 , recto ). — 35 g. 

Pirlet , tailleur d’habits , membre de la Grande-Loge de 
France. II fonda k Paris le Chapitre dit des Empereurs 
d’Orient et d’Occident. — 79. 

PUlerieyy (Thos. ). — b . 17. 
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Plane , hist. , litter. , auteur de YApologie des TempUers 
et des Francs -Macons, — 382. 

Plesseio (Philippus de), Grand- Malt re des Templiers , 
&u en 1201 selou la Chronologie de l’Ordre du 
Temple en France. — 285. 

Plot (le docteur). U soutint, dans son Natural history of 
Staffordshire , quele roi Henri VI navait jamais 6 te 

F. -M. , et que le manuscrit qu’on lui attribuait dtait 
faux. — b. i 3 . 

Pockety negotiant, recu OfBcier du G. O. le 9 mars 1810, 
r^elu le 24 juin 18 13 *, Orateur de la Chambre d’aclmi- 
nistratiou en i8i4« — 269. 

Poirot , auteur dun ecrit intitule : la Franche- Macon- 
nerie consideree sous les principaux rapports histo* 
riques et politiques , insert dans les Annales de Coil* 
lot — 388 . 

Pollins. — b. 4 * 

Pomfret (Georges), D£put£ Grand-Maltre , cboisi par la 
Grande-Loge d’Angleterre en 1729 h l’effet d’^tablir 
la Maconnerie an Bengale. — 23 . 

Ponce , membre de plusieurs academies , re9U OfBcier du 

G. O. de France le 27 decembre 1810. — 269. 

Poncety architecte. C’est sur ses desseins qu on construisit 

la salle d’assembl^e du G. O. de France a Paris, rue 
du Pot-de-Fer, k l’ancien noviciat des J£suites. ~ 
110 111. 

Pontcarre { de ) , president au parlement , convoqu^ au 
Convent de Paris en 1785. — b. 96. 

Porta ( Jean-Baptiste) , gentilhomme napolitain , mort en 
i 5 i 5 . II institua , k Home , la soctete connue sous le 
nom £ Academic des secrets , ddnt les reunions furent 
interdites par le pape. — 2 g 3 . (Voir Lawrie , the hist . 
of F.-M . , pp. 53 et 94. ) 
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Porphyre. — b . 2§o. 

Poslell , editeur d’une gravure systematique sur la Franche- 
Maconnerie. II ladedia h la reunion des deux Grander- 
Loges d’Angleterre , op^rde eu i8i3. — 255 . r 

Potoska (la comtesse de). Cette dame fut l’une de celles 
qui institu&rent h Paris FOrdre de la Perseverance. — 

— 99 - 

Potoshy (le comte de). — 223 . 

Poujol , avoue en la Cour, refu Officier du G. O. de 
France le 5 decembjre i 8 o 4 , redlu le 27 decembre 
1810. — 269. 

Poulety contr 61 eur des postes, et imprimeur duG. O. de 
France, re9U Officier le 24 juin j 8 o 4 , r^elu le i 3 apuf 
18 1 3 , Garde des archives en i 8 i 4 * — 269. 

Poynei ( Jean), eveque de Winchester, Grand- Maitre des 
Macons d’Angleterre en i 55 i. — 10 274. 

Pracht ( de ) , lieutenant-colonel autrichien. U dtait mam- 
bre de la Stricte-Observapce , sous le caracteristique 
de Eques d Pegaso. — b . > 3 ^ . 

Pradely auteur de divers couplets, canliques, allegories 
maconniques, inserts dans les Annies de CqHlot , etc. 

— 

Prange ( de ) , major au service de Holstein. II etait mem- 
bre de la Stride-Observance, §ous le caractdristique de 
Euchariup a parone . — b . *37* 

Preston ( William ) , historien , Macon tr&s-estipad en An- 
gleterre et en France par ses tejeos et son Erudition ; 
auteur de l’excellent ouvrage ; Illustrations qf Man 
sonry. — viij x 36 i. b. i 4 - 

Preufry chirurgien-dentiste, cojavoqud au Conveut de 
Paris en 1785. — b. 96. 

Pr^z-de-fioqhe (le marquis de) , convpqu 4 m Convent de 
Paris en 1785. — b. 96* 
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Price ( H. ) , Grand-Maitre provincial de la Grande-Loge 
de Sairit> Jean a Boston en 1733. — 26. 

Prichard (Samuel), hist., auteur de l’ouvrage intitule : 
The Masonry dissected . — 34 g. 

Prinzen (le baron de), Grand-Maitre de la M&re-Log^ 
aux Trois Globes k Berlin en 1761. — 78. 

Prohy (Jean). Voyez Caysfprt . 

Proisy d'Eppe (le comte de), auteur de Tergy, ou Vinter- 
rigne , public en i8i4 « — b. 142. 

Proyard ( l’abbd ) , litter. , auteur d’^crits mensongers 
contjre l’institution maconnique qu’il ne connaissait 
pas. — 382. 

Prusse (le prince Henri-Guillaume de), frere du Grand 
Frederic, qui le recut Franc-Mafon, ainsi que le mar- 
grave Charles de Brandebourg et le prince Fr^d^ric- 
Guillaume de Holstein-Beck , dans une Loge qu’il tint 
k Charlottenbourg en 1740. II fut D^put 4 de la Gr.- 
Loge d’Angleterre auprta des Cercles de la Haute* 
Saxe. — 46 . 

Pyron (Jean- Baptiste-Pierre-Julien), ancien intendant des 
domaines et bois apanages de S. A. R. Monsieur, 
frere du Roi ; l’un des fondateurs du G. O. de France 
en 1772, de la Grande-Loge g^ndrale dcossaise du 
Rite ancien et accepts en France, et du Supreme 
Conseil du 33 °. degrd pour ce royaume, en i 8 o 4 > 
auteur de plusieurs Merits didactiques et de rapports, 
en sa qua] tie de Secretaire du Saint- Empire dans le 
Supreme Conseil du 33 ®. degrd, etc. — xiij 221 228 
292 294 295 , et a la suite d’un grand nombre d’ar- 
ticles dans la Nomenclature des Rites , Grades et Sectes 
(t i,p. 289). 

Pythagore. — 290 309 324 * b . 7 8. 
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Q. 

Quillet, commissure des guerres, recti Odder da G. O. 

de France le i 3 mars 1812. — 269. 

Quin . — 6 . 


R. 

Rademachee ( Jean-Coraelis) , trdsorier-gdn&al dn prince 
d’Orange, GrancUMaitre des Loges de la Hollande en 
i-j 35 . — 29 281. 

Radix de Cheuillon ( Qaudius-Mathaeus ) , $u en 179a 
Vicaire- Magistral d’Europe, selon la Chronologic de 
l’Ordre du Temple en France. — 286. b . i 48 . 

Ragotzkj , littrir. allem. , auteur de l’ouvrage intitule : Sur 
la Liberte Maconnique. — 3 80. 

Raguse ( le due de ). — 262. 

Raimond ( de ) , directeur des postes k Besancon, con- 
voque au Convent de Paris en i 8 o 5 . — b. 96 116 
118 119- 120. 

Ralph de Mounthermer , Grand-Mat tre des Mapons d’An- 
gleterre en 1272. — 6. 

Rambcrl-Dumarais , graveur calibre ,lun des fondateurs 
de la Loge du Grand-Sphinx a Paris , d^eddd membra 
de FInstitut de France. Voyez Montaiglon . 

Rampon ( le general comte ) , pair de France , Grand-Offi- 
cier d’honneur du G. O. de France, elu en 18 14 ; 
membre du Sup. Conseil du 33 e . degr£. . — 256 267. 

Ramsay ( le chevalier Jean-Michel ) , baronnet dcossais. 
II voulut introduire a Londres, en 1728, un nouveau 
Rite dont il attribuait Finvention k Godefroi de Bouil- 
lon \ mais jl ^choua dans ce projet. II est auteur 

de 
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deplusieurs ouvrages de litterature et de morale ;mort 
k Saint-Germain en Laje en 1743. — 7 5 3 o 4 33 1. 

Randaal ( Guillaume ), comte de Kellie, Grand-Maltre 
de la Loge des anciens Macons de Londres en 1784* 
— 159 162. 

Raoul (Jean-Marie) , avocat , membre de l’academie de 
legislation, auteur de plusieurs ecrits didactiques, et 
notamment dun discours prononce, le 1 o floreal an 1 1, 
au Cbapitre de la Constance-Eprouvee, a Paris , dans 
lequel ll refuta victorieusemeut les calomnies dc l’abbd 
Proyard contre les Francs-Macons ; recu Officier du 
G. O. de France cn i 8 o 5 . — 269. 

Raven (le baron de ) , l’un des Sup&rieurs inconn us de la 
Stricte-Observauce en 1788; il portait le caract&ris- 
tique de Eques d margarild. — 91. b. 187. 

Raymond ( lord Robert ) , Grand-Maltre des Loges d’An- 
gleterre en 1739. — 36 39 276. 

Recke ( madame de ) , nee comtes se de Meden . Cette 
dame , d’abord dupe de Caglioslro , finit par le de- 
noncer au public dans ses ecrits. — 309. 

Reden ( de ) , capitaine des Mines en Allemagne. II &ait 
membre de la Stricte-Observance , sou§ le caract^ris* 
tique de Eques d pilaslro. — b. ii'j. 

Reggio (le marechal due de), Pair de France, Grand- 
Officier d’honneur du G. O. , dlu en 18 14 * — 268. 

Reginald Bray , Surveillant sous Henri VIII , qui fut , 
dit-on , Grand-Maitre des Macons dAngleterre en 
i 5 o 2 . — 10. 

Reilly ( O. ) , hist. , litter, allem. r auteur des Annales de 
la Loge de la V trite et Concorde aux Trois Colonnes 
couronnees d Prague . — 379. 

11. 24 
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Reinsfort , general anglais , convoqu^ au Convent de 
Paris en 1785. — b . 96. 

Renard (Honore) , litter. U a donn£ an public un ouvrage 
intitule : Les Irois premiers Grades unifotmes de la 
Franche-Maconnerie. — 365 . 

Renier. — 228. 

Reprtin , prince russe qui avait une Loge particuliere dans 
son palais a Saint-Petersbourg. — 169. 

Reppert ( de ) , a Trollenhagen. D etait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques d 
torpedo . — b. li*]. 

Reuss (Henri XV prince de) Gouvem. deVenise en i 8 i 4 - 
( Voir les additions et corrections a la Jin de ce uoL ) 

Rcvis ( lecuyer ) , Depute sous diflerens Grands-Maitres 
des Loges d’ Angleterre. — 60 73. 

Rezicourt ( de ) , colonel de genie , Officier du G. O. de 
France, mort en 181 3 . — 256 . 

Richard , Secretaire de la Chambre des Provinces au G. 
O. de France en 1775. — b. 207. 

Richard- Cceur-de- Lion. Les Templiers, dit-on , admi- 
nistrerent l’Ordre en Angleterre sous le r&gne et jus- 
qu’k la mort de ce prince. — 5 . 

Richard III, roi d’ Angleterre. Sous son r&gne , en 
1 483 , Tart de la Maconnerie fut negligd ct aban- 
donne. — g. 

Richardson ( Archibal ) , Subs ti tut du Grand-Maltre des 
Macons dlrlande en 1772. — 102. 

Richemond (Charles Lennox, due de), Grand-Maitre 
des Macons d’ Angleterre en 1697. — i 5 . 

Richmond ( le due de ) , Grand-Maitre des Loges d’An- 
gleterre en 1724. — 21. 

Richomme , avoue en la Cour , reyu OfUcier du G. O. 
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de France 1 c 27 decembre 1809, reelu le i 3 aout 
i8i3 , Aumouier du Grand-Chapitre general en i 8 i 4 * 

— 269. 

Richter ( Samuel ), auteur du Theoplulosophia-Tkeorico - 
PracUca , . — b. 255 . 

Riderfort ( Francois-Girard ) , Grand-Maitre des Tem- 
pliers, mort en 1190, selon la chronologie de la 
Stride-Observance *, io e . Gr.-Maitre sous le nom de 
Girard us Rider- Fortius , elu en 1187 selon la chro- 
nologie de l’Ordre du Temple en France. — 282 284* 

Riggs , Depute Grand-Maitre provincial pour les Loges 
du cap Coast en Afrique en 1735. — 33 . 

Riguel , celebre compositeur de musique. Voyez Balzac . 
Riviere ( le chevalier ) , directeur de Fadministration de la 
caisse des Invalides de la marine , etc y Grand-Officier 
d’honneur du Grand Orient de France, ^lu en i8i4* 

— 268. 

Robelot y ancien avocat au parlement de Dijon , littera- 
teur , auteur de plusieurs ecrits didactiques , notain- 
ment d’un discours qu il adressa a Fainbassadeur de 
Perse apres sa reception k Paris en 1808. — n 3 o 238 
239 388 392. 

Roberdeau } lieutenant civil honoraire, convoqud au Con- 
vent de Paris en 1785. — b. 96. 

Robert II, roi d’^cosse. U protegea les Ma£ons en 1371. 
2 77 * 

Robert III, roi d’£cosse. II encouragea Fart de la Macon- 
nerie en 1390. — 277* 

Robertson (John). — b. 17. 

Robertson ( Laurentius ). — />. 17. 

Robertson (Thomas ). — A 17 21 22. 

Robespierre , avocat au conseil souverain d’Artois oncle 
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du conventionnel , Tun de ceux auxquels Charles 
Edouard Stuard confia le gouvernement du Chapitre 
jacobite qu’il institua en faveur des Macons art&iens 
en 1747* — 6 ** 

Robins (l’abbd) , cun? de Saint-Pierre d’ Angers, hist., 
litter. , auteur des Recherches sur let Initiations an - 
ciennes el modemes. — 367. 

Robison , hist. , litter, anglais , auteur de l’onvrage inti- 
tule : Premie d’une conspiration contre la religion et 
les goicvememens de V Europe , etc. — 2 o 3 224 38 i- 

Rodolphe, empereur. D faisait grand cas de l’alchimie. 

— b. a 53 . 

Rodolphe ( Jean). II a ecrit sur les Rose-Croix. — b. a 53 . 

Roettiers deMontaleau (Alexandre -Louis), Gr.-M. des 
T ,T, de France, sous le titre dc G.-Veu Arable en 1 796 , 
Reprdsentant du Gr.-Maltre en 1804 j ddcddd le 3 o 
janvier 1807. — p. 192 196200 201 227 a 33 

380. b. 96. 

Roettiers de Montaleau ( le chevalier Alex.-Hen.-Nic. ), 
fils du precedent et son successeur dans les fonctions 
de Repr&entant du Gr.-Maltre au G. O. de France. 

— 237 259267 390. b. 219. 

Roettiers Duplessis (le chevalier), ancien capit. de cava- 
lerie , brigadier des Mousquetaires du Roi, recu Offi- 
cier du G. O. de France le 19 octobre 18 13. — 269. 

Roger (Avocat), V<?ndrable de lalx>ge de Saint-Jean dE— 
cosse , des Commandeurs du Mont-Thabor en 1814 ; 
litter. , auteur de l’^crit intitule : Discours explicatif 
de la Solernnile Mystique des Files de Saint-Jean , 
insen? dans les Annales Ma$onniques de Caillot , et 
de plusieurs pieces didactiques. — 389. 

Roger- de Montgomery (le comte). II prot^gea les Mar 
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cons en 1066, et futl’undes Grands-Mai tres d* Angle- 
terre. — 4 

Rognes ( le Marquis de ), auteur d’un icrit polimique 
contre la Loge de la Vertu Persecutie d’Avignon. — 

373 420. 

Rolling , hist. , litter. U divoila dans une brochure im- 
primie en 1780 les Mystires de la Sociiti des Frires 
initiis de l’Asie. — 146. b. 96. 

Rosa y Depute , en 1758 , aupres des Loges d’Allemagne 
pour ripandre le systeme de la Ma£onnerie Templiere. 
— 75 83 . 

Rose ( Chretien ), litter. , auteur d’un ouvrage allemand • 
intitule : Observations sur la Constitution Politique 
de VOrdre Maconnique . — 375. 

Rose- Croix ( Christian ) , auteur pritendu de la Rose 
Chimique, ecrite vers 1459. — b. 25 o : ce nom de 
Rose-Croix n’est qu’allegorique. 

Rosenmuller (le docteur). II attaqua, dans un icrit, la 
Sociiti dite Exigitique et Philantropique , institute k 
Stockholm en 1787. — 3i2. 

Rosier (l’abbe ) , littir. , auteur de plusieurs discours et 
icrits didactiques ; l’un des Fondateurs du G. O. dc 
France en 1772. — b. 96. 

Roskcunpf ( de ) , conseiller aulique a Weimar , convoque 
au Convent de Paris en 1785 et a diverses autres 
assemblies de ce genre. — b. 96. 

Roslin Castle y musicien attache h la Grande-Loge de 
Saint-Jean d’Edimbourg , auteur de la Cantate exe- 
cutee aux obseques de Saint-Clair de Roslin. — i 32 . 

Rouquayrol (deSaiab-Romain ) , auteur de plusieurs pieces 
de poisie maconnique *, redacteur de l’Annuaire du 
Rite Ec. Philosophique pour Fannie 18 13 , Fun des 
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fondateurs de la coterie des FIdneurs , institute a 
Paris en 1812 ; recu OfBcier du G. O. de France le 
22 decembre de la meme annee. — xvj 269. 

Rouyer ( le general ) , ancien tr&orier de la Legion dHon- 
neur, auteur de plusieurs discours et d’une Notice cu- 
rieuse sur la vie et les actions militairesde M. Louvain 
de Pescheloche ; Gr.-Officier du Rite Ec. Philosophi- 
que, Membre du Sup. Conseil du 33 e . D. , recu Offi. 
duG. O. de France le a 3 juin 18 1a. — 269. 

Rowe ( Jean ) , Grand-Maitre Provincial pres la Grande- 
Loge de Boston en 1768. — 26. 

Riiffel ( Francois)^ comte de Bedford, Grand -Maitre des 
Mafoqs d’Angleterre en 1567. — 11 274* 

Ruffel (Francois ) , cointe de Bedford , second du nom > 
Grand-Mailre des Macons d’Angletcrre en i 635 . — 
12 275. 

Rupeforli ( Guillelmus de ) , Regent de l’Ordre des Tern- 
pliers en 12 44 > selon la chronologie de TOrdre du 
Temple en France. — a 85 . 

Rupibus (Pierre de), eveque de Winchester, Grand- 
Maitre des Macons d’Angleterre en 1216. — b . 274. 

Ruspini ( le chevalier Barth ol ) , revetu , en i 8 i 4 > des 
fonctions de Porle-Ep^e dans la Grandc-Loge Natio- 
nale d’Angleterre. — 255 , 

Ryve ( James ). — b • 22, 

s. 

Sablceus ( Robertus ) , Grand-Maitre des Templiers , dlu 
en 1191, selon la chronologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 284. 

Sacchini , musicien celcbre, decode membre de la M.- 
Loge du RiteEc. philosophique. — 172. 
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Sachon , commissaire du pouvoir executif pour le d^par- 
tement du Nord en 1798. — b. 92. 

Sacken ( de ) . H etait membre du regime de la Stricte- 
Obseryance ct Allemagne sous le caracteristique de. . . 
— b. i 38 . 

SackviUe (Thomas), Grand-Maitre des Macons d’Angle- 
terre en i 56 i , sous le regne d’£lisabeth — 11 274* 

SackviUe (lord Charles), due de Middlesex. II fonda une 
JLoge a Florence en 1733. Une m&laille lui fut de- 
cern^e h ce sujet. — 26. 

Sait d~ Alban (Hemy Jermjn, comte de), Grand-Maitre 
des Macons d’Angleterre en i 663 . — i 4 273. 

Saint-Amand (Othon de) , Grand-Maitre des Templiers, 
mort en 1179, selon la chronologie de la Stricte-Ob- 
servance , et 7 0 . Grand-Maitre, ^lu en 1171 sous le 
nom de Odo de Sancto-Amando , selon la chrono- 
logie de 1 ’Ordre du Temple en France. — 282. 

Saint- Augustin. Les chronologistes anglais ont pretend u 
qu’il avait 6 t 6 Grand-Maitre des Ma9ons d’Angleterre 
en 557. — 2 273. 

Saint- Bernard. — b. i 5 o i 52 . 

Saint- Clair (William ) , comte d’Orkenay et de Caithness, 
baron de Roslin. — 8 . 

Saint-Clair de Roslin ( William), Gr.-Maitre des Macons 
d’£cosse en 1736. Cette dignite, qui etait hereditaire 
dans sa famille , a par lui conceded la Grande- 
Loge d’Ecosse dans la m£me annee. — xvij 3 o i 3 a 278 
b. i 5 16 18 19 20. 

Saint- Dunstan, archeveque de Cantorbery, Gr.-Maitre 
des Masons d’Angleterre en 959. — 273. 

Saint-Gellaire (de), inspecteur general des Loges prus- 
siennes en 1757. — 74. 
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Sainle-James ( de), Tun des fondateurs du Bite des phi- 
laletes en 177 3 ; Grand - Chance) ier dans la Mere— 
Loge du Rite ^gyptien de CagUoslro en 1785. — 1 10. 
* 109. 

Saint-Martin (Lonis-Claude de), officier an regiment de 
Foix, disciple de Marlines Paschalis. B introduisit 
danslaFranche-Maponneriele systems du martinisme - 
convoque au Convent de Paris en 1780 , il refusa dy 
participer ; mort en 1804. — 93 160 aa3 3ao 3aa 
33 o- b. 96. 

Sainl-Moore (Christ de) , Grand-Maltre des Templiers en 
ia 3 i. — 282. 

Saint-Paid (de), membre du Grand-Consistoire de Kings- 
ton en 1802. — 217. 

SainlrSimon ( l’abbe de ) , convoqul au Convent de Paris 
en 1785. — b . 96 1 16. 

Saint-Switkin , Grand-Maltre des Macons d’Angleterre en 
856 , sous le roi Ethelwolph. — 3 273, 

Saint-Victor ( Guillemain de), litter. , auteur de Fou- 
vrage intitule : Ongine de la Maconnerie adonhira— 
mite , etc. — 376. 

Salazar ( Galeatius de ) , Grand-Maltre des Templiers 
selon la chronologie de FOrdre du Temple en France. 

— 285 . 

Salciaco Tavannensis ( Gaspardus de ) , Grand-Maltre des 
Templiers , elu en i 544 > selon la chronologie de 
FOrdre du Temple eu France. — 285. b. 

Salji (Francois), littdr. , auteur de differens ecrits swr 
1 institution ma^onn. , et d’un poetne italien, imprimd 
a Milan en 1807 > intitule : Iramo. — xvj 395. 

Salwet , avocat au parlement de Paris , Orateur de la 
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Chambre des provinces au G. O- de France en 1781. 

— b. ai 5 . 

Sallambier , directenr d* Fhabillement des troupes , recu 
Officier du G. O. de France le 24 septembre 1802 , 
re^lu en qualite de i^ r - Surveillant da Grand-Chapilre 
general le 24 juin i 8 i 3 . — 296. 

SallinUn ( de ) , conseiller intime a Berlin , Grand-Maitre 
de la Mere-Loge de Royale-Yorck de l’Amitie eni798. 

— 202. 

Salneuue , membre de lalhende des arts , recu Officier 
du G. O. de France le i 4 aout 1812. — 269. 

Salomon ( le Roi ). — b. 267 258 260. 

Salter ( le colonel ) , Depute sous le comte Cawallader , 
Grand-Maitre des Loges d’Angleterre en 1764* 

Sans Terre (Jean), roi d’Angleterre en 1199. U favo- 
risa F Association maconn. Sous sou r6gne ou com- 
menca k construire le pont en pierre de la ville de 
Londres. — 5 . 

Sanclo-Amando (Odode), Grand-Maitre des Templiers 
en 1171, selon la chrouologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 284. 

Sarazin (Jean) , m^decin de la faculte de Paris et membre 
de plusieurs academies, auteur de divers ecrits po^- 
fiques, d’hymnes magonniques et de couplets adress^s 
k Askerikan > ambassadeur de Perse , le jour de son 
initiation. — xvj. 

Saurin, serrurier, condamne a 5 oo fr. d amende en 1806 
par le tribunal de police correctionnel de Lyon , comme 
Pun des chefs de la corporation du Devoir . — 3 02. 

Savage ( Thomas ) , comte de Rivers , Grand-Maitre des 
Masons d’Angleterre k I’^poque de l’incendie de 
Londres en 1666. — i 4 27$. 
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Savaletle de Langes , garde du trisor royal , fondateur da 
Rite des Philaletes a Paris. Ce fut lui qui provoqua 
les assemblies du Convent de Paris qui eurent lieu en 
1785 et 1787 , etc. — no 160 166 176207 33 a. £. 
96 114 116 118 121 212 2i3 2 1 4 * 

Savavd. D itait Substitut au Secretariat du G. O. de 
France k l’ipoque de son itablissement en 1773 ; de» 
venu aveugle par suite de longs travaux, il obtint sa 
dimission avec pension , dont une partie fut conservie 
a sa veuve en i 8 o 3 . — 2i5. 

Savin 9 Substitut actuel au Secretariat du G. Orient de 
France. — 216. 

Saxe-Gotha ( Emeste, due de ) , Grand -Mai tre des Loges 
du systeme de Zinnendorf en 177 5 . — 117 122 173. 

Saxe-Weimar (le prince Bernard de). II visita les Loges 
de Paris en 1812 , et fut accueilli avec empressement. 

— 83 188 25 a 257 397. 

Saxe (le marichal de). II eut plusieurs voix pour la 
Gr-.Maltrise dans l’assemblie detection du comte de 
Clermont en 17 43 . — 53 . 

Setyer (Ant.) GrarTd-Maitre des Loges d’Angleterre en 
1717. — 17 275. b . 43 . 

Schuff( le rivirend pere capucin). D pricha une croisade 
contre les Francs - Macons a Aix-la-Chapelle eni779. 

— i4a. 

Scheffer Voyez Ahlefeld. — 2i3. 

Schewarts . U fut diputi, avec M. le baron de Horn , an 
Convent de Wilhelmsbad par la Grande -Loge de 
Hollande en 1782. — i 55 . 

Sckewecke ( Jean-Louis). — b . 83 . 

Schierbrand (le capitaine). II itait membre de la Stricte- 
Observance sous le caractiristique de Eques d pild 
igniferd . — b . i 38 . 
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Sohmettau (le comte de) , fondateur de la Loge Judika k 
Hambourg ; il j introduisit les hauls grades* — 4 &* 

Schouvalofy prince russe qui avait une Loge particuliere 
daus son palais k Moskou* — 169* 

Schrader ( de ) , conseiller du tribunal de justice. D etait 
membre de la S trie te-Observance sous le.caract^ris- 
tique de Eques a gruine. — b. i 38 . 

Schtceder , sumomme le Cagliostro de l’Allemagne. II 
iatroduisit dans une Loge de Sarrebourg, en 1779 , 
un nouveau systeme de magie y deJtheosophie et d’al- 
chimie. — i4i. 

Schroeder ( le baron de ). U dtait membre de la S trie te- 

Observance sous le caract&istiquc de 

b . i 38 . ' 

Schrocpfer y limonadier k Leipsick y oil il fonda en 1768 
une foole de magie. Convaincu d’imposture , il se 
brula la cervelle. — 94. 

Schubarlh de Kleefeld. D ^tait membre de la Stride- 
Observance sous le caract£ristique de Eques a slru - 
thione. — b . i 38 . 

Schulenburg A. 78. 

Schulze y conseiller de guerre. Il ^tait membre de la 
Stride-Observance sous le caract&istique de Eques h 
tag° . — A, 1 38 . 

Schartz , conseiller d’etat du Roi de Danemarck. U 
dtait membre de la Stricte -Observance sous le ca- 
ract&istique de Eques ab umd . — A. i 38 . 

Schweder ( le baron de) , capitaine de dragons du roi 
de Prusse. H etait membre de la Stricte-Observance 

sous le caract&istique de 

— A. i 38 . 


Digitized by i^ooQle 



38 o Table des Noms, 

Schweickhard ( le docteur ) , appeie aa Convent de la 
Stricte-Observance tenn k Jena en 1763. — 84 - 

Sckwiizky , conseiller de guerre. II dtait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques a 
circino . — b . i 38 . 

ScYinner, auteur dune vie du general Monck , en anglais. 

— b. 244 264 a 65 266 269. 

Scott (Francis) , comte de Dalkeith , depnis due de Buc- 
cleugh , Grand-Maltre elu par la Grande-Loge d’An- 
gleterre en 1723. — 20 2^5. 

Sebastiani ( le comte ) , Grand-Officier d’honneur du G- 
O. de France, elu en i 8 i 4 - — 268. 

Sechal. Cest un pseudonjme. — ZcjS . 

Seckendoif ( Albert , baron de ) , president du Conseil a 
Anspach , convoque k divers Convents et k celui de 
Paris en i*j 85 . II etait membre de la Stricte-Obser- 
vance sous le caracteristique de Eques a capricomo. 

— b . 95 i 38 . 

Segur (le comte de) pair de France, membre du Supreme 
Conseil du 33 e . degre , Grand-Officier d’honneur du 
G. O. de France, elu en i 8 i 4 * — 2168. 

Seidler , convoque au Convent de Paris en 17 85 . — 
b- 96. 

Seignclay ( le marquis de ) , Grand-Officier de la Grande- 
Loge de France en 1 765 ; Fun des fondateurs de FOrdre 
de la Perseverance en 1771. — 99 207. b. 212 ai 3 . 

Scimondy , de Marseille, convoque au Convent de Paris 
en 1785 , Venerable de la Loge de Saint-Jean d*£cosse 
de Marseille en 1787. (Cest par erreur que cenom 
a ete imprime Seymaudy t. 1 , p. 175). — b . 96. 

Senear , mathematicien celebre , 2 e . Gardien de la G.-L. 
d’Angleterre en 1723. — 20. 
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Serrurier ( le marechal comte ) , pair de France , gouver- 
neur des Inyalides , Repr&entant du Grand-Maitre 
dans le Rite Icossais philosophique , Grand - Officier 
dhonneur du Gtand Orient de France , en i 8 i 4 - 

— 267. 

Sersortrdes-Moitiers , ancien avocat, reju Officier du G. O. 
de France le 24 d&embre i 8 o 3 , Officier honoraire en 
i8i4* — 270. 

Setvaiiy hist, litter, allemand, auteur d un ouvrage intitule : 
Frogmens d*une Histoire de la Franche - Maconnerie 
alletnande . — 375. 

Servieres , litter. , auteur de poesies maconniques. — xvj. 

Seton de Touch , Grand-Maitre des Loges d’Ecosse en 
1748. — 60. 

Seymour (Edouard), due de Sommersety Grand-Maitre 
des Macons d’Angleterre en i 549 > d&apitd en i 56 i. 

— 10 274* 

Shaw (Guillaume), — b . i 5 17. 

Sholto (lord). Voyez Aberdour . 

Simeon ( le chevalier), Grand Officier d’honneur du G. O. 
de France, An en 1814. — 268. 

Simon, avocat, recu Officier du G. O. le 19 janvier 1808, 
r^lu le 28 decembre 1812, Maltre des c^r^monies 
de la Grande-Loge symbolique en 1814* — 269. 

Simonety chef au minist&re de la guerre, refu Officier du 
G. O. le 10 octobre 1806, re^lu le i3 mars 1812, 
second Surveillant de la Grande-Loge symbolique en 
1814. — 662. 

Sward (le chevalier), administrateur des monnaies, recu 
Officier du G. O. de France le 9 mars 1810, r^elu le 
24 juin i8i3. — 269. 

Skougall (David). — b. 17. 
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Smithy litter, anglais, auteur del’ecrit intitule : de F Usage 
et de T Abus de la Franche-Maconnerie , etc. — 3 -ji . 
(II a 6 ie oublie dans la Liste des noms d auteurs). 

Somner, au teur du Dictionarium Saxomco-latino-anglicum. 

— b . 243 . 

Sommerseiy due de Beaufort , Grand-Maitre des Log es 
d’Angleterre en 1 767 ^ il continua ses fonctions jus- 
qu’en 177a. — 89 276. . 

Sonnac (Guillaume de), Grand-Maitre des Templiers, 
mort en 1272, selon la chronologie de la Stricte- 
Observance, et 19®. Grand-Maitre sous le nom de 
Guillelmus Sonneius , elu en 1 247 , selon la chrono- 
logic de l’Ordre du Temple en France. — 282 285. 

Soult (le marcchal), due de Dalmatie, Grand-Officier 
d’honneur du G. O. de France, e'lu en i 8 i 4 - — 267. 

Sourdes , recu Officier du G. O. de France le i 3 ddeembre 
i 8 o 5 , reelu lc 3 o d^cembre 1811. — 269. 

Spangenberg , professeur a Marbourg , connu dansl’Ordre 
des Ini ties de FAsie sous le nom de Marcus- Ben-Bina y 
Fun des fondateurs de cet Ordre, dans lequel il rem- 
plissait les fonctions de Ockev-Harim ( Grand- Archi- 
visle ) : il s occupa particulierement de la branche ca- 
balistique et de Fexplication des songes. — 296. 

Spens (Nathaniel), Depute sous W. FoibeSy Grand-Maitre 
des Loges d’Ecosse en 1776 ct 1782 , etc. — i 5 o 159 
i 63 4 . 17. 

Spoulee (Jean de), Grand-Maitre des Macons "d’Angle- 
terre en i 35 o. — 7 274* 

Sprat y auteur de Y History of the Royal Society of London . 

— 4 . 259. 

Stahl (le baron de), convoqud au Convent de Paris en 
1785. — 4 . 96. 
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Stanhope ( Philippe ) , comte de Chesterfield , ambassadeur 
d’Angleterre en Hollande en i^ 3 i. II presida la Loge de 
la Haye , dans laquelle fut initie Francois y due de Lor- 
raine, grand - due de Toscane, et depuis empereur 
d’Alle/nagne en i 3 1 . — 25 . 

Stapleton (Gauthier de), £v6que d’Exester , Grand- 
Maitre des Macons d’Angleterre en 1307. — 6 274* 

Starcke , prddicateur de la cour a Konigsberg, Funr des 
Superieurs inconnus des Clercs de la Stricte-Obser- 
vance en 1 767 , sous le caract^ristique de Archidemides 
Eques ab aquild fulvd \ litter. aUem. , auteur de plu- 
sieurs ouvrages critiques , convoque k divers Convents 
et k celui de Paris en 1785. — 91 i 4 i 367 368 373 
376. b. 96 i 38 . 

Stemann . Voyez Ahlefeld y Bnryn , etc. — 21 3 . 

Steward . Voyez Stuard. 

Stirling (le baronnet), prev6t d’Edimbourg, Grand-Maltre 
des Loges d’Ecosse, dlu le 3 o novembre 1798. — . 
200 280. 

Stone , Surveillant sous Inigo-Jones y Grand-Maltre des 
Loges d’Angleterre. On regretta beaucoup lun de ses 
* manuscrits qui se trouvait parmi ceux qui concer- 
naient , dit-on , la Franche-Maconnerie, etquifurent 
bruits k Londres en 1720. — 19. 

Strachane (Robert). — b. 21. 

Strahlenberg. — 36 g. 

Strathmore (Thomas, comte de), Grand-Maltre des Loge9 
d’Ecosse, dlu en 1740. — 45 5 o 278. 

Strathmore (Thomas Lyon, comte de), Grand-Maltre 
des Loges d’Angleterre, 6 hx en 1743. — 52 54 275. 

Strickland . 11 remplissait les fonctions de Deputd Grand- 
Maltre lors de lmitiation k la Haye, en 1731 , de Fran- 
cois, due de Lorraine. (Voyez Stanhope). — a5. 
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Suigelli , secretaire du corate de Bellegardc , gouvernenr 
de Milan eu i 8 i 4 - — b. 2^3. 

Slroganoff{}e comte de), 1 ’un des fondateurs du G. O- de 
France, charge de la redaction des hauts grades fran- 
9ais, couvoque a divers Convents et a celui de Paris en 
1785. — 108 169 208. A. 96 212 214* 

Slrong (Edouard), Surveillant sous Christophe Jf^rerr y 
Grand-Maitre des Macons d’Angleterre en 1785. — i 5 . 

Sluard ou Steward, i er . du nora, Grand-Maitre de l’Ordre 
du Temple en i 3 ^o. — 283. 

Sluard on Steward , a«. du nom, Grand-Maitre de l’Ordre 
du Temple en 1627. — 283. 

Sluard { Anne), reine d’Angleterre. C’est, ditron, sous ce 
regne qu on prit le parti de ne plus restreindre la Ma- 
founerie eutreles Ma^us de pratique, mais d 'y admettre 
des citoyens de toutes les professions. — i 5 . 

Sluard (lord Jean), pr£v6t d’Edirabourg, Grand-Maitre 
des Loges d’Ecosse en i - j 65 et 1766. — 86 87 279. 

Sluard (Charles-Edouard-Louis-Philippe-Casimir)’, connu 
sous le nom de Pretendant. Ce prince, qui voulait se 
faire des partisans au moyen de la Fr.-Maconnerie, 
distribuait des grades , des constitutions de Loge ou 
de Chapilre a ceux qui eu voulaient. II etablit le 
Chapitre jacobite d’Arras, et aussi, dit-on, celui de la 
Vieille-Bru ou des Ecosais Jideles , a Toulouse. U fut 
reconnu G.-M. des Templiers en 1743 par la Stricte- 
Obscrv., avec le caracteristique de Eques h sole aureo ; 
mort k Florence le 3 i janvier 1788. — 61 79 343 . 

Sunderland , secretaire d'etat en Angleterre yers 1716. — 

A. 46 . 

Sussex (le prince Frederic, due de), Graud-Maitre de 
toutes les Loges d’Angleterre, d’Ecosse et d’lrlande 

en 
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fcn i8i5. Llieureuse et Hbre reunion des Macons an- 
ciens et modemes et le concordat sign£ entre eux k 
Londres dans Fannie i8i3 sontdus autant a Fesprit 
conciliateur qu’au z&le y raiment ma^nnique de S. 
A. R. — i 83 a 55 276. 

Swedenborg , Suddois , Illuming visionnaire. Ses dogmes 
ont 616 enseign& dans quelquesSoci^tds secretes *, mort 
a Londres le 29 mars 177a. — 89 ag 5 297 3 oi 3 o 8 
3 i 8 3 a 5 33 a 337. 

Sympson (Andre). — b. 17. 


T. 

Tacxi , auteur de Fouvrage intitule : le Suisse catholique 
deux fois , etc. — 399. 

Taillepied de Bonify , receveur general des finances. Ce 
Macon distingud fut Fun de-ceux qui provoquirent 
l’assemblee du Convent dc Paris en 1785 et 1787. 

— 93 . 

Tassin , banquier k Paris, Officier du G. O. de France, 
convoqu^ au Convent de Paris en 1785. — 172. b. 97. 

Tassin de Vtitangy officier des cbasses du Roi , convoqud 
au Convent deParisen 1785. — no 168. b . 97 116 
212 214. 

Tavannes (le vicomte de), convoqu^ au Convent de 
Paris en 1785. — b. 97. 

Teilingen (Van) , Grand-Maitre des Loges de la Hollande 
en 1798. — 202 281. 

Terricus (Johannes), Grand-M. desTempliers en u 85 , 
selon la Chronologie de FOrdre du Temple en France. 

- a84. 

11. a 5 
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Terrier de Montciel ( le marquis de ) , Grand-Off. dlion- 
neur duG. O. de France , dlu en i 8 o 4 » — 267. 

7em>pe{Thdodore), G.-M. desTempliers, mort en 1184? 
scion la Chronologie de la Stricte-Observance. — 282. 

Theden. II etait membre de la Stricte-Observance sous 
le caracteristique de Eques A turdA. — b . i 38 . 

Theobaldus-A lex an drin us ( Thomas ) , Grand-Maltre des 
Templiers ( Regens ) , elu en i 334 selonla chronolo- 
gic de TOrdre du Temple en France. — a 84 - 

Theurel de Flamicourl , refu Oflicier du G. O. de France 
le 5 ftvrier 1808 , rMu le i 4 aout 1812. — 269. 

Thibon ( le baron ) , Grand-Officier d’honneur du G. O. 
de France, ^lu en i 8 i 4 - — 267. 

Thiebault , marchand papetier h Paris , recu Oflicier da 
G. O. de France le 24 septembre 1802 , Oflicier ho- 
uoraire en i8i4* — 270. 

Thirj ( le chevalier ) , recu Oflicier du G. O. de France 
le 26 join 1809 , reelule i4 aout 1812. — 269. 

Thomassin , litter. , auteur de divers Merits didactiques, 
et notamment dune Dissertation surle veritable Ordre 
royal et ses utiles effets dans Y ordre social , insdree 
dans les Annales maconniques de Cadlot. — 38 g. 

Jhomi (le marquis de ). II fonda a Paris, en 1783 , une 
Loge dans laquelle il introduisit le syst&m.e de Sweden- 
borg y convoque au Convent de Paris en 1785. — j 58 . 
b. 98. 

Thomsone (John), b. 22. 

Thory ( Claude -Antoine ) , Vdn&able de la Mire - Loge 
duRite Ecoss. pbilesophique en 1786, i 8 o 5 et i 8 i 5 ; 
Conservateur It vie des Archives g^ndrales de l’Ordre , 
etc. — 180 237 269 396. 
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Thoux de Sakerle , colonel au service de Pologne. U 
institua en 1763, k Varsovie , une Societe connue 
sous le nom d’Acad^mie des secrets , k l imitation de 
celled e Porta; convoqu^ au Convent dePariseni785, 
membre de la Stricte-Observance sous le caract<£ris- 
tique de Eques a carcere. — 293. b. 97 i 38 . Voyez 
Porta* 

Tiemann ( de ) , major russe , convoqu^ au Convent de 
Paris en 1785. — b . 97 116* 

Tissot ( le docteur ) , litter, anglais , ( i« r . ) , auteur de la 
vie die Zimmerman — 38 a. 

Tissot , medecia celebre en France (2®.) D repr&entait 
la Gr.-Loge de Hollaode aupr& du G. O. de France 
en 1777. — i 3 a. 

Tissot ( 3 ®. ) , possesseur d une tres-belle collect, de grades 
mafooniqnes \ on le croit auteur de Touvrage intitule ; 
f unique el parfail Tuileur , indiqu^ n°. 396 de notre 
Bibliographic. 

Toeden y chirurgien major, convoqud au Convent de 
Paris en 1785. — b . 97. 

Toland . Une Socidt£ secrete fut institute en Allemagne , 
vers le milieu du dernier siecle , d’apres le Panthdis - 
ticon decetauteur, im prime a Londres en 1720 . — 33 

Toll ( le chevalier de ) , de Stockholm , convoqu^ k divers 
Convents et k celui de Paris en 1785 et 1787. — b. 97. 

Tolosa ( le marquis de ; , eraprisonad k Madrid comaw 
Franc -Macon, en i 8 i 4 > par ordre du Gouverne- 
ment Espagnol. — a 65 . 

Tomlinson ( Robert ) , Grand-Maftre provincial de la 
Grande-Loge de Saint-Jean k Boston en 1737. — 26. 

Torphichen (lord), Depute sous la Grande-Maitrise de 
Francois Chatteris , Grand-Mftitre dliicosse en 1787. 

* 
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J Tone , celebre artificier. Les Grandes Reunions Ma9on- 
niques se tenaient ea 1773 , dans son local (le Waux- 
Hall), rue de Boudy , & Paris. — 106. 

Touch ( Hugues Sethon de ) , Grand-Maitre des Loges 
dTIcosse en 1 ^ 4 ®- — 

Touchey d'Audeley (lord Jean), Grand-Maitre des Ma- 
cons d’Angleterre en i 54 o. — 10 274* 

Toulongeon ( Emm. ) , Tun des Fondateursde laGrande- 

f Loge generate ^cossaise de France, Grand-Maitre des 
Ceremonies en i8o4- — 4 ^ 4 * 

Toussaint ( le baron de ) , lun des Fondateurs du G. O. 
de France et son Grand-Secretaire k l ^poque de la Re- 
volution Maconnique de 177 a. — 108. 

Townshend , histor. anglais, auteur des Recherches et 
Observations sur la Confratemite des Francs-Macons . 

— 396. 

Tremblay (Bernardus de ), Grand-Maitre des Templiers, 
mort en 1 153 selonla chronologie de la Stricte-Qbser- 
vance, et quatrieme Grand-M. elu en ii5i , sui* 
vant celle del’Ordre du Temple en France. — 282 284* 

Tr&vise ( le marechal Mortier due de), pair de France , 
Grand-Officier d’honneur du G. O. de France, elu 
en i8i4* — 267. 

Tribaletj inspecteur du Tresor Royal, elu Officier du 
G, O. de France le 25 juin 1806, rdelu le 27 d6- 
cembre 1809 , premier Expert de la Grande-Loge 
Symbolique en 18 14 - — 269. 

Troubat de la Salle , Membre de la M&re-Loge du Rite 
Philosophique en France en 1779. — I 4 °* 

Truel , referendaire en la-Cour des comptes , repu Officier 
du G. O. de France le i 4 aofit 1812. — 269. 
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Tschoudy ( le baron de ) , litter. , auteur anonyme de I’F- 
ioile flamboyant e et de plusieurs autres Merits didac- 
tiques ; il etait Ma$on 1A6 et fort instruit. — 80 94 
3 o 5 3 ii 3i2 321 3 60 867. 

Tiirkheim aln£ , magistral k Strasbourg , convoque au 
Convent de Paris en 1785. — 97. 

Tiirkheim cadet, convoqud au Convent de Paris en 1785. 
— i. 97. 

Turn Rubrd ( Arnaldus de ), Grand-Maitre des Templiers, 
^lu en 1180 selon la chronologie de l’Ordre du 
Temple en France. — 284. 

u. 

Uphageh (Pierre). — b . 83 . 

If riot , litter., auteur de F^crit intitule : le Veritable 
Portrait d 7 un Franc-Macon , etc. — 353 . 

Uzbs{\e due d’) , pair de France, Grand-Officier dTion- 
neur du G. O. , 6\u en 1814. — 267. 

Uzies (de Briand, marquis d’ ) , convoqud au Convent de 
Paris en 1785. — A . g 4 - 

y. 

Valeece ( le comte Timbrune-Thienfbrone de), roarlchat 
des camps et armees duRoi, pair de France \ G. -M. 
adjoint du Rite philosophique en France ; Lieutenant 
G. Comm, du Sup. Conseil du 33 ®. degrd ; Grand 
Administrateur inamovible de FOrdre maconnique , 
dlu par le G. O. de France en 18 14 - — 259 266. 

Valencey ( le chevalier de ) , convoqud au Convent de 
Paris en 1785. — A. 97. 

V ilesius ( Carolus ) , Grand-Maitre des Templiers elu en 
161 5 , selon la chronologie de FOrdre du Temple en 
France. — 285 . A. 147. 
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Van-Esbecq , refu Officier da G. O. de Franc# la 
join i 8 i 3 . — *69. 

Vanderlinden , percepteur des contributions , recu Offi- 
cier du G. O. de F. le ia juillet 181a, demkonnaire 
en 18 14- — 5169. 

Vasari , litter, italien , auteur dune vie des peintres, im- 
primde k Rome en 1760. — b> 272. 

Vaud ran , c’est le nom dune jeune fille qni fot mise en 
apprentissage par la Mire - Loge da Rite Ec. philoso- 
phiqae en 1804. — *10. 

Vaughan ( l’ecuyer William) , Dipati sous le comte de 
Strathmore , Grand-M. d’Anglelerre en 1744* — 54 - 

Vaux (de ). — a 53 . 

Vegesack ( le baron de ). H dtait Membre de la Stride- 
Observance sous le caracteristique de Eques & Leone 
insurgenle . — h. i 38 . 

Vernhes , litter. , auteur dun ouvrage intitule : Essais sur 
VHisloire de la Franche-Maconnerie . — 3 g 8 . 

Verrier , nigociant , Vdnirable de la Loge de Saint-Jean 
d’Ecosse du Grand Sphinx k Paris, re^u Officier da 
G. O. de France le 24 juin 181 3 . — 269. 

Viany (Auguste de), litter., Tun des fondateurs de la 
Ma9onnerie da Rite Ec. philosophique en Toscane , 
auteur de plusieurs discours, dissertations et Merits di- 
dactiques. — xm 290 3 oo 3 oi 307 3 io 33 o, et k la 
fin de beaucoup d articles dans la Nomenclature des 
rites , grades et sectes. 

Vicence (le due de ) , Grand-Officier dlionneur du G. O. 
de France, ilu en i 8 i 3 . — 256 . 

Vichierus ( Reginaldus ) , Grand-Maitre des Templiers, 
elu en i 25 o selon la chronologic de 1’Ordre du 
Temple en France. — 285. 
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Vktor Emcbaouel , roi de Sardaigne. Ce prince, en remon- 
taut sur le tr 6 ne , apres ta revolution de 1814, sup* 
prima les Loges de Fr.-M. dans ses Etats. — a 64 * 

Vignozzi 9 Kbraire k Libourne. U a traduit en Italien le 
Vocabulaire du Macon de M. BazoU — 3 g 4 * 

Vidal , Tun des fondateurs de la Grande Loge glnlrale 
Ecossaise du Rite ancien et accept^ k Paris en 1804, 
secretaire particulier de M. le comte de Grasse , m om- 
bre du Supreme Conseil du 33 e degr^ en France et en 
Italie. — 228. 

Villeneuve ( Tabbd de) , convoqu^ au Convent de* Paris en 
1785.— b. 97. 

Villiers ( Georges ) , due de Buckingham, Grand-Maitre 
des Loges d’Angleterre en 1674* — 276. 

Vincent de la Cbapelle, Grand -Maitre des Loges de 
Hollande en 1734. — 281. 

Virieux ( le comte de ), convoque ajj Convent de Parises 
1785. — b. 97. 

Vismes (de), convoque au Convent de Paris en 178s ; 
Grand-Secretaire dans le Rite Egyptien de CagEostro. 
— i 65 . b . io 5 . 

Vitzthum de Eickstedl ( le baron ). U etait membfe de la 
Stricte-Observance sous le caractlristique de Eques it 
Sphcerd . — b. i 38 . 

Voigt , professeur & Leipsic. II devoila en 1788 les nays- 
tires magiques et cabalistiqnes des Clercs de la Stricte- 
Ohservance , dans un article quil insera dans les 
Actes historiques •, il etait membre de la Stricte-Obser- 
vance sous le caracteristique de Eques hfcdcone . — 
91 180. b . i 38 . 

Voltaire ( Arouet de ). II fut recu Macon dans la Loge des 
Neuf-Sceurs ^Paris en 1778. — i 35 223 366 . 
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Voyard y litter . , auteur de poesies Maconniques faites 
pour la Mere~Loge du RiteEcossais philosophique. H 
a compose une cantate a l’occasion de la reception 
dAskerikan , ambassadeur de Perse. — xvj. 

w. 

Waechter ( le baron de ) , ambassadeur danois k Ratis- 
bonne , zelateur ardent du systdme de la Stride- 
Observance , dans lequel il dtait connu sous le carac- 
teristique de Eques d ceraso ; convoqud a divers 
Convents, et a celui de Paris en i*j 85. — 118 i5n. 
t . 97 i38. 

Wagenaer. Voyez Vassenaer . 

Wagenfels ( le baron de ) , convoqud an Convent de 
Paris en 1785. — b. 97. 

Wahlstadt ( le prince de ). — 262. 

Waldeck le prince de ). Voyez Hesse-CasseL 

Wallace ( Guillaume ). — b . 21. 

Wallis ( Richard). — b. 265 268 269. 

Wallis ( Jean ) , membre de la Socidtd des Rose-Croix , 
qui contribua avec Forster , Wilkins et autres , k ins- 
tituer la Socidtd Royale des Sciences a Londres. — 
b . 258 . 

Wanesleet ( Guillaume ) , dvdque de Winchester , Grand- 
Maitre des Macons d'Angleterre en i 44 ^* — 9 a 74 - 

Ward ( l’dcuyer Jean) , Depute Grand-Maltre qui rectifia 
les reglemens de la Grande-Loge d’Angleterre en 
1736. — 3 o. 

Ward ( lord ) , comte Dudley , Grand-Maltre des Loges 
d’Angleterre en 1742. — 36 47 49 276. 

Warren } Grand-Maltre Provincial de ft Grande-Loge de 
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Saint- Andre de Boston , nomine par la Grande-Loge 
d’Ecosse en i^ 56 . — 70. 

Washington ( Shirley ) , comte de Ferrers, Grand-Maltre 
des Loges d’Angleterre en 1762. — 77. 

Washington ( le general ) , Grand-Maltre de toutes les 
Loges des Etats-Unis , dlu en 1792. Les Macons Am£- 
ricains firent frapper une medaille en son honneur 
dans l’annde 1797. — 198. 

Wassenaer( le comte de ) , Tun des fondateurs de la 
Franche-Maconnerie en Hollande. — 28 281. Cest 
par erreur que ce nom a 4 te ^crit Vagenoer, p. 28. 

Wast ( Andr^ ). — A. 21. 

Walsen ( Jacques ) , nommd par la Grande-Loge d’Angle- 
terre D^putd Grand-Maltre Provincial aupres des 
Loges de Montserrat en 1787. — 33 . 

Watt (John). — A. 21. 

Watteau , membre de l’athenee des arts recu Officier 
du G. O. de France le 11 octobre 1811. — 269. 

Waugham ( Fecuyer W. ) , premier Grand-Gardien de la 
Grande-Loge d’Angleterre en 1740 ; Depute Grand- 
Maltre sous le comte de Strathmore en 1743. — 
4 7 54 . 

Webb ( Jean ), Surveillant sous le comte de SainuAlban 
Grand-Maltre des Masons d’Angleterre en i 663 . — 
*4 7 ° # 

Weir ( Thomas ). — b . 17. 

Weishaupt(JesLu) , professeur en FuniversitddTngolstadt; 
fondateur de l llluminatisme de Bavi&re *, auteur de 
plusieurs Merits sur les dogmes , les principes et les 
rituels de cette Secte, etc. ; mort en 1811. — 100 122 

x 3 o 167 173 335 368 375 377. 
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WeU{ lord ), Grand-Maitre dcs Loges d’lrlande en 177a. 

— 10a. ( Voyez Dunluce . ) 

Wemyss ( Jean, comle de ) , Grand-Maitre des Loges 
d’Ecosse, elu le 3 o novembre 1743. — 278. 

Weriher , litter, allem. y auteur d’uue histoire des perse- 
cutions contre les Fr.-M. k Naples. — 366 . 

Wesley ( Samuel), Grand-Organist e de la Grande-Loge 
nationale d’Angleterre en i 8 i 4 - — a 55 . 

Westerode ( le baron de ) , convoque k divers Convents , 
et notamment k celui de Paris en 1785 eten 1787. 

— 336 . b . 97. 

Weslhalt( lord ), convoque au Convent de Paris en 

1785. — 164. 

Westphal ( le comte Fr&L-Guill. de ) , prince-eveque de 
Hildesheim. H defendit, en 177$ , k son derge et k 
ses fonctionnaires de frequenter les Loges de Franca- 
Mafons. — 1 1 8. 

Weymouth (lord Thomas Thynne , vi comte de Grand- 
Maitre des Loges d’Angleterre en 1735. — 28 276. 
Wharton ( le due Philippe de ) , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1722. — 20 2 ^ 5 . 

Wharton ( Georges ). — A 260 263. 

Wharton ( Thomas ) , medecin. — b . 260. 

Whit (David). — A. 21. 

While (W. Henri), Grand-Secretaire de la Grande-Loge 
nationale d’Angleterre en i 8 i 4 * — ^ 55 . A. xj. 

Wichy ( le marquis de ) , convoque au Convent de Paris en 
1785. — A. 97. 

Wieland , poete ; litter, allemand. Les Francs-Mafons de 
Weimar lui decernerent une medaille dor en 1812. 

— a 5 a 253 . A. 266. 
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Wilkins ( Jean ) , beau-fir ere d’Olivier Cromwel. — b. 258 
266 267 268. > 

WiUermoz , negotiant k Lyon , President du Convent des 
Gaules , tenu dans cette ville en 1778 , et convoqne k 
celui de Paris en 1785. — 1 35 208. 4 . 97. 

Williamson ( Joseph ) , Depute sous Hamilton - Gordon , 
Grand-Maitre d’ficosse en 1753. — 81 84 - 

WoIf( Samuel). — 4 . 83 . 

Woellner ( de ) , Tun des ministres du roi de Prusse , con- 
voqu^ k divers Convents , et k celui de Paris en 1785 
et 1787. II ^tait membre de la Stride - Observance , 
sous le caracteristique de Eques h cubo. — io 3 177. 
4 . 97 i 38 . 

TVolsey (le cardinal Thomas ) , Grand-Maitre des Masons 
d’Angleterre en 1509. — 10 274* 

Wood y auteur anglais, qui a ^crit sur l’astrologie. — * 4 . 
a 5 a 258 261 263. 

JjPoon/ (l’ecuyer John), Depute sous !a Grande* Mai trise 
de lord Weymouth en 1735. — 28 3 o. 

Wraden. Voyez Gofton. 

Wray (le baronnet Cecile), Depute sous la Grande- 
Maitrise du comte de Crawfort en 1734* — ■ 27. 

Wrbna (le comte d’), appeld Abraham dans FOrdre des 
Initios de FAsie , dont il fut Fun des fondateurs. D 
^tait un des peres de FOrdre et Rose - Croix z£ld. 
Muni dune quantity de documens, il voyagea dans 
beaucoup de pays, oil il fonda des colonies asiatiques. 
— 296. 

Wren (Christophe), Grand-Maitre des Macons d’Angle- 
terre en i 685 et 1698. — i 4 *5 16 275. 4 . n 5 241 
242 270 271. 

Wurkanowilhs , noble Danois , convoque au Convent de 
Paris en 1785. — 4 . 97. 
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TV urmb (de). II ^tait membre de la Stricte-Observance , 

sous le caracteristique de Eques a Sepulcro. b 

i 38 . 

TV iirtz ( le docteur ) , litter. , auteur de plusieurs Merits 
didactiques , notamment de celui intitule : Mayen do 
rendre la F ranche-Macarmerie utile & Vhumanite . 

— 3 79 - 

Wykeham (Guillaiume de), ^veque de Winchester, Gr.- 
Maitre des Macons d’ Angle terre en 1357. — 7 274. 

X. 

Xavier-Mier et Campello ( Francois D. ) , <?v£que d’Al- 
meria , grand’croix de l’ordre royal de Charles III , etc. , 
inquisiteur general en Espagne en 18 id* Vovez Ferdi- 
nand VII. 

Y. 

Yevele ( Henri ) , surnomme le Rai des Macons , Grand- 
Maltre des Macons d’Angleterre entre 13^5 et i3gg.' 

— 7 274. 

Yorck (le due d’). Ce prince fut recu Fr. -Macon dans la 
Loge de 1 ’Amith* k Berlin en 1 765 , ce qui donna lieu 
au titre de Rojrale-Yorck de TAmitie que prit cette 
Loge. — 86. 

Young ( John) , Depute Grand-Maitre en lllcosse en 1736, 
sous la Grande-Maitrise de SainuClair de Roslin . U 
fut r&lu plusieurs ann&s de suite. — 32 . 

Tsembourg (le prince regnant d’). — 23 o 235 . 

Ysembourg (le prince d'), frere du prince regnant. — 
23 o. 
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Z. 

Zatart (le comte de), Allemand, convoque an Convent 
de Paris en i^ 85 . — b . 97. 

Zimmermann . — ao 3 , ou il est imprime par erreur 
Zinnermann . 

Zinnendorfy chirurgien en chef de l’&at-major de Berlin , 
sectateur zele du Rite de la Stricte-Observance , dans 
leqpiel il etait connu sous le caracteristique de Eques 
a lapide nigro ; il abandonna ensuitc cet Ordre pour 
cr^er un nouveau syst&me auquel il donna son nom ; 
mort en 1782. — 88 89 97 io 3 io 4 n 3 i 3 o i 54 
201 290 3 o 3 307 3 io 346 . b. i 38 . 

Zinzendorf (le comte de). — 352 . 

Zwack (Xavier), conseiller de la r^gence k Landshut, 
coop^rateur de Weisliaupt , et lun des plus ardens 
propagateurs des principes des Illumines de Bavifere. 
Son nom caracteristique, dans cette Secte, etait 
Colon . Ce fut dans son domicile que l’£lecteur fit saisir 
les papiers des Illumines en 1786. — 173 376. 


Fin de la Table alphabdtique des Noms . 
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Actes ct correspondance imane's du Cabinet prussien , pp. 
68 'it suiv. jusques et compris la p. 80. 

Calotte ( Brevet du Regiment de la ) accorde aux idea 
Francs-Ma^ons , p. 56 . 

Chartre ( premiere) de Saiat-Clair de Roslin, p. i 5 . 

— ( Deuxieme ) de Saint-Clair de Roslin , p. 18. 

Convent de Paris . Collection de Pieces relatives aux deux 
assemblies ma$onniques de ce Convent en 1785 et 1786, 
pp. 92 et suiv. — Proponenda , 98. — Formes et regies 
des assemblies >99* — Manifeste de Cagliostro , io 5 . 
— Lettre de la Sagesse-Triomphante au Convent , 104* 
— Riponse du Convent, io 5 .— Lettre de Cagliostro et de 
son Conseil , 108. — Extrait d'une siance du Convent a 
ce sujet , 109. — Autre id. , 1 14 * — Rapport des Dd- 
putis , 117. — Autre id. , 118. — Extrait d’une siance 
du Convent au mime sujet , 120. — Lettre des Amis- 
Riunis a la Sagesse - Triomphante , 121. — Lettre de 
Cagliostro au Convent, 123 . — Lettre de la Sag esse- 
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Triomphante au Convent, 125. — Derniere lettre de 
Cagliostro au Convent ,126. 

Documens (anciens) — concernant la Fr.-Magonnerie en 
Angleterre, p. 1 j — concernant la Franche-Ma^onnerie 
en licosse , i5. 

fUlit rendu en Prtisse contre les Societes secretes , p. 72. — 
— Des Magistrals de Dantsick contre les Francs-Macons , 
p. 81. — De lVlecteur de Baviere, id . , 84* — De Sa 
Saintete le pape Pie VII , id. , 220. — De la R^gence de 
Milan , id. , 23 1. — Du roi de Sardaigne, id. , 253. — 
Du roi de Baviere , id. , 256. 

Francs- Magons ( de l’Originc de la Societe des ) , par Nicolai , 

p *39. 

Instruction de l’empereur Francois II , concernant les em- 
ployes et fonclionnaircs attaches aux Societes secretes , 
p. 87. — De 1’empcreur Joseph II, concernant la multi- 
plicite des Loges, 86. 

Lettre de Laurence Dermolt sur la difference qui existe entre 
les Masons anciens et les modemes. — Opinion de cet 
auteur sur Antoine Sajrer , Grand -Maitrc en 1717. — 
Ce qu’il dit de W. Benson , architecte moderne , qui lui 
sticce'da , /fi. — De l’Origine de Pinnovation de la F.- 
Maconnerie en Angleterre , ibid. — Noms des Joyeux 
Compagnons qui en furent les auteurs, 47 , Note 1. — 
Description burlesque des marches qu’ils inventerent, 49. 

— De M, Le Charlier , ministre de la police g&t&ale de 
la R^puhlique frangaise , concernant les Francs-Macons, 

P-91- 

Lettres-patentes du roi de Prusse en faveur des Francs -Ma- 
sons, p. 68. 

Lois et Ordonnances de la Grande-Loge d*£cosse , p. 22. — 
Sa composition , ibid. — Des Sections , 23. — Du Trd- 
sorier, du Grand-Secretaire ct du Secretaire expedition- 
naire ; 24. — Modele du dipldme , ibid. — Des Grands- 
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^conomes , p. a 5 . — Du Comity permanent , 27. — De* 
Assembldes de trimestre , ibid. — Des Grandes visites , 
29. — Du Grand-Maitre provincial et instructions k son 
sujet , 3 o et suiv. — Des Grades reconnus par la Grande- 
Loge d’l^cossc , 32 (article IX) 37. — De la Constitu- 
tion et installation des Loges, 32 . — De l’envoi des 
noms des FF. initios a l’occasion du bill du paiiement , 
34 . — Des Loges irrdgulieres , 37. — Des Pouvoirs , 
ibid. — Des Aum 6 nes , 39. 

Manuscrit attribud a Henri VI (Traduction du), p. 4 cl 
suiv. Observations critiques sur ce manuscrit , 11. 

— D’ Elias Ashmole , p. 1. 

Ordonnance — de publication de l’ddit du pape Pie VII , 
dans le royaume d’Espagne , p. 3 i 8 . — De Gustave IV, 
roi de Suede , sur les Socidtds secretes , 89. 

Ordre de Charles XIII ( Statuts de V ), p. 61 . — Motifs de la 
creation de cet Ordre , ibid. — Nombre de ses membres , 
63 . — Jours destines aux promotions, 64* — Procla- 
mation des Chevaliers , ibid. — Texte des provisions , 65 . 

Formule du serment , 66. — Formalitd de la reception, 

ibid. — Description de la ddcoration , ibid. — Son mo- 
dele, pi. 2, Jig- i re . 

Stride •Observance (Pieces historiques sur la) , p. 127. — 
Ses Statuts ddcrdtds en 1767 , ibid. — But de cet Ordre , 
129. — Moyens proposes pour le doter, i 3 i. — Distri- 
bution des provinces de la Stricte-Observance , avant et 
depuis le Convent de Wilbelmsbad , i 34 * — Tableau al- 
pbabdtique des personnes qui se sont fait remarquer dans 
rOrdre, avec leurs caractdristiques , i 35 . 

Temple ( Ordre du). Notice historique sur cette institution, 
parM. Foraisse , p. 159. — Jacques Molajr , successeur 
ldgitime de Saint-Jean-Baptiste , 14 — Des Templiers 

dcossais rejetds du giron du Temple et exco m mumds par 
Jacques Molqp y Larmenius et ses successeurs , 14a. — 

Cet 
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J 

Cet Ordre n’a jamais cesse d’exister en France , ibid. — 
Inventairc des Chartre , Statuts , reliqucs et insignes' 
composant le Trdsor sacrd du Temple , 143 . — Texte de 
la Chartre de transmission de J. M. Larmenius , i 45 . — 
Statuts de l’Ordre du Temple , 149 et suiv. 

Trailes conclus entre le G. O. de France et les Directoires 
Icossais , p. 206. — Traits de 1776, ibid . — Traits de 
1781 , 214* — Modifications au Traits de 1776 , 216. 

Truelle ( Soci^td de la) , p. 272. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Tome I cr . 


Page 1. 

ligne 2. 

227 j lisez 287. 

* 7 * 

1. 

constitutions *, lisez constitution. 

86. 

2 9 - 

elle avait *, lisez elle a. 

90. 

5 . 

24 juin ; lisez 4 fevrier. 

176. 

21. 

forme *, lisez ferm& 

a 55 . 

34 . 

sapientae ; lisez sapiential. 

a6a. 

23 . 

ces bulles ; lisez les bulles. 

33 o. 

4 . 

2®. col., quelques nouvelles insti- 
tutions ejfacez nouvelles. 

A la fin 

de la Bibliographies p. 4 °° > et & la suite de 


l’artide 4*4> A faut ajouter les Merits suivans > qui ont 6 t 6 
publics depuis Fimpression : 

4 i 5 . Grand Orient de France , Saint-Jean d’hiyer , le 
28®. jour du 10®. mois 58 14 > fete de FOrdre prdsidde 
par le T. III. F. comte de Beumonville , etc. *, Paris x 
Poulel > in- 4 °» > *4 P* 

u. 26 
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4 x 6 . Especial Grand- Lodge of free and accepted Masons 
of England, etc., ou proces - verbaux des stances 
relatives a la reunion des deux Grandes-Loges d An- 
gleterre en 1 8 1 3 ^ in-P. , 4 P* 

4j-. Articles of Union between the two Grand-Lodges 
of Free-Masons of England, etc. —Articles du Con- 
trat d’union passd entre les deux Grandes-Loges d’An- 
gleterre en i 8 i 3 ; in-f®. , " P' 

4 x 8 . Enrico XV , Principe di Reuss - Plauen , Goveroa- 
tore civile e militare di Venezia, etc. , S. M. ha trovato 
bene d’ordinare , che le leggi penali , etc. , on Edit dn 
Prince de Reuss, Gouverneur de Venise, du 3 o de- 
cembre x 8 x 4 , portant prohibition des Socidtds se- 
cretes, etc. , ( 20 articles ) Venezia, in- 4 ®, > 6 P* 

4 ig. Histoire des Socidtes secretes de l’armde, et des 
conspirations militaires qui ont eu pour objet la des- 
truction du Gouvernement de Bonaparte; Paris, 
Gide fils , i8i 5 ; in-8*. , 348 p. 

Tome II- 

Page i 4 o. ligne 18. ses autres apotres ; ejfacez autres. 
1 43. 26. aulique ; lisez antique. 

,44. 17. damastiqud ; lisez damasqulnd. 

P. 206, une note a ete omise d la fin des Statuts de 
I'Ordre du Temple. La void : 

Ces Statuts ont ete modifies dans le Convent g£n£ral 
du 1 Nisan 6 g 5 . 

Les dispositions de l’ar tide 17 des Statuts de 6 g 3 , 
lequel se trouve dtre le 8 e . du Chapitre 3 des Statuts de 
17 0 5 , ont dtd abrogdes et mises au ndant. 

DUTerens changemens ont dte dectetds relativement aux 
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costumes , insignes et decorations des Officiers , des 
Princes et Grands-Officiers de l’Ordre. 

Au Grand-Maitre seul appartrent le droit d’accorder des 
dispenses *, de cr^er et de supprimer les Convents , les 
Commanderies, les Baillages et autres charges pour les- 
quelles on avait faits > jusqu’alors , concourir les Cornices 
statutaires. 

La charge de Chancelier-Secretaire du Palais a ete 
supprim^e. 

Le droit d’admetlre a la penitence les Chevaliers ana- 
thematises a ete donne an Grand-Maitre , saufTavis de 
son Conseil. 

Le Convent general a continue au Gr.-Maitre le droit 
de se choisir un successeur, lequel peut 4 tre intronise du 
vivant du Grand-Maitre ; mais seulement en vertu dun 
decret du Convent Magistral. 

II a ete decide que la Cour Preceptoriale , sauflescas 
d’appel des actes des autorites inferieures, ne peut se 
reunir ni faire un acte quelconque , sans y avoir ete auto- 
risee par le Grand-Maitre. 

A compter du i er . avril i8i3, chaque mois lunaire a 
/ commence le premier jour pour finir le dernier jour de 
chaque lune. 

Les charges comiciales indiquees art. 1 39 des Statuts , 
n°*. 1, 3 , 5 , 6 , 8,9, 11 et a 3 , sont erigees charges 
ministerielles. Les ministres out droit de seance et voix 
deliberative k la Cour Preceptoriale , ainsi que les Grands- 
Officiers denommes Chapitre i3. 

Nul ne peut exercer les droits de la chevalerie du 
Temple s’il na fait acte dadhesion k l’unite. 

De nouveaux signes de reconnaissance pour les divers 
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degres du Temple ont ajoutes aux anciens , d’apres 

1’esprit de la Chartre de transmission de J. M. Larmenius . 

( Extrail d'une copie ministerielle des actes du Convent 
general , du i nizan 695 , ad res see a M . le Pricur du 
Convent de ) 


F I N 

du second et dernier volume . 
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JOURNAL LE FRANC-MACON. 

Le Franc-Macon a etc fonde il y a trois ans. Tire a 500,730, 1000, 
2,000 exemplaires et plus, cinq numeros sont epuises. Les douze 
premiers seront reimprimes, pour les abonnes des trois premieres 
annees. 

Le Directcur du journal prie les Ven.*. de lui envoyer les docu- 
ments qui peuvent servir a faire connaitre avantageusement leurs 
Atel.\ ; d’engager un de leurs membres 5 6trc le correspondant direct 
du Franc- Macon, et de lui adresser le Tab.*, des Memb.*. de leurs 
L.*. afin d’etre utiles les uns aux autres, en etendant de plus en plus 
des relations au moyen du Franc-Maym. 

11 comptc sur le zfcle de tous pour la propagande de leur journal 
le Franc-Macon, si peu onereux pour un F.\, dont l’abonnement 
revient a un peu plus d’un centime par jour, et l’abonnement d une 
L.*. (nc fOt-elle composee que de trente Memb.*.), a deux cen- 
times par mois, quatre sous par an, et il n’y a pas un seul Macon 
qui nc voultit les donner dans l’interfct de sa L.\ en particular et 
celui de POrdre en general, si son Ven.*. le lui demandait. 

Les manuscrits ne sont pas rendus. 

Tout envoi, quelle que soil sa nature, doit £tre affranchi. 

Le Franc-Macon sc compose de 12 numeros par an. 

CONDITIONS D’ABONNEMENT : 

Paris, 6 fr.— Departcnienls, 7 fr.— Etrangcr, 9 fr. 

L’abonnement part du mois de juin de chaquc annee. 

Les demandes d’abonnement doivent 6tre accompagnees d’un 
mandat sur la postc qui prend deux p. % : 14 c. pour 7 fr. Il continue 
indefiniment jusqu’a reception d’un avis contraire. 

Chaque nuraero se vend separement 75 c. 

On s’abonne (a Paris), chez le F.*. Dechevaux-Dumesnil, horloger- 
bijoutier, quni des Or [ceres, 58, pres du Pont-Neuf (Ecrire franco) ; 

A Lyon, ehez le F.\ Serrand , artiste en photographic, rue 
Constantine, 8; 

a Sens, chez le F.*. Clement , libraire, rue Laurencin, 27; 

& Alger, chez le F. Itastide .*., libraire, place de la Republiquc; 

a Bone, chez le F .\Mical, boulangcr; 

a Londres, chez le F.*. LEpee, 90, Upper-Seymour-Street- 
Euston-Square ; 

a Bruxelles, au bureau du journal la Civilisation; 

a Luxembourg, G rand- DucM, chezle F.*. Marika. 

Chez les Ven.*., chez les Libraircs, etc. 

(Foir egalement d la 2 e et d la 3 e page de la couvcrlure du Journal.) 

PoiifiE Accokdee aux abonnAs du Franc-Macon , 

Une des deux lithographies suivantes : 

La Franc-Maconnerie distribuant la manne; 

La Franc-Maconnerie secourant l humanite; 
qui se vcndent chez 1'editcur, le F.*. Dechevaux-Dumesnil. 1 


On trouve au Bureau du Franc-Macon : 

Acta Lalomorum , scule et derniere edition achetec par le 


F.\ Dechevaux-Dumesnil a M. Dufart, cx-libraireedilcur. 20 » 
Perfectionnemcnl de la race humainc , par Henri Delaage. . 1 50 

Le Monde occulle, par le ni6me 1 50 

Hisloirc de la Franc-Maconnerie , par Kaufmann et Cherpin. 10 50 
1 lisloi re generate de la Franc-Maconnerie, par Rebold. ... 5 # 

Constitution du Grand-Orient de France 1 » 

La Maconneric, par Brevifcrc, mcdaillon en platrc,au bureau. 2 » 


Pari*.— linprimerie Boriarenture tt Ducessoi*, 55, quai de* Grandi-AuirusUtH 

■' u I no 
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